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Suite  du  Livre  III. 
CHAPITRE   VI. 

Hifioire  d'Hercule. 

Héros 
M  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y     0£l|eiw' 
ait  eu  plufieurs  Hercules  Die-  Liijlcvvi 
dore  de  Sicile  (  i  )  en  compte 
trois  :  un  Egyptien  ,  c'eft  ce-      (î)  Liv'4' 
lui  qui  voyagea  en  Afrique  ,  &  fit  éle- 
ver auprès  de  Cadis  ces  fameufes  co- 
iomnes  qui  avertiflbient  les  Voyageurs 
qu'ils  ne  dévoient  pas  tenter  de  paiïèr 
outre  (a).  Le  fécond  étoit  né  dans  l'Ifle 

Tome  FIIt  A 


1         ha  Mythologie  &  les  Fables 
Hehos    de  Crète,  parmi  les  Da&yles  Idéens  ; 
Dieux.1"    c'eft,  félon  le  même  Auteur  ,  celui  qui 
Z,  ui.  G  vl  inftitua  les  Jeux  Olympiques.  Le  dernier 
étoit  fils  de  Jupiter  &  d'Alcmene;il 
naquit  à   Thebes  ,  &  fe  rendit  célèbre 
par  millle  travaux.  Il  pouvoit  en  ajouter 
un  quatriéme.plus  ancien  que  les  autres^ 
Ct)'DeNat*  c'eftle  Phénicien.  Ciceron(i)  croit  qu'il 
Deor.  3.       y  a  eu  fix  Hercules.  Le  premier,  félon 
cet   Auteur  ,  étoit  fils  de  Jupiter  &  de 
Lyfidice  :  le  fécond  eft  l'Hercule  Egyp- 
tien ,  né  du  Nil.  Le  troifiéme  étoit  un 
desDa&ylesdu  Mont  Ida.  Le  quatrième 
étoit  fils  de  Jupiter  &  d'Afterie  ,  fœur 
de  Latone ,  &  c'eft  lui  que  les  Tyriêns 
honoroient.  Le  cinquième  eft  l'Indien  , 
furnommé  Beius.  Le  fixiéme  enfin  eft  le 
fils  d'Alemene.  îl  y  a  des  Auteur  Grecs 
qui  en  comptent  jufqu'à  quarante  trois  , 
ou  parce  que  plusieurs  perfonnes  fe  font 
fait  honneur  de  porter  un  nomfiilluftre, 
ou  plutôt  parce  qu'Hercule  n'étoit  pas 
un  nom  propre  ,  mais  appellatif ,  dérive 
peut-être  du  mot  Phénicien  Harokel,  qui 
veut  dire  Marchand,  comme  Ta  prouvé 
îl  y  a  quelques  années  le  fçavant  M.  le 
Clerc  (2)  ,  qui  prétend  qu'on  donnoit 
,t  «îi?1,  autrefois  ce  nom  aux  fameux  Négocians 
qui  alloient  découvrir  de  nouveaux  pays, 
&  y  conduire  des  colonies,  s'y  rendant 


Expliquées  par  fHfoire.  $ 

fouvent  auffi  fameux  par  le  foin  qu'ils     tfE*os 
prenoient  de  les  purger  des  bêtes  farou-     °Dieùx" 
ches  qui  les  infeftoient ,  que  par  le  com-  L* llu  c- VI' 
merce  qu'ils  y  établilToient  ;  ce  qui  a  été 
fans  doute  la  fource  de  l'ancien  Héroï'f- 
?ne  &  de  la  Guerre  (a).  Ainfi  il'paroît  que 
le  mot  Hercule  n'étoitquelefurnomdes 
Hercules  dont  nous  avons  parlé  :  car  le 
Tyrien  s'appelloit  Thafîus  ;  le  Phénicien 
Defanaiis  ,  ou  Agenor  ;  le  Grec  (b)  Al- 
cée  ,  ou  Alcide:  l'Egyptien  ,  qui  étoit 
contemporain  d'Ofîris ,  &  général  de  fes 
troupes,  Ofochor,  ou  Chon  ;  l'Indien, 
Dorfane  _;  &  le  Gaulois  ,  Ogmion. 

Mais  il  eft  nécefTaire  de  remarquer 
que  les  Grecs  ont  chargé  l'hiftoire  de 
l'Hercule  de  Thebes  des  exploits  de 
tous  les  autres  ;  de  ce  grand  nombre  de 
voyages  dont  parlent  les  Hiftoriens  & 
les  Poètes  qui  ont  écrit  fa  vie  ,  Se  de 
tant  d'avantures  ,  pour  lefquelles  la  vie 
d  un  feul  homme  ne  fuffiroit  pas  :  voici 
fon  hiftoire. 

Perfée  eut  d'Andromède  Alcée  (i)  ,   (DAvdhd. 
bthenelus,  Hilas,  Meftor ,  Election,  &  L  iD-  d  '"- 

U)  Voyez  ce  que  l'Ecriture  Sainte  dit  de  Nembrot  ce 
premier  Héros  &  conquérant  :  eile  l'appelle  :  finTZl, 
coram  Domina.  r  J  vt/iaiut 

Aij 


4         La  Mythologie  &  Us  Fables 
B  *°  ?    une  fille  nommé  Gorgophone,  qui  corn- 

ou  demi-  „  .      Ç>r  J  ^ 

Dieux,  me  nous  i  avons  dit  ailleurs  ,  iut  mariée 
r  W»"C«Wp  à  Perieres.  Alcée  ayant  époufé  Hippo- 
mone  ,  fille  de  Menecée  ,  en  eut  deux 
cnfans ,  fçavoir  Amphitryon  &  fa  fœur 
Anaxo*  De  Meftor ,  &  de  Lyfidice  ,  fille 
de  Pelops,  naquit  Hyppothoé,qui  ayant 
été  enlevée  par  Neptune  ,  c'eft-à-dirç 
par  un  Pirate ,  fut  conduite  dans  les  Mes 
Efchinades  ,  où  elle  eut  un  fils  nommé 
Taphius  ,  qui  mena  une  colonie  à  Ta* 
phos  ,  dont  il  fit  enfuite  appeller  les  ha* 
bitans  Teleboens  ,  pour  marquer  qu'ils 
étoient  venus  s'établir  loin  de  leur  patrie. 
De  ce  Taphius  naquit  Pterelas  qui  eut 
plufieurs  enfans  mâles  (a)  ,  &  une  fille 
nommée  Cometo. 

Ele&rion  époufa  fa  nièce  Anaxo  fille 
d'Aicée  ,  &  ce  fut  de  ce  mariage  que 
naquit  Alcmene  (&).  De  Sthelenus  &  de 
Micippc ,  fille  de  Pelops,  fortirent  Alci* 

(a)  Sçavoir  ?  Chromius ,  Tyrannus  ,  Antiochus ,  Cherfes 
Damas ,  Meftor  &  Everés. 

(£)  Plutarque  ■>  Vie  de  Thefée ,  rapporte  autrement  la  gé- 
néalogie d'Alcmene  :  il  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Lyfidice ,  & 
le  Scoïïa&'e  de  Pir^are,  fur  l'Ode  17.  des  Olymp  elt  d'ap- 
cord  avec  Plutarque.  Euripide  dans  la  Tragédie  des  Hercu- 
Jides  ,  S^rviiis  fur  le  cinquième  Livre  de  l'Enéide  ,  &  Dio- 
idore  de  Sicile  ,  Liv.  <t.  foire  bien  defeendre  Alcmene  de  Pe- 
lops ?  mais  les  deux  premiers  ne  nomment  point  fa  mère ,  & 
le  dernier  Tappelle  Eurymede  :  mais  Apollodore  ,  Bibl.l.  2, 
s'éloigne  totalement  de  cette  opinion,  car  il  fait  mère  de 
cette  Princcûe  ,  Anaxo  &  fille  d'Aicée. 


Expliquées  par  Ftiïfîotre.  f 

flâé , Medufe ,  &  Euryfthée  qui  fut  dans    « **J_ s 
la  fuite  Roi  de  Mycenes.  Tapbius  étant     pieux, 
mort ,  Pterelas  envoya  fes  enfans  à  My-  u  m' Co  v  ' 
cènes  pour  demander  à  leur  grand  oncle 
Ele&rion  ,  qui  en  étoit  Roi ,  la  part  de 
la  fucceffion  de  leur  ayeul  Meftor.  Ce 
Prince  ayant  refufé  de  les  fatisfaire  ,  ils 
ravagèrent  la  campagne^  &  emmenèrent 
fes  troupeaux.  Les  fils  d'Ele&rion  raf- 
femblereat  leurs  troupes  ,  &  leur  ayant 
livré  un  combat ,  les  uns  &  les  autres  y 
perdirent  la  vie.  Lycimnius  ,  fils  naturel 
d'Elefrrion  ,  Prince  encore  fort  jeune  5 
refta  feul  pour  en  porter  la  nouvelle  à 
fon  père  ;  &  du  coté  de  Pterelas  ,  il  n'y 
eut  qu'Everès,  qui  gatdoit  les  vaiiTeaux , 
qui  évita  le  fort  funefte  de  fes  frères  ,  & 
qui  ayant  fait  embarquer  le  refte  de  fes 
troupes  avec  celles  d'Éledrion ,  fe  retira 
dans  fon  pays. 

Le  Roi  de  Mycenes,  avant  que  d'en- 
treprendre de  venger  la  mort  de  fes  enfans, 
laifla  le  gouvernement  de  fon  royaume  , 
avec  fa  fille  Alcmene ,  à  Amphitryon  fon 
neveu  ,  lui  promettant  de  la  lui  donner 
en  mariage  à  fon  retour.  Comme  il  re- 
venoitvi£lorieux,&  ramenoit  fes  vaches, 
Amphitryon  voulut  en  arrêter  une  qui 
s'étoit  échappée,  &  jetta  après  elle  fa 
*»aiTuc  qui  tomba  fur  Eledrion  &  le  tua. 

Aiij 


ou  desui- 
Die-ux, 

•  ni.  c.  vi. 


Héros     r        LaMytholo&&lesTahlet 

d^—'  ^«'«volontaire  ,  fi 
perdre  a  ce  jeune  Prince  le  royaume  de 

ptef;sîelenus'freredu^ 

Pioatant  de  la  ha.ne  publique  que  cet 

accident  avoir  attiré  fur  Amphit^on,  le 

chaffa  de  tous  le  pays  des  Argiens  & 
^e  rend    maître  de  ^   J       ,  * 

Euryfthee  régna  après  lui.  Amphitryon 
oblige  de  fe  retirer  à  Thebes ,  y  fut  reçu 
par  Creon  ;  mais  fa  confine  Alcmene 

TJ  r&JT-  emînen'ée  aveclui  ,  n'étant 
pas  fatisfaite  de  la  vengeance  que  fon 
pereavoit  tirée  des  Teleboens  ,  déclara 
qu  elle  epouferoit  celui  qui  leur  décla- 
rèrent la  guerre.  Amphitryon  ,  qui  en 
etojtpaffionnement  amoureux  ,  accepta 
W«  >  &  ayant  fait  alliance  avec  Ce- 
phale,  Ancée,  Créon,  «Se  quelques  au- 
tres Princes  voifins ,  alla  ravager  les  Mes 
des  I  aphiens.  Cependant ,  tant  que  Pte- 
relas  vécut ,  il  ne  put  prendre  Taphos  : 
mais    Cometo    fa    fille  étant  devenue 
amoureufe  d'Amphitryon,  ou  félon  d'au- 
tres ,  de  Cephale ,  &  ayant  coupé  le 
cheveu  fatal  d'où  dépendoit  la  deftinée 
de  fon  père,  c'eft-à-dire  ,  ayant  fait  une 
confpiration  avec  fes  ennemis,  ce  Piince 

infortunéperditlavie.Amphitryons'étant 
par-la  rendu  maître  des  ilïes  des  Ta- 
phiens ,  les  donna  à  Cephale  &  à  Elée 


Expliquées  par  VB^oire:  %        7  Heros 
qui  y  bâtirent  des  villes  ;  fit  mourir  <^o-     oudeml. 
meto  ,  &  revint  chargé  de  dépouilles  &     Dieu*.^ 
de  butin  {a).  Voici  comme  Amphitryon  *•- 
parle  dans  Plaute  fur  ce  fujet* 

Ego  idem  Me  fum  Arr.fhitruo  ,<  *  .  .  -  pi 
Acarnanes  &  Tcfhios  vivici ,  €T  fumma  Regufll 
Virtute  bellica.  Bfifee  frafeci  Ccphalum 
Magni  Dioncifilium.  Amph.  Ad.  4. 

Ce  fut  pendant  cette  guerre  qu'Her- 
cule vint  au  monde  ;  &  foit  qu'Amphi- 
tryon eût  confommé  fon  mariage  avant 
que  de  partir  ,  foit  qu'il  fût  revenu  à 
Thebes  incognito  ,  ou  à  Tyrinthe  où  l'on 
croit  que  naquit  Hercule  ,  on  fit  courir 
le  bruit  que  Jupiter  étoitle  père  de  ce 
jeune  Prince ,  &  que  pour  tromper  Aie- 
mené  il  avoit  pris  la  figure  de  fon  mari  ; 
fable  qu^on  fit  courir  pour  cacher  quel- 
que intrigue  d'Alcmene  ;  ou  peut-être 
qu'on  ne  donna  dans  la  fuite  Jupiter  pour 
perejà  Alcide  ,  au  lieu  d'Amphitryoïî, 
qu'à  caufe  de  fa  valeur  ;  &  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c'eft  en  ce  dernier  fens 
qu'on  doit  regarder  la  chofe ,  puifque 
Seneque  fait  dire  à  Hercule  lui-même 
en  parlant  de  fa  naiffance  :  «  Soit  qu'on 
y>  regarde  comme  une  chofe  véritable  , 

(a)  Voyez  l'Hiftoirc  de  ïhcféft,  où  pareille  avanture  ar- 
riva à  Mi  nos,  ... 

A  111} 


«H.<temi.       0*  S»  on  prenne  pour  une  fable  tort 

*•  êSll  1 2J ?  °n  3  P  rb,ié  fur  Ce  %'  »  &  que 
»  mon  père  ne  fort  en  effet  qu'un  fimde 
-  mortel ,  la  faute  de  ma  mère  eft  fuffi! 
~  famment  effacée  par  ma  valeur;,' ai  bien 
"  "jente  d  avoir  Jupiter  pour  père  (a).  « 
On  ajouta  a  cette  fable  qu'au  jour  de 
fa  naiflançe  k  tonnerre  s'étoit  fait  enten- 

C'eft  pour  la  même  raifon  qu'on  pur 
M*  que  la  nuit  où  Jupiter  prit  la  figïre 
d  Amphitryon,  avoit  été  prolongée.  Ly- 
cophron  dit  quelle  dura  le  temps  de  trois. 
JjM*  >  &  d'autres  retendent  jufqu'à  neuf. 
Hy&*  (?)  &  Seneque  décrivent  cette; 

U)  rtrtHte  noflra  pellicem  feci  >  tuant 
Credt  norvercam  ,  jive  nnfiente  Hercule 
Jiox  ilL  certa  eft  ,fîve  mortalis  meus 
Pfer-fi  5  he*  fi falfa  présentes  mtbi  , 
Materna  culpa  ceffet  £7  crimenjovis  ; 
Mertti  parentem  ,  contuli  ccela  decus. 
*en.  de  Herc.  Oeteo.  h€t.  4. 

tyjà'COfttinH°  contonat-finitu  maxHmu 

skdes  primo  ruere  rebamur  tuas 

Aides  toîo  cunfulgebant  tuœ 

S&afi effent  anre^VUut.  Amph.  A  &.  $.  Se.   1; 

jà  ^Lmphytryon  cum  abejfet  ad  oppugnandam  Oecaliam,  > 

jUcmsHa  extfttmansfevem  cen\ngemfimm  efje  ,  eum  thalam* 

J*s  nçqt$MHi  ctm  in  thalamos  -veniffet,  C7  ei  refrrret  au*  in 

OecaltageJJiffet ,  ea  credens  cenjngem  effe  cum  eo  concubuit .  .  . 

Vit ,  quod  putabatfe  conjugem  fuum  vidifle.  Oui  cum  in  Re- 
^rmntr^t  Wvùieret  négligent™  fecutam, '  mirât i  ccepit 
w  qncn  nnoA.fi  advsnientem  nm  refe$ijfh.  Hygin. 


Expliquées  par  PHiftoire.  § 

fable  ,  ainfï  que  Plante  (a)  dans  fon  Am-    ^f £°  * 
phitryon.  Dîe'ix. 

Quelques  Auteurs  difent  qtie  cette  ktm.cvi. 
Princeffe  accoucha  de  deux  jumeaux , 
dont  l'un  (  c'étoit  Yphicles  )  paffoit  pour 
€tre  le  fils  d'Amphitryon,  &  l'autre ,  qui 
étoit  Alcide,  reconnoiiïbit  Jupiter  pour 
père;  &  quoiqu'ils  euffent  été  conçus  à 
trois  mois  l'un  de  l'autre ,  ils  naquirent 
pourtant  le  même  jour.  Ceft  ainfi  que 
Mercure  en  parle  dans  Plaute  (£). 

Mais  je  crois  que  c'étoit-là  encore  une 
ïîétion ,  fondée  fur  ce  qu'on  a  confondu 
les  deux  premiers  enfans  d'Alcmene  5 
dont  Tun  étoit  né  pendant  la  guerre  dev 

(a)  Cui  kge  mundi  Jupiter  mpla. 
Roftida  nocîis gemi^avit  haras  , 
Jtijfitque  Phœbmr.  tarai-vè  cetera 
«Agitare  cursus  ;  (J  tuas  lents 
Remeare  bigas  ,  candida  Phxbe  : 
Retulitquepedem ,  altérais  namen 
Stellxqne  mutât ,  ("que  mirata  efi 
Hefperum  dui.  tAurora  movit 
lAdfolitas  vices  captif  ,  £7  relabem  \ 
Impofuit  fenis  humer o  mariti* 
Seneq.  Amph.  Aft.  4. 

(0)  Hodie  ill a  parietfilios  geminos  duos  : 

*Alter  decumo  pofî  menfe  najceiur  pwv 

Quam  feminatns  ,  Mter  menfe  fcptumo^ 

Eorum  Amphityjonis  alter  efi  ,  aller f ivis,  ■ 


>Alcumenœ  hujus  honoris  gratta, 
Pater  curavit  uno  utfaetu  fier  et  y  ■ 
Vm  HtUbarc  «bfilvat  œrumnas  dtt&s. 
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^ul&£    Teleboens,&  l'autre  peu  de  temps  après£ 
Dieux.      iî  Ton  n'aime  mieux  dire  qu'elle  accoucha 
L.liî*  c^  vi.  fe  deux  jumeaux. 

Je  ne  crois  pas  au  refte  qu'il  y  ait  au- 
cun fondement  à  la  fable  qui  dit  que  Ju- 
piter rendit  la  nuit  où  il  féduifit  Alcme- 
ne  i  plus  longue  que  les  autres  :  du  moins 
cela  ne  dérangea  rien  dans  la  nature  t 
puifque  le  jour  qui  la  fuivit  fut  plus 
court  ,  comme  le  remarque  le  même 
iSfeiitcL 

Atque  quanti  noxfuijli  longior  hoc  froyuma  , 
Tant  g  brevior  dies  wjïatfaciarr),ut  œqui  difyaret 
jEt  dies  è  noue  accédât. 

Pour  ce  qui  regarde  Galanthïs,efclave? 
d'Alcmene ,  qu'Ovide  dit.avoir  été  chan- 
gée en  belette  ,  pour  en.  avoir  impofé  à 
Junon  ,  qui  déguifée  en  vieille  femme , 
Ê  tenoît  près  du  palais  d'Amphitryon^ 
dans  une  pofture  quelle  croyoit  propre 
à'  retarder  l'accouchement  d'Alcmene  , 
en^  lui  difant  quefamaîtrefTeétoit accou- 
chée ;  c'efi  un  épifode  inventé  pour  faire? 
éclater  davantage  le  reiTentiment  de  Ju- 
non. Sur  quoi  il  eft  bon  d'ajouter  cepen- 
dant que  là  reffemblance  des  noms  a  don- 
BeJieu  àîa  métamorphofe;&  la  prétendue 
punition:  qu'on  dit  que  Junon  tira  de  ce- 
"nouvel! animal,  en  le  condamnant àiaire. 
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Her  u  s 


fes  petits  par  la  gueule,  neïl  qu'une  alla-  ulldCmi 
fion  à  une  erreur  populaire  ,  fondée  fur  ^  g»y. 
ce  que  la  belette  porte  prefque  toujours 
dans  fa  gueule  fes  petits  quelle  change 
continuellement  de  place.  Elien  dit  que 
les  Thébains  honoroient  ce  petit  am- 
mal  (  1  ) ,  parce  qu'il  avoit  facilité  les  cou^ (l)  De*m^ 
ches  d'Alcmene. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Amphitryon  qui 
étoit  ]e  la  race  de  Perfée ,  &  feul  héritier 
d'Ele&rion  par  fa  femme  ,  devoit  fucce- 
der  au  royaume  de  Mycenes  ,  &  fon  fils 
Hercule  après  lui  ;  mais  ayant  tué  fon 
beau-pere  ,  comme  nous  venons  de  le 
dire  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  àThebesy  , 
&  par  ce  moyen  Sthenelus  demeura  feul 
Roi  de  Mycenes  ,  &  apr;s  lui  fon  fils 
Euryfthée  qui  vint  au  monde  en  même 
temps  qu'Hercule.  Ainfi  ce  Héros  fe 
trouva  fournis  &  comme  efclave  de  ce 
Roi;  quoique  d'  utres  prétendent  qu'il 
ne  lui  fut  affujetti  que  par  l'Oracle  de 
Delphes ,à  caufe  du  meurtre  de  fes  en-  ' 
fans  qu'il  tua  dans  fa  fureur  ^2)  3puifqu'Uv/u2;  lîp*  * 
aurait  pu  fe  difpenfer  de  fe  foumettre  au 
Roi  de  Mycenes, étant  fous  la  prote&ioa 
de  Creon  dont  il  avoit  époufé  la  fille. 

Ceft  de-là  que  font  venues  les  fables 
de  la  jaloufie  de  Jvmoiv ,  qui' avoit  retard- 
dé:  les- couches  d'Alcmene,  pour  donner: 


Hbros    i12        L*  Wmhçre  &  Tes  Fables 
oude.ni-     le  temPs  a  Eufyfthée  de  venir  le  premier 

hSStsi  aU  monds  >  &  d^  commander  à  1  autre 

'  comme  par  droit  d'aîneffe.  Homère  (i) 

(i)  Jliad,  Raconte  ce  fait  avec  le  merveilleux  qu'il 

*  i*  içait  û  bien  joindre  à  fes  narrations,  «. 

»  Un  jour  Até .  la fc^eaufadu  chagrin 
»  à  Jupiter  lui-même  ,  lui  qu'on  dit  être 
*>  plus-puiflant  que  les  Dieux  &  les  hom- 
»  mes.  Junon,  quoiqu'elle  ne  foit  qu'une 
»  femme  •  le  trompa  par  Ces  artifices  ,  le: 
*>  jour  qu'Alcmene  devoit  enfanter  Her- 
»  cule  à  Thebes.  Jup'ter  avoit  dit  à  tous 
»  les  Dieux  en  fe  glorifiant  :  «  Ecoutez- 
*  moi  tous ,  Dieux  &  Déefles  ,  je  veux 
»  vous  découvrir  mon  deflein.  Aujour- 
3>  d'hui  la  Déefle  qui  préfide  aux  accou- 
»  chemens  r  Ilithie  ,  mettra,  au  jour  un. 
3»  homme  qui  régnera  fur  tous  fes  voifîns, 
30  &  qui  fera  iffu  de  mon  fang.  Junon 
»  qui    voulut    le  tromper  ,   lui  dit   : 
s»  Vous  nous  en  impofez ,  vous  n*accom- 
=°  plirezpas ce  que  vous  dites:jurez-nous 
*>  donc quel'enfantqui naîtra aujourd  hui, 
s»  iffu  de  votre  fang  ,  régnera  fur  tous  fes 
»voifins.  Jupiter  qui  ne  s'apperçut  pas 
3>  du  tour  qu'eUe  vouloit  lui  jouer  3  jura 
3o  un  grand  ferment  ,  &  il  s'en  repentit 
30  dans  la  fuite  ;  car  Junon  defeendit 

«  »  promptement  de  l'Olympe  ,  vint  à  Ar- 

3  g05  où  elle  fçavoit  %ue  la  gpnexeufe: 
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*  femme  de  Sthenelus  fils  de  Perfée  étoit  J«£? 
»grofïe  d'un  garçon,  &  qu'elle  étoit  DieJ^iv 
»  dans  fon  feptiéme  mois  Elle  la  fit  donc 
»  accoucher  avant  terme ,  &  elle  retarda 
»' l'accouchement  d'Alcmene  en  arrêtant 
*>  Ilithie.  Enfuite  elle  vint  dire  à  Jupiter 
»  qu'il  venoit  de  naître  un  homme  de  mé- 
»  rite  ,  fçavoir  Euryfthée  y  fils  de  Sthe- 
»  nelus  j  &  petit-fils  de  Perfée ,  ifïu  de 
»  Jupiter,  &qui  parconféquentméritoit 
»  de  régner  à  Argqs.  Jupiter  en  fut  très- 
»  affligé,  il  pritAté  par  la  tête,&enco- 
»  1ère  jura  le  plus  grand  ferment,  qu'on 
»  ne  trouverait  jamais  dans  le  Cieléclai- 
»  ré  des  étoiles  y  cette  faute  qui  a  de  f£ 
»  funeftes  fuites.  Aufïîtôt  il  la  précipita. 
»  du  Ciel ,  &  elle  s'empara  incontinent 
»desafFaires  humaines». 

C'eft  de-là  auffi  qu'eft  venu  tout  FHe- 
soïfme  d'Alcide  :  car  Euryfthée  jaloux 
de  fa  réputation ,  lui  ordonna  ces  travaux 
immenfes  qui  lui  donnèrent  occafion  de 
faire  paroître  fa  valeur  &  fon  courage  ; 
ce  Prince  malgré  l'alliance  qui  étoit  entre 
eux  (  car  ils  étoient  coufins  germains  ) 
l'ayant  perfecuté  fans  relâche,  ou  ,  pour 
parler  plus  jufte  ,  ce  Roi  politique  qui 
craignoit  que  le  brave  Alcicie ,  qui  avoir 
droit  à  la  Couronne,  neledétrônât^tâcha 
gendant  toute  la  vie  de  ce  Héros  de  M' 
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Hf  r  as  donner  de  l'occupation ,  en  l'employais 

ou  demi-       *    j  -r        ,       \  j/r       4/%ft  ^/ 

Dieux,  a  des  entreprîtes  également  délicates  <* 
t  fc»iii.C.vj*dangereufes  ;  ce  qui  n'étoit  pas  difficile 
dans  un  temps  où  la  Grèce  étoit  autant 
remplie  de  voleurs  <3c  de  brigands ,  qui 
s^étoient  emparés  des  chemins  ,  que  de- 
lions  ,  de  fangliers  &  d'autres  bêtes  fé- 
roces. Ceft  à  exterminer  ces  monftres 
que  fut  occupée  toute  la  vie  d'Hercule, 
qui  commandoit  les  troupes  d'Euryfthée, 
comme  le  dit  formellement  Denys  d'Ha- 
licarnaffe  ;  &  voilà  ces  prétendues  perfé- 
cutions  ordonnées  par  les  confeils  de  la 
jaloufe  Junon ,  c'eft-à-dire,  par  les  inté- 
rêts &  la  politique  du  Roi  de  Mvcenes* 

t»  for<?ur  Alcide  fut  élevé  chez  Creon  Roi  de 
ffHcKule.  Xhebes  ,  qui  prit  beaucoup  de  foin  de 
cultiver  fon  efprit;  &  ce  jeune  Prince 
ayant  donné  dès  fes  premières  années  des 
marques  de  valeur  ,  &  fur-tout  d'un  bon 
(*)  Diodo! .  naturel ,  (  i  )  en  faifant  la  guerre  au  tyran 
Erginus ,  pour  délivrer  fa  patrie  du  tribut 
qu'elle  lui  payoit  (a)  ,  Creon  lui  donna 
en  mariage  fa  file  Megare,  dont  il  eut 
quelques  enfans  ;  mais  ayant  appris  qu'il 
étoit  obligé  d'être  fournis  aux  ordres 
d  Euryfthée  .,  il  entra  en  telle  fureur  r 
qu'il  tua  fon  couiîn  lolas ,  &  fes  propres 

M  C'cA.dans  certe  guerre ^u'Arophiaraus  mourut»- 
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ènfans  mêmes  fans  les  connoître  ;  dont  il    ^uEdemi- 
eut  enfuite  tant  de  chagrin  qu'il  fortit  de      Die ux. 
Thebes  ,  &  après  s'être  fait  expier  de  ceL'  uL  C 
meurtre  à  Athènes ,  il  alla  trouver  Eu- 
ryfthée. 

Ceux  qui  écrivirenrce  trifte  événement 
ne  manquèrent  pas  ,  pour  foutenir  la  fa* 
ble  de  fa  naiflance  ,  d'attribuer  fa  fureur 
à  la  jaloufîe  de  Junon.  Ariftote  croit  qu'il 
fut  agité  d'une  humeur  mélancolique  % 
d'autres  penfent  qu'il  étoit  fujet  à  Pépi- 
lepfie  ,  ou  à  quelqueaccès  de  folie.  On 
ajoute  que  Pallas  avant  jette  une  pierre,. 
le  ^t  endormir  ;  ce  qui  fïgnifie  apparem- 
ment queles  fages  précautions  de  fesamis^ 
&  leurs  remèdes ,  le  rétablirent  dans  fon 
bon  fens  (a).  Il  donna  enfuite  Megare  à 
cm  autre  Iolas,  fon  grand  compagnon  de 
voyage  ,  ayant  crû  que  fon  mariage  avec 
elle  ne  ne  pouvoitêtre  que  funefle. 

Dès  fa  plus  tendre  jeuneile  ,  &  peut-    Explication 

a  i  r  '  ai:   *i     des  travaux 

être  dans  Ion  premier  voyage  ,  Alade  d>Hercuieo. 
avoit  tué  quelques  ferpensr  on  dit  dans 
Ta  fuite  qu'il  nVtoit  encore  qu'au  berceau, 
êc  que  la  "DéefTe  Junon  les  avoit  envoyés 
pour  le  dévorer  (b).  Plaute  ajoute  que 

(ay  II  y  a  des  Auteurs  qui  difent  qne  Pallas  lui  ietta  cette 
pierre  dans  le  temp?  qu'il  voulait  tuer  Amphitryon  fr»n  père. 

{f>)CHnaum  laboveftanw?sfHperar?m'?ari4m,OvïA.M.Çt  l.p#* 
Par  ut  erat ,  méLmbufqut  fuis  Tyrtnthws  angu  s 
PrrJJit ,  C7  m  cKtnsjamJovs  &gnm    tr*t*  Idem,   dt 
A%*  Amandi*. 


ou  demi-    ces  deux  ferpens  lailTerent  le  jeune  Iphi- 

l.mTvi  dUS  £er°  d'Hercule  P°ur  aller  à  lui  ;  & 
'  que  d  abord  qu'il  les  eût  vûs,il  fe  leva  de 
fon  berceau  ,  &  les  écrafa  ;  ce  qui  le  fît 
reconnoître  pour  le  fils  de  Jupiterf».  Il 
falloir,  bien  embellir  ainfi  par  des  exagé- 
rations poétiques  l'enfance  de  ce  Héros. 

K«méeV0nde  r  ¥  Crhaffe  qU,il  donnaà  quelques  lions 
de  la  forêt  de  Nemée ,  entre  lefquels  il 
y  en  avoit  un  fort  grand ,  qu'il  tua  lui- 
même  ,  &  dont  il  porta  la  peau  ,  fut  le 
premier  des  douze  grands  travaux  dont 
on  a  tant  parlé.  Pour  rendre  ce  fait  plus 
mémorable  ,  on  publia  dans  la  fuite  que 
ce  bon  avoit  mérité  d'être  mis  aux  ran£ 

iïn^£des  *f <*(**  Plufieurs  Rois  de  Syrie* 
ou  beleucides ,  ainfi  que  les  Heraclide* 
dont  ilsdefcendoient,affe«aoient  fouvent 

Win  c    rS  .porter  cette  déPOuiHe.  Selon  Pau- 
ïintb.  «nias  (2)  on  montroit  encore  de  fon* 

temps, dans  les  montagnes  qui  font  entte- 
Gleone  &  Argos,  la  caverne  où  ce  lion; 
fe  retîroit ,  &  de-là  à  la  ville  de  Nemée  r 
il  n'y  a  que  quinze  ffades. 

Ce  même  Héros  délivra  aufïï  l'Arca- 
ée  d'un  autre  fléau  qui  la  défoloit:  c'é- 

<«)  CHim  è  cunis  exilit.facit  reRi.  in  axguts  j|ijlil.'nw 
^.inrurn  altéra  upfrthcndit  eus  manu  perniciter 

Sntrtmbe  ambt  tn&n  tnuM.  Plant.  Xroph.  Aâ,  £? 


Expliquée*  par  rHifloire:  17 

ïoïent  les  oifeaux  du  Lac  Stymphale,     JJ**^? 
dont  Lucrèce  (  1  ).  fait  ainfi  la  defcriptionj      Dieux. 

L.I11.CVI* 

».••••••'••••     Uncifquetî  mendie 

Unguibus  Arcadia  volttcres  Stymçhala  cokntts»    (3)  liy.  3* 

On  dît  qu'Hercule  les  chaflTa  du  pays  en 
les  poursuivant  avec  grand  bruit.  Mna- 
feas  explique  cette  fabïe,en  difant  que  des 
voleurs  ravageaient  la  campagne ,  &  dé- 
troufïbient  les  paflans  aux  environs  du- 
Lac  Stymphale  en  Arcadie.  Hercule 
avec  fes  compagnons  les  extermina  ;  de- 
là la  fable  des  oifeaux  Stymphalides  # 
qu'on  dit  que  ce  Héros  chatfa ,  ayant 
inventé  une  efpece  de  timbales  <f  airain 
pour  les  épouvanter ,  <Sc  qu'on  dit  que 
Minerve  lui  avoit  données.  Les  ongles 
crochus  qu'on  leur  donne ,  conviennent 
parfaitement  à  des  brigands  ,  auffi 
bien  que  les  ailes  ,  la  tête  &  le  bec  de 
fer  que  leur  donne  Timagnette  ,.  avec 
des  dards  du  même  métal,qu'ilslançoient 
contre  ceux  qui  les  attaquoient  r  au  rap- 
port d'Euripide  &  de  Claudien  (a)  ;  ce 
qui  veut  dire  qu'ils  étoient  armés  de  lan- 
ces &  de  dards»  Ou  ajoute  qu'ils  avoient 
été  élevés  par  le  Dieu  Mars ,  pour  mar- 
quer qu'ils  étoient  bien  aguerris.  He&» 

(*)  ^Andierant  memorandetuas  S^jmphale  vlacreî  , 
SficHUvHlïJtfîco  quQndamfy(&.v{](i  volât*»  Claudi 
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^fdemi-      CU^C    ^ÇUt  ^eS   att*rer  ^ors  ^U  bOlS  OÙ  il*' 

Dieux      fe  retiroient  ,  en  les  épouvantant  par  le 
.111.  a  Vf.  krujt  çje  fes  timbales,  &  les  extermina. 

Remarquons  en  paffant  que  Natalis 

thap.  *.1V*  7'  Cornes  s'eft  trompé  (i)  en  confondant 

les  oifeaux  Stymphalides  avec  les  Har- 

pyes ,  puifque  Pétrone  ,  fans  parler  des 

autres ,  les  diftîngue  fi  bien  ; 

laies  Hercule  a  Stymphalides  arte  cruentas 
Ad  cœlum  fiigijfe  reor  ,  pennâqtte  fiuentes 
Harpyias  ycum  Phineo  madmreveneno 
Fa  II  aces  epulœ ,  &c.  (a) 

Quoique  dire  vrai ,  les  Antiquaires  font 
fort  partagés  au  fujet  de  quelques  oifeaux 
qu'on  trouve  fur  des  monumens  &  fur 
des  médailles ,  &  que  quelques-uns  pren* 
nent  pour  des  Harpyes  ,  d'autres  pour 
des  Stymphalides. 
l/Hydre <îe  Les  Marais  de  Lerne  près  d'Argon, 
étoient  infeétés  de  plufieurs  ferpens  qui 
fembloient  multiplier  à  mefure  qu'on  les 
détruifoit  :  Hercule  avec  l'aide  de  fes 
amis  les  en  purgea  entièrement ,  y  mit  le 
feu  pour  brûler  les  rofeaux ,  &  rendit 
aînfi  ce  lieu  habitable  &  fertile  ,  &  c'eft 
peut-être  ce  qui  a  fait  dire  à  Ptoleméc 

(a)  Confiiltet  outre  les  Poètes ,  Pauftnias ,  in  ,AnaL  & 
îe  Scholiafte  d'Apollonius  fur  le  vers  105.  àa  Liv.  1  w  des 

Argo  fiantes. 
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Epheflion  ,  au  rapport  de  Photius ,  que  Héros 
les  tètes  de  l'Hydre  étoient  d'or;fymboIe  °^l\ 
ingénieux  de  la  fertilité  que  notre  Héros  L.1U.  c.'vi. 
procura  à  un  lieu  inaccefîïbîe.  C'eft  fans 
doute  par  la  même  raifon  qu'Euripide  , 
dans  fa  Tragédie  intitulée  Ion ,  dit  que  la 
faulx  dont  fe  fervit  ce  Héros  pour  cou- 
per les  têtes  de  ce  monftre  ,  étoit  d'or. 
Apollodore  ajoute  qu'à  mefure  qu'Her- 
cule coupoit  unedestêtes  de  ce  monftre, 
Iolaiis  filsd'Iphiclus  qui  l'accompagnait, 
y  mettait  le  feu  ,  de  peur  que  lefang  qui 
en  fortoitn'en  formât  une  nouvelle.  En 
quoi  il  n'a  fait  que  copier  le  Poète  que 
je  viens  de  citer  j&c'étoit  effectivement 
amfî  qu'était  reprefenté  cet  événement 
fur  un  beau  tableau  qui  étoit  dans  leTem- 
ple  de  Delphes  (1). Peut-être  que  parmi  (0  B"*i 
ces  ferpensil  y  en  avoit  un  que  les  Grecs 
nomment  Hydros  (2),  qui  eft  très-veni-  f»j  Liv.  * 
meux  ;  ce  qui  donna  lieu  à  la  fable  de 
l'Hydre.  Il  faut  remarquer  qu'Hercule 
trempa  fes  flèches  dans  le  fang  de  ce 
ferpent  ,  ou  plutôt  félon  Diodore  de 
Sicile  .  vEfchile  ,  Hygin  ,  &  plufieurs 
autres  ,  dans  fon  fiel,  qui  étoit  la  partie 
de  fon  corps  la  plus  venimeufe  ;  ce  qui 
les  empoifonna,  comme  il  paroît  qu'elles 
l'étoient  par  la  bleflure  de  NefTus ,  dont 
nous  parlerons  bientôt ,  &  par  la  playe 


H  5.6       ta  Mythologie  &  tes  Tuiles 

ou  demi-     de  Philo&ete  qui  fut  dix  ans  malade,pomf 
»  nf?\rt  en  avoir  laiflé  tomber  une  fur  fon  piedl 

ffif»  111*  **•  VI»  o         •         i  1  •        •         * 

oervius  donne  une  autre  explication  a 
fa  Fabîe  de  l'Hydre  :  il  dit  que  ce  qui  y 
a  donné  lieu  ,  c'efl  que  des  marais  de 
Lerne  fortoient  plufieurs  torrens  qui 
ïnondoient  toute  la  campagne;  qu'Her^ 
cule  les  deffécha  ,  y  mit  des  digues,  &  fit 
des  canaux  pour  faire  couler  les  eaux. 
J'ai  lu  quelque  part  (a)  que  cette  fable 
cft  venue  de  fept  frères  qui  vivoient  de 
pilleries  ,  &  qui  fe  tenoient  cachés  dans 
les  marais  de  Lerne  ,  d'où  perfonne  ne 
pouvoit  les  chaïTer,  Hercule  en  tua  d'a- 
bord un ,  &  enfuite  les  fîx  autres ,  en  le$ 
attirant  deux  à  deux  au  combat.  C'efl 
peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Poètes 
de  dire  que  l'Hydre  avoit  fept  têtes  j 
mais  ils  font  peu  conftans  fur  cet  article. 
Simonides  dit  qu'elle  en  avoit  90,  Selon 
Alcée  elle  en  avoit  50.  &  d'autres  ne  lui 
en  donnent  que  cinq.  Paufànias  dit  qu'il 
fe  peut  bien  faire  que  le  fang  de  l'Hydre 
eût  empoifonné  les  flèches  d'Hercule  ; 
mais  H  ne  fçauroit  fe  perfuader  qu'elle 
eût  plusieurs  têtes  ,  &  il  ajoute  que  ce 
fut  rifandre  de  la  ville  de  Camire  dans 


U)  Menu  Hift-  delà  MoreV,  par  M.  Corceili,agrès  Tzet* 

ses. 


Expliquées  par  PHiftoire.         iï 
rifle  deRhodes,qui  pour  faire  ce  monftre    JSgJf 
encore  plus  terrible  ,  &  pour  donner     pieux, 
plus  de  merveilleux  à  fa  Poëfie,  Ta  repré-  M*  C.  Y* 
fente  avec  plufieurs  têtes  ,  apparemment 
dans  le  Poëme  qu'il  avoit  fait  fur  les  Fa* 
blés ,  félon  Macrobe* 

Platon  croit  que  par  cette  Hydre ,  les 
Poètes  ont  voulu  parler  d'un  Sophifte 
de  Lerne  qui  fe  déchaînoit  contre  Her- 
cule ,  &  que  par  ces  têtes  renaiffantes  on 
a  fait  allufion  aux  mauvaifes  raifons  dont 
ces  fortes  de  perfonnes  ne  manquent  ja- 
mais pour  foutenir  leurs  paradoxes.  D'au- 
tres difent  que  par  cette  Hydre  &  (es  cin- 
quante têtes  ,  on  doit  entendre  une  Ci- 
tadelle défendue  par  cinquante  hommes 
fous  le  commandement  de  Lernus  ,  qui 
en  étoitRoi}  &  on  explique  la  Fable  qui 
porte  que  le  Cancre  défendit  l'Hydre  , 
en  difant  qu'un  Prince  de  ce  nom  donna 
du  fecours  à  fon  Allié  contre  Hercule 
&  Iolaiis  qui  l'aflîégeoient  ,  &  que  ces 
deux  Héros  furent  obligés  pour  en  venir 
à  bout  9  d'y  mettre  le  feu  (i).  Comme  W.1!*^ 

t        ,     J  it       •     j  tt  raidi,  délier^ 

tous  les  evenemensde  laviedecetieros  c&. 
étoient  racontés  d'une  manière  extraor- 
dinaire &  fabuleufe  ,  on  dit ,  au  rapport 
d'Hygin,  que  Junon  voyant  Hercule 
prêt  à  triompher  de  l'Hydre ,  avoit  en- 
voyé un  Cancre  marin  qui  l' avoit  piqué 
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*!&'    au  P£d  •  &  9ue  ce  Héros  l'ayant  tue  ,  la 

r  P/TV    m  r         aV01t  ?Iacé  Parmi  Ies  A{îres ,  où 
j...iii.c.VJ.  ,i  forme  ie  figne  de  i^£creviire  Mais  de 

toutes  ces  explications  ,  la  première  qui 
nous  apprend  qu'Hercule  netoya  les  ma- 
rais de  Lerne,  eft  la  plus  naturelle  ,  & 
apparemment  la  feule  veritabie.  M.  l'A  b- 
bé  Fourrtiond  ,  qui  dans  Ton  Voyage  de 
la  Marée ,  vifîta  ce  lieu ,  dif  qu'il  eft  en- 
core tout  marécageux  ,  &  rempli  de 
rofeaux. 

«&££  c  LàJ°rét  d'Er3^"nthe  étoit  pleine  de 
bang.iers  qui  cauloient  de  grands  ravages 
dans  la  campagne  :  Hercule  fat  chargé 
de  leur  donner  la  chaffe  ;  ce  qu'il  fît  avec 
tant  de  fuccès  .  qu'ayant  tué  lui-même 
le  plus  gros,  il  le  prefenta  à  Euryfthée. 
On  a;outa  pour  embellir  cet  événement, 
que  ce  Héros  le  porta  fur  fes  épaules,  & 
que  cette  vue  caufa  tant  de  frayeur  au 
Roi  de  Mycenes  ,  qu'il  alla  fe  cacher 
dans  un  tonneau  d'airain  Peut- être  que 
le  bon  Euryfthée  ,  qui  n'étoit  pas  trop 
brave ,  Se  qui  crut  que  le  Sanglier  n'étoit 
pas  entièrement  mort  ,  s'enfuit  dans  fa 
chambre ,  &  s'enferma  fous  la  clef.  Les 
dents    de   cet    affreux   Sanglier  furent 

*«  ***  d^lllT  C°nfervées  dans  un  T««ple 

aux  pieds  d  ai-  r 

ram.  Hercule  ayant  pourfuivi  pendant  un 
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an  une  Biche  ,  qu'Euryflhée  lui  avoit    Héros 
ordonné  de  lui  amener  en  vie  ,  on  publia     ^f/™" 
dans  la  fuite  qu'elle  avoit  les  pieds  d'ai-  L.iii.c.VI» 
rain  ;  expreffion  figurée  ,  qui  marquoit  la 
vîtefTe  avec  laquelle  elle  couroit    On 
ajouta  qu'elle  avoit  les  cornes  d'or:  ce- 
pendant les  Biches  n'ont  point  de  bois  , 
quoiqu'en  difent  les  Poètes. 

Le  Roi  Aug;as  avoit  une  fi  grande  Nettoyé  les 
quantité  de  troupeaux  ,  que  n'ayant  pas^les  dAu" 
aflez  d'étables  pour  les  loger  ,  il  étoit 
obligé  de  les  laifïer  au  milieu  de  la  cam- 
pagne ;&  fes  terres  fe  trouvèrent  à  la  fin 
fi  chargées  de  fumier  &  d'ordure,qu'elles 
en  devinrent  entièrement  infruétueufes. 
Hercule  avec  le  fecours  de  fes  troupes 
y  fit  pafler  le  fleuve  Alphée,  &  leur 
redonna  leur  ancienne  fertilité  :  de  là  la 
fable  des  Etables  d'Augias.  Ce  prince , 
comme  le  dit  Diodore  de  Sicile  (1)  ,  (x)  uy,  ^ 
n'ayant  pas  voulu  lui  payer  ce  qu'il  lui 
avoit  promis,Hercule  chercha  l'occafion 
de  s'en  venger;  &  ayant  trouvé  Euryte 
que  fon  père  envoyoit  à  Corinthe  pour 
célébrer  les  Jeux  ifthmiques  ,  il  le  tua. 
Etant  entré  enfuite  dans  TElide>  il  fit 
mourir  Augias  ,  &  mit  à  fa  place  Philéc 
fon  fils ,  qui  ayant  été  pris  pour  Arbitre, 
avoit  confeillé  à  fon  père  derécompen- 
£er  Alcide  pour  un  fervice  fi  important* 
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^u  LU    Ce  fut  pendant  cet  ouvrage,  qu'il  fitaveC 
Dieux,      les  troupes  qui  l'accompagnoient ,  corn- 
CIU.C.  VI.  me  nous  rapprenons  de  Paufanias  (i)  , 
qu'aidé  par  Minerve ,  il  fut  obligé  de  fe 
battre  contre  Pluton  5  piqué  contre  lui 
de  ce  qu'il  avoit  emmené  des  enfers  le 
chien  Cerbère ,  &  qu'il  bleffa  ce  Dieu. 
Les  Eléens  3  pour  le  prouver  ,  choient 
les  vers  d'Homère  ,  où  ce  Poète  dit  en 
effet  que  le  Dieu  des  enfers  reçut  dans 
cette  occafionuncoup  de  flèche  qui  lui 
fit  fouffrir  de  grandes  douleurs.  Que  fi  on 
COlnEliac.  ne  veut  point  recourir  à  l'allégorie ,  on 
pourra  penfer  que  le  Roi  de  Thefprotie, 
Aidonée  ,  vint  au  fecours  des  Pyliens , 
pour  les  défendre  contre  l'armée  d'Her- 
cule ,  qui  dans  le  deflein  de  fe  venger  de 
la  perfidie  d' Augias ,  leur  avoit  déclaré 
la  guerre. 
T*  Taureau    L'Ifle  de  Crète  nouriffoit  des  Taureaux: 
le  pa%haé.  d>une  grancie  beauté,  &  Euryfthée  qui 
vouloit  en  avoir  de  la  race  ,  ordonna  à 
t     notre  Héros  de  lui  emmener  le  plus  beau, 
ce  qu'il  fit.  On  publia  dans  la  fuite  que 
c'étoit  le  même  que  celui  de  Pafiphaé. 
les  Cavale*    Diomede  ayant  de  très-belles  cavales  f 
*  D^mede.  Euryfthée  or<lonna  à  Hercule  d'en  aller 
enlever  quelques-unes.  Diomede  vou- 
lant lui  refifter ,  fut  tué  dans  le  combat; 
&  comme  ce  prince  s'étoit  ruiné  à  nour- 
rir 


Héros 

ou  .:emi- 

Dieux 
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rir  des  chevaux,&  qu  il  avoit  vendu  pour 
cela  jufqu'à  fes  efclaves  ,*  on  publia  que  oi 
les  Jumens  de  ce  Prince  étoient  nourries  L* ilL 
de  chair  humaine,  comme  le  dit  Pale* 
phate  (i)  ,  &  peut-être  même  que  ce  qui  (0  Liy.  >. 
contribua  à  la  Fable,c'eft  qu'elles  avoient 
dévoré  un  jeune  homme.  Quelques  Au- 
teurs expliquent  cette  Fable  ,  des  filles 
de  Diomede  qui  s'engraifToient  aux  dé- 
pens  des  viétimes  que  leur  lubricité  atti- 
roit  à  la  Cour  de  leur  père  (2) ,  qui  les  (2)Er*fme 
proftituoit  aux  étrangers.  wudagm. 

En  allant  en  Efpagne ,  Hercule  facca-    udéfeitede 
gea  rifle  de  Cos  ;  enfuite  il  défît  le  fa-  GcT°n. 
meux  Geryon  qui  avoit  trois  corps ,  ôc 
dont  il  emmena  les  troupeaux  ;  c  eft-à- 
dire  ,  qu'il  défit  avec  fon  armée  ,  (  car  il  4(oe^fd'  h 
étoit  fort  bien  accompagné  dans  cette  <**HalicX  ù 
expédition  ,   ainfi  que  dans  les  autres  ,    c* 
comme  le  remarquent  les  bons  Auteurs) 
ou  un  Prince  qui  regnoit  fur  trois  Mes , 
Majorque,  Minorque  &  Ebufe  ,  ou  félon 
d'autres  ,  fur  Tartefe,  Cadix  &Eurithie; 
ou  bien  fur  trois  Princes  alliés ,  &  qui 
étoient  regardés  comme  une  même  per- 
fonne  ,  tant  ils  étoient  bien  unis  ;  ce  qui 
revient  à  l'explication  de  M.  le  Clerc  (<?), 

(a)  M.  le  Clerc  fur  Heiïode  ,  dit  que  la  phrafe  Phénicien- 
ne où  fe  trouvoit  le  mot  Gr:»na,&  dont  le  feris  étoit  qu'Her- 
cule avoit  défait  ti  ois  armées,  avoit  donné  lieu  àl'exiftence 
«ie  Geryon. 

Tome  r IL  B 
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.x**l  qui  prétend  qu'Hercule  défit  trois  petites 
Diea-r  armées  des  habitans  de  ce  pays.  Hefiode 
L-Ui.  c.vi-  dît  que  ce  Geryonétoit  filsdeChryfaoïy 
forti  du  fang  de  Medufe  ,.  comme  nous 
l'avons  rapporté  ailleurs.  Si  nous  en 
croyons  le  fçavant  Bochart  (a) ,  Geryon 
n'a  pas  régné  en  Efpagne ,  mais  en  Epire, 
&  c'eft-là  qu'Hercule  le  défît,&  emmena 
les  bœufs  :  car  outre  ,  dit  cet  Auteur  , 
que  ce  fameux  Grec  n'a  jamais  été  en 
Efpagne  ,  on  ne  la  connoilToit  pas  mê- 
me de  fon  temps.  Ce  fut  Coléus  de  Sa- 
mos  ?  qui  vivoit  près  de  6oo,  après ,  qui 
y  voyagea  le  premier  ,  ou  plutôt  qui  y 
fut  jette  par  la  tempête  ;  &  même  les  pâ- 
turages d'Eurithie  n'étoient  pas  propres 
à  nourrir  des  bœufs.  En  effet  ,  Strabon 
pariant  de  cette  Me  ,  n'en  fait  aucune 
mention  ;  ainfî  tout  ce  que  les  Grecs  di- 
fent  des  voyages  de  leur  Hercule  en  Ef- 
pagne &  à  Cadix  ,  eft  fabuleux. 

Le  fentiment  de  Bochart  n'eft  pas  fon- 
dé ,  comme  la  plupart  de  (es  autres  opi- 
nions ,  fur  de  fîmples  conjeftures  ,  ou  fur 
des  analogies  tirées  des  langues  Orien- 
tales :  il  eft  foutenu  du  témoignage  des 
Anciens.  Hecatée  ,  cité  par  Arrien  ,  dit 
que  Geryon  étoit  Roi  d'Epire  ;  que  ce 

In  )  Confultex  fur  cela  Bochart  Ut.  fit.  &  Vofîius ,  fur 

Scylax. 
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pays  avo;t  d'excellens  pâturages,&  nour- 


eu  demi* 


riflbit  beaucoup  de  bœufs,  Scquecelt  W^v 
de  là  qu'Hercule  enleva  ceux  de  Geryon.  L' 4*'  <••  V1< 
Euftathe ,  fur  Denys  Periegete  ditla  mê- 
me chofe  ,  &  Pindare  dans  la  quatrième 
Ncm.  parle  des  Pâturages  &  des  chevaux 
de  PEpire.  Que  fi  on  veut  après  cela 
adopter  Pingenieufe  conjecture  de  Bo- 
chart,  qui  dit  que  l'Epure  a  pris  fon  nom 
du  mot  hébreu,  abiri,  comme  qui  diroit, 
la  terre  des  chevaux  &  des  bœufs  ,  je  ne 
m'y  oppofe  pas  ;  mais  il  eft  toujours  vrai 
qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'Hercule  ait 
été  plus  loin  chercher  les  boeufs  de  Ge- 
ryon :  l'Epire  dans  un  temps  où  le  pays 
étoit  peu  peuplé,où  les  voyages  étoient 
difficiles,  &  la  navigation  dangereufe  , 
étoit  regardée  comme  une  région  fort 
éloignée  des  Provinces  Orientales  delà 
Grèce  telles  que  la  Béotie  ;  c'étoit  pour 
les  Grecs  le  bout  du  monde  que  PHef- 
périe  ,  le  pays  où  le  Soleil  (q  couchoit,& 
où  étoit  l'enfer  &  fes  fleuves.  Voilà  des 
idées  afiez  propres  à  rendre  célèbre  le 
voyage  de  ce  Héros  ,  &  à  le  faire  regar- 
der comme  une  entreprife  très-péril- 
leufe  (a). 

(a)  Hecatéc  ,  cité  p?.r  Arrien,  de  fy?.  .Akx.  ditla  même 
choie*  Voyez  le  paflàçe  dans  ia  Grèce  de  Grand-menil ,  p. 


2  8        La  Mythologie  &  les  Tahkt 
2rtfc£?         Quoiqu'il  en  foit  ,  Hercule ,  étant  allé 
Dieux,      de  l'Epire  en  Italie  0),il  y  défît  quelques 
•  i&  c.  vi.  brigands  ,  cntr'autres  un  certain  Cacus 
qui  fe  retîroit  dans  les  montagnes  du 
mont  Aventin  ,  &  qui  eut  même  la  har- 
dieile  de  lui  voler  fes  bœufs.  Caca  dé- 
couvrit fon  frère  à  Hercule ,  qui  le  fit 
mourir  ,  comme  nous  l'apprennent  Tite- 
U  Ltv.i.    Live  (i)  &Servius  (2).  Denys  d'Hali- 
te/tiémedelc  carnaffe  (})  raconte  ainfi  cette  avanturc. 
'tnéide,  *    Hercule  étant  arrivé  avec  fes  troupes  en 
(5;  iiv.   1.  Itaijc  f  &  attendant  fa  flotte  pour  s'en 
retourner  dans  la  Grèce  ,  fit  plufieurs 
conquêtes  fur  les  anciens  Peuples  qui 
l'habitoient5&  plufieurs  cTentr'eux  furent 
ravis  de  fe  foumettre  volontairement  à 
fon  empire.  Ce  Prince  content  de  fes 
exploits ,  &  croyant  que  tout  étoit  tran- 
quille, étoit  campé  avec  peu  de  précau- 
tion dans  le  deffein  de  fe  repofer  de  fes 
fatigues  ,  lorfque  Cacus  qui  étoit  un  pe- 
tit Tyran  qui  habitoit  dans  des  rochers 
inacceilîbles,  le  furpritla  nuit,  &  lui  en- 
leva une  partie  de  fon  butin.  Hercule  le 
pourfuivit  ,  Paffiegea  dans  fon  fort,  & 
comme  il  fe  défendoit  vigoureufement 
il  perdit  la  vie;  les  foldats  d'Hercule  avec 
les  troupes  qui  étoient  venues  au  fecours 

(*)  Pour  le  Voyage  d'Hercule  en  Italie,  il  y  en  a  plufieurs 
preuves  dans  le  th.  v8.  des  D.tf.  de  Thecdoie  Rickms. 
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de  notre  Héros  fous  la  conduite  cTEvan-   H  e  r  <£ 
dre  partagèrent  les  dépouilles  de  Cacus.      Dicu*.  ^ 
Hercule  ,  continue  le  même  Auteur,  uui.c. 
après  avoir  purifié  l'Italie  ,  licentia  une 
partie  de  fes  troupes,  &  partageables 
terres  conquifes  entre  fes  alliés  &  fes  fol- 
dats  qui  s'établirent  dans  le  pays5s'unirent 
avec  les  Aborigènes ,  &  vécurent  avec 
eux  dans  une  parfaite  intelligence- Voici 
ce  qui  y  donna  lieu. 

Evandre,  Arcadien  d'origine  avoïtquit- 
té  quelque  temps  auparavant  la  Grèce 
pour  venir  avec  une  colonie  s'établir 
dans  cette  partie  del'Italie  qui  fut  depuis 
appellée  le  Pays  Latin.  Ce  Prince  qui  y 
avoit  porté  Tufage  des  lettres  qui  y  étoit 
alors  inconnu  ,  s'étoit  attiré  la  bien- 
veillance des  Aborigènes,  qui  fans  le  re- 
garder comme  leur  Roi ,  lui  obéifToient 
comme  à  un  homme  d'une  fagefle  peu 
commune. Mais  rien  ne  lui  attiroit  davan- 
tage la  vénération  de  ces  Peuples  ,  que 
la  réputation  de  fa  mère  Carmenta  que 
les  Grecs  nommoient  Themis5&  qu'on 
regardoit  comme  une  Divinité.  Elle  fut 
pendant  fa  vie  l'oracle  de  toute  cette 
nation  ,  &  après  fa  mort  on  lui  rendit  les 
honneurs  divins.  E  vandre  à  qui  Carmenta 
avoit  appris  il  y  avoit  long-temps ,  qu'un 
Héros ,  fils  de  Jupiter ,  arrivèrent  un  jour 

B  iii 
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HéVos    dans  le  pays,  &  qu'il  mériteroit  par  Tes 

ou  demi-      *     H  o-  i.  a  .  * 

Dieux.      beii^  avions  detre  mis  au  rang  des 
1.  iii.  c -vi.  Dieux ,  n'eut  pas  plutôt  entendu  le  nom 
de  celui  qui  venoit  de  tuer  Cacus  ,  qu'il 
voulut  être  le  premier  à  l'honorer  ,  mê- 
me de  fon  vivant,  comme  une  Divinité. 
Ainfî  il  lui  érigea  un  autel  à  la  hâte  :  Se 
après  lui  avoir  fait  part  des  prédirions 
de  fa  mère ,  il  immola  en  fon  honneur  un 
jeune  taureau.  Apres  le  facrifïce  il  fut  ar- 
rêté ,  à  la  prière  cFHercu!e,&  par  le  con- 
fentement  de  toute  la  nation,  qu'on  ce- 
lebreroit  à  perpétuité  tous  les  ans  une  pa- 
reille folemnité,  félon  le  rit  des  Grecs  y 
qu'il  prit  foin  lui  même  de  leur  apprendre, 
&  on  choifît  pour  y  préilder  deux  des 
plus  nobles  familles  du  pays  ,  ce!le  des 
Poticiens  &  celle  des  Pinariens.  La  pre- 
mière ,  félon  les  Hiftoriens  Romains  y 
périt  entièrement  dans  la  fuite  pour  avoir 
voulu  fe  décharger  de  cette  cérémonie 
fur  des  efclaves  publics  ,  pendant  que 
celle  des  Pinariens ,  fidelle  à  cet  engage- 
ment >  fubfiftoii:  encore  du  temps  de  Ci- 
ceron. 

Je  ne  conçois  pas  au  refte  par  quelle 
raifon  quelques  Auteurs  ont  regardé 
comme  une  fable  Tavanture  de  Cacus. 
Car  quand  même  elle  ne  feroit  pas  attef- 
tée  par  deux  Anciens;tels  queTite-Live 
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&  Denys  d'Halicarnafle ,  &  ce  qui  ctt  CV(lcmJ. 
encore  plus  décifif ,  par  une  fête  établie  §  ^  Oj».^ 
pour  en  rappeller  le  fouvemr  ;  &  qu  on 
la  nrendroit  à  la  lettre  de  a  manière 
eue  Virgile  la  raconte  dans  le  huitième 
livre  de  fon  Enéide  ;  qu'a-t-elle  donc  de 
f,  extraordinaire  ,  pour  qu'on  ne  punie 
pas  la  regarder  comme  une  hittoire  vé- 
ritable ?  Ne  pouvoit-il  pas  y-avoir  en 
Italie,  dans  le  temps  qu'Hercule  y  arriva, 

un  de  ces  brigands  qui  étoient  alors  » 
communs  ,  qui  ayant  trouvé  quelques- 
uns  des  boeufs  d'Hercule  égarés  du  refte 
du  troupeau  ,  les  ait  volés  Se  caches 
dans  quelque  caverne;qu'un  de  ces  bceuis 
ayant  répondu  aux  mugiflemens  des  au- 
tres ,  ait  décelé  le  vol ,  &  qu'Hercule  , 
qui  félon  Denys  d'Halicarnafle  avoit 
avec  lui  de  bonnes  troupes  ,  ait  attaqué 
&  délivré  l'Italie  d'un  petit  Tyran  qui  y 
caufoit  beaucoup  de  défordres  ?  Que  il 
on  a  dit,  comme  le  raconte  Virgile,  que 
ce  voleur  étoit  fils  de  Vulcain  ,  &  qu'en 
fe  défendant  contre  notre  Héros  ilavoit 
vomi  des  torrens  de  flamme  &  defumée, 
ce  font  de  ces  circonstances  dont  on  avoit 
coutume  d'embellir  de  pareilles  avan- 

tures. 

Quelques  Anciens  nous  apprennent 
oue  comme  notre  Héros  cherchoit  à 
1  B  iiij 
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0„Hemi-    simmortahfer  par  plus  d'une  manière  ; 
i.  £  cvi  p  ?0uf"  la  fil,e  d'Evandre  ,  dont  il  eut 
palans.  Il  ayoit  amené  auffi  ,  fuivant 
Uenys  cf  Halicamaffe,  une  efclave  qu'il 
*t  epoufer  à  Faunus,  d'où  naquit  Lati- 
nus.  On  ajoute  encore  qu'Hercule  abo- 
lit en  Italie  la  cruelle  coutume  d'offrir 
aux  Dieux  des  viétimes  humaines,*  qu'il 
établit  qu'on  n'y  immoleroit  que    des 
animaux  ,  ou  tout  au  plus  des  reoréfen- 
tations  d'hommes  ;  car  ,  pour  le  dire  en 
partant ,  quand  on  n'avoit  pas  de  quoi 
acheter  des  viftimes  ,  on  fe  contenait 
d  immoler  quelque  chofe  qui  les  repré- 
j^-.       tentât.  r 

Défaite  „ 

ïA«hée.  Connue  il  vouloit  établir  une  colonie 

en  Afrique  pour  faciliter  le  commerce  , 
(  c'étoit  une  des  fins  defon  voyage  )  il 
en  fut  repouffé  d'abord  par  un  autre  Mar- 
chand qui  s'étoit  établi  dans  la  Libye,  & 
qui  étoit  déjà  û  puiffant,  qu'il  n'étonnas 
poflible  de  l'y  forcer.  Notre  Héros  l'at- 
tira adroitement  fur  mer  ,  &  lui  ayant 
coupé  les  paffages  de  la  terre  où  il  alloit 
fe  rafraîchir  &  reprendre  des  troupes,  il 
le  fit  périr.  De-là  eft  venue  la  fable  d'An- 
thée  ,  fameux  Géant  fils  de  la  Terre  , 
qu'il  fallut  ,  dit-on  ,  étoufer  en  l'air  ,  à 
caufe  qu'il  reprenoit  de  nouvelles  forces 
toutes  les  fois  qu^l  étoit  terraffé  ;  parce 
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qu'effe&ivement  il  y  trouvoit  toujours     0^Aem[. 
de  nouvelles  troupes.  Le  temps  nous  a     £««•  , 
confcrvé  un  beau  groupe  de  marbre  qui  -• 
repréfente  Hercule  tenant  en  l'air  An- 
thée  ,  qu'il  ferre  de  toute  fa  force.  Cet 
Anthée  avoit  bâti  la  ville  de  Tingi  (a)  , 
qui  eft  aujourd'hui  un  petit  bourg  fur  le 
Détroit  de  Gibraltar.  On  dit  que  Serto- 
rius  fit  ouvrir  le  tombeau  de  ce  Géant, 
&  que  fes  oiïemens  étoient  d'une  gran- 
deur extraordinaire  (Ji). 

Pendant  qu'Hercule  étoit  en  Afrique, 
Bufiris  j  ce  Tyran  fi  connu?avoit  envoyé 
des  Pirates  pour  enlever  les  nièces  d'A- 
tlas ,  Prince  de  Mauritanie  &  d'Hefperie, 
fille  d'Hefperus  fon  frère  ,  &  à  caufe  de 
cela  nommées  les  Hefperides.  Notre  Hé- 
ros les  délivra,  chafla  les  Corfaires,  & 
alla  même  ,    comme    nous  l'avons  dit 
ailleurs  ( i) ,  tuer  Bufiris.  Atlas ,  pour  ré- 
compenfer  Hercule  d'unfervice  fi  ligna-  ( 
lé ,  lui  apprit  PAftrologie  ;  &  comme  ^£L 
il  découvrit  la  voye  de  lait  ?  qui  eft  un 
amas  prodigieux  de  petites  étoiles  \  on 
publia  la  fable  ridicule  ,  que  Junon  parle 
confeil  deMinerve,ayant  donné  à  teter  à 
Hercule ,  qu'elle  trouva  dans  un  champ 

(a)  On  l'appelle  aujourd'hui  Tanger. 

(b)  Voyez  ce  qu'oiv*  du  a  ce  fujet,T.  ;  .pag.s?*- 

Bv 


om>  ^« 
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Héros   où  fa  mère  l'a  voit  expofé>il  tirafon  lait 


on  demi- 


fi  rudement^qu'il  en  fit  rejaillir  une  gran- 
l.i/i.  c.vi.  de  quantité  qui  forma  cette  voye  de  lait. 
Les  bons  confeils  ,  au  refte  ,  que  ce 
Héros  donna  à  Atlas,  en  le  foulageant 
dans  les  guerres  qu'il  avoit  ,  fur-tout 
dans  Paffaire  de  Bufiris ,  donnèrent  auflî 
lieu  à  la  fable  qui  dit  qu'il  lui  aida  à  por- 
ter le  Ciel  quelque  temps  fur  fes  épau- 
les  (a).'  Atlas  ,  avant  que  de  congédier 
Hercule  ,  lui  fit  prefent  des  plus  belles 
brebis  du  pays,  &  ce  font-là  les  pommes 
d'or  fi  fameufes  ,  qu'on  dit  que  ce  Prince 
faifoit  garder  dans  les  jardins  des  Hef- 
pendes  par  un  dragon  ,  &  la  fable  n'eft 
fondée  que  fur  un  équivoque  ;  car  le  mot 
(*}W>-I*o*  Grec  (i)  fignifie  également  une  brebis  & 
une  pomme.  Il  y  a  dans  le  Cabinet  du 
Roi  un  beau  médaillon,  fur  lequel  paroît 
Hercule  cueillant  les  pommes  d'or.  Le 
ferpent  qui  entortille  l'arbre  qui  les  por- 
toit ,  baille  la  tête ,  comme  s'il  avoit  reçu 
un  coup  mortel.   Ce  monftre  ,  fils  de 
Typhon  ,  avoit  dit-on  ,  cent  têtes  &  au- 
tant de  voix  ;  mais  fur  le  médaillon,  il 
n'en  a  qu'une.    Les   trois  Hefperides  r 
JKg\é,  Arethufe  &  Hypertufe  font  près 
de  Farbre  ,  &   paroilïent  reprocher    à 

W  VojeiU  É'àbls  tiAsks  dans  i'hifvoirede  Jttçhcro. . 


Expliquées  par  VEiftàrre.  3$ 

tt  1       i    l       i  r     n     t  r '*  Héros    » 

Hercule    le    vol   qu'il    leur    tait.  oudcmi-    | 

M.  le  Clerc  (i)  remarque  que  cette  ^   **g 
avanture  eft  arrivée  près  de  Tingi  en    •     *   ^1 
Afrique  ,  où  ,  félon  Pline  (a)  .  on  doit  p  \v"m 
placer  les  jardins  des  Hefperides  ,   ainfi 
nommés,  non  a  caufe  des  filles  d  irleipe- 
rus ,  mais  par  leur  fituation  à  l'Occident; 
ce  qui  a  fait  donner  le  même  nom  àl'Ef- 
gne  ft),  Palephate  explique  autrement  ^J*0* 
cette  fable  (4) ,  &  dit  qu'il  y  eut  un  Mi-  ^  ('     ivre  ^ 
leficn   habitant  dans  la  Carie,  nommé  chofom 
Hefperus ,  dont  les  filles  s'appelloient  <™P^- 
Hefperides,qui  gardoientdes  troupeaux 
de  brebis  qui  étoient  fi  belles  ,  qu'on 
pouvoit  les  appeller  des  brebis  dorées. 
Hercule  les  enleva  ,  ainfi  que  le  berger 
nommé  Draco.  Mais  cet  Auteur  eft  fujet 
à  forger  des  explications  ,  &  à  donner 
l'exiftence  à  des  perfonnes  qui  n'ont  ja- 
mais été  ;  cependant  Agroelas  ,  ancien 
Auteur,  cité  par  le  fçavant  Scholiafte 
d'Apollonius  de  Rhodes,  penfe  de  cette 
fable  à  peu  près  comme  Palephate  ,  Ôc 
croit  que  ces  prétendues  pommes  d'or 
étoient  des  brebis  d'une  beauté  furpre- 
nante,  &  qu'on  appelloit  pour  cela  des 
brebis  d'or  ,  &  leur  gardien  un  dragon  * 
à  caufe  de  fa  vigilance  &  de  fa  férocité. 
La  feule  différence  qui  fe  trouve  entre 
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Héros  ces  deux  Ecrivains,  eft  que  le  premier 


>u  demi- 


croit  que  cette  avanture  fe  palTa  dans  la 

Dieux,  (^       '  1-  x        r  i  r      «  «• 

L.iiJ.c.vi.  ^ane  ,  au  heu  que  le  fécond  en  établit 
la  fcéne  dans  la  Libye,  ce  qui  eft  plus 
conforme  à  l'opinion  des  Anciens.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  j'aimerois  mieux  adopter  la 
fOChan.i.  conjecture  de  Bochart(i),  qui  dit  qu'on 
a  voulu  fîgnifier  par  cette  fable  les  richef- 
fes  d'Atlas,  le  mot  Phénicien  Mtlon  , 
dont  les  Grecs  ont  fait  Malon,  fignifiant 
également  des  richeiïes  &  des   pom- 

Hercule  ayant  pénétré  pendant  cette 
expéditionjufqu'àCadis,  que  l'en  regar- 
doit  comme  le  bout  du  monde ,  où  le  So- 
leil alloit  fe  coucher  dans  l'Océan  ,  fit 
élever  deux  colomnes  ,  pour  marquer 
que  c'étok-là  le  terme  des  entreprifes  de 
ce  Héros  ,  &  que  perfonne  ne  devoit 
tenter  d'aller  plus  avant.  Bacchus  ,  ou 
plutôt  Ofiris  en  avoit  fait  autant  dans  les 
Indes.  Il  n'y  a  rien  de  il  fameux  dans 
l'Hiftoire  fabuleufe  que  ces  colomnes 
d'Hercule;  cependant  de  fçavans  Criti- 
ques croyent  avec  Bochart  qu'elles  ne 
fubfïfterent  jamais,  &  que  ce  qui  donna 

vV  Je  prie  le  Lefteur  de  fe  rappeller  ce  que  j'ai  dit  fur  ce 
fnjet  dans  le  Tome  H.  p.  45  5-  à  foccafion  d'Atlas  ,  &  s'il 
fbnhane  encore  un  plus  ample  éclaimflèment  ,de  lire  la  dif- 
Jeiration  de  M.  l'Abbé  Meûfieu  ,  Menu  de  l'AftA  àcs  ItelL 

I*tt.  T.  *-  p.  28, 
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lieu  à  la  fable  ,  c'eft  la  fituàtion  de  deux     ^ 
montagnes  nommées  Calpé  &  Abyla  ,  L#m.c.Vfc 
dont  l'une  eft  en  Afrique  ,  &  l'autre  en 
Europe  furie  détroit  de  Gibraltar^qu'on 
regardoit  comme  deux  efpeces  de  colom- 
nes  qui  marquoient  quec'étoit-làlebout 
de  l'univers ,  &  les  bornes  que  la  nature 
avoit  plantées  pour  avertir  les  hommes 
d'arrêter  là  leurs  courfes  &  leurs  conquê- 
tes ;  &  ce  qui  confirme  la  conjefture  de 
ce  Sçavant  5  c'eft  qu  Abyla  ,  qui  eft  le 
nom  d'une  montagne,  fignifie  auffi  une 
colomne. 

Quoiqu'il  en  foit/il  eft  fur  qu'il  y  avoit 
des  colomnes  magnifiques  dans  le  Tem- 
ple fameux  que  les  habitans  de  Cadis 
firent  élever ,  à  quelque  diftance  de  leur 
ville ,  à  l'honneur  d'Hercule  ;  &  comme 
elles  étoient  gravées  en  cara&eres  Phé- 
niciens ,  on  crut  dans  la  fuite  que  ce  He-     . 
ros  lui-même  les  avoit  fait  élever.  Les 
Anciens  regardoient  ces  deux  colom- 
nes   comme  deux  talifmans   propres   à 
arrêter    limpétuofîté    des    Elémens    , 
de  peur  que  venant  à  fe  mêler  à  l'O- 
céan ,  refte   du  ténébreux  Chaos  ,  ils 
ne  portaient  par-tout  la  confufion  &  le 
défordre  :  Terrœ-&  Oceani  vinculumfunt 
hx  columnœ,  quas  in  domo  Par  car  um  inf- 
cripfît  Hercules ,  ne  qua  Elementu  contenth 
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ou  demi-    ^cedat ,  nec  amicitïam  difîunga.it  9  quâ 

i:i\Lc:vimvicem  JunSuntur  (0-  C'étoient    fans 
'doute  les  anciens  caractères  Phéniciens 
WApoUon.  qui  étoit  gravés  deflus,  &  qu'on  n'enten- 
doit  pas,qui  donnèrent  lieu  à  cette  fable. 
Ce  Temple,  au  refte,  étoit  très-fameux; 
fa  fîtuation  en  un  lieu  fi  éloigné  ,  fon an- 
cienneté ,  le  bois  incorruptible  dont  il 
cétoit  eonflruit ,  fes  colomnes  chargées 
d'anciennes  infcriptions  &  d'hiérogly- 
phes, les  travaux d'Herculequi y  étoient 
repréfentés  (a)  ,  les  arbres  de  Geryon  , 
qui  félon  Philoftrate  jettoient  du  fang  y 
les  cérémonies  fingulieres  qui  s'y  prati- 
quoient  (b)  ;  tout  cela  le  rendoit  fort  cé- 
lèbre ,  &  la  ville  de  Cadis  fe  croyoit  ea 
fureté  fous  la  protection  d'un  fi  grand 
Héros.   Auffi   Theron  Roi  d'Efpagne 
ayant  voulu  piller  ce  Temple  ,  une  ter- 
reur panique  difperfa  fes  vaifleaux^qu'ua 


(a)  Sur  quoi  11  eft  bon  de  remarquer  que  ce  ne  fut  que  plu±- 
tfeurs  fiécles  après  Hercule  le  Phénicien  qui  avoit  bâti  ce 
Temple,que  les  Grecs  y  mêlèrent  des  cérémonies  >  des  pein- 
tures j  &c.  qui  regardoient  leur  Hercule. 
(&)  Silius ,   liv.  j.  les  décrit  dans  ces  vers  : 

Feminsos  prohibent  greffes  at  limine  curant 

Setigeros  arcerejkes  ,  ant  difcolor  nlli 

Jlnt?  tiras  cultes  ,  velantitr  a/para  îîno, 

Diftinclis  mos  tlmra  dare  ,  atcjtie  è  lege parentunt 

Sacripcam  lato  veflem  àiftinguere  clavo. 

Pes  rmdus  ,  tonfeque  crmœ  caflumque  citb.le. 

Inreftincla  focis  firvanl  altarïa  fiamyr.œ  , 

Sed  mil*  ejjïgies  ^imnUctAVQ  ïiqU  Dœmm 
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feu  inconnu  diffipa  tout  d'un  coup  (a).    ^o.* 
Les  Mythologues  difent  que  l'expe-     Dieux., 
dition  d'Afrique  fut  le  dernier  exploit  de  L'nl'  C-L 
notre  Héros ,  &  qu'Euryfthéc  fatisfait  ne ^*»£ 
lui  ordonna  rien  davantage.  Mais  il  laut'théc. 
remarquer  après  Diodore  de  Sicile ,  que 
parmi  les  travaux  de  ce  Héros  ,  il  y  en 
avoit  qui  lui  avoient  été  commandés  par 
Euryfihée,  d'autres  que  fa  feule  valeur 
lui  fit  entreprendre.-  Ainfî  il  pénétra  juf- 
ques  dans  le  fond  de  la  Scythie  ,  où  Von 
dit  qu'il  délivra  Promethée  que  Jupiter. 
y  avoit  fait  attacher ,  &  où  an  aigle  lui 
dévoroit  le  foyc ,  pour  le  punir  de  fa  té- 
mérité ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  au 
long  dans  fon  hiftoire. 

Le  fleuve  Acheloiis  par  fes  inondations   son  tomba* 
ravageoit les  champs  deCalydon,&  pof-  ■**** 
tant  de  la  confufion  dans  les  limites5obli- 
geoit  fbuvent  lesiEtoliens  &  les  Acarna- 
niens  de  fe  faire  la  guerre.CePrince  y  mit 
des  digues,avec  l'aide  de  fescompagnons* 
&  rendit  le  cours  de  ce  fleuve  fi  unifor- 
me ,  qu'il  donna  pour  jamais  la  paix  à  ces 
Peuples.  Ceux  qui  écrivirent  cet  évene- 
ment,  le  racontèrent  d'une  manière  en- 
tièrement fabuleuferiis  dirent  qu'Hercule 

(a)  Ce  Temple  étoitafTez  îoin  de  la  ville  de  Cadis ,  au  Ler 
Tant  demie,  près  de  la  rené  famé,  Coxifiikea  Bocha*r 
cbanl.  kc,j^ 
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W £Ro s    avoit  combattu  contre  le  Dieu  de  ce 
Die*™'    fleuve  ,  qui  s'étoit  d'abord  changé  en 

L.111.C.  vi.  ferpent ,  par  où  l'on  marquoit  fon  cours 
tortueux  ;  &  enfuite  en  taureau  ,  ce  qui 
nous  découvre  fesdébordemens  rapides, 
&  les  ravages  qu'il  caufoit  dans  les  cam- 
pagnes^). On  ajouta  qu'Hercule  l'avoit 
enfin  vaincu  ,  &  qu'il  lui  avoit  arraché 
une  corne;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  remit  dans 
un  feul  lit  les  deux  bras  de  ce  fleuve;que 
cette  corne  devint  une  corne  d'abon- 
dance ,  parce  qu'en  effet  il  porta  l'abon- 
dance dans  la  campagne  ;  quoique  fou- 
vent  on  entende  par  la  corne  d'abon- 
dance celle  d'Amalthéequi  avoit  nourri 
Jupiter,que  les  Nymphes,dit-on,avoient 
donnée  à  Acheloùs  ,  en  troc  de  celle 

fr)  Apollod.  qu  Hercule  lui  avoit  arrachée(i).Oenée 
Roi  de  Calydon  ,  pour  récompenfer 
Hercule  de  ce  fervice  ,  lui  donna  fa  fille 
Déjamre  en  mariage  ,  de  laquelle  il  eut 
un  fils  nommé  Hillus.  Il  demeura  trois 
ans  à  la  Cour  de  ce  Prince  ,  &  s'en  ban- 
nit volontairement  pour  un  meurtre  qu'il 

(i)  Diod.l  4.  commjt  (2).  Que  l'on  compare  mainte- 
nant ce  trait  dhiftoireavec  la  defeription 

i  («)  On  reprefentoit  Peuvent  les  fleuves  Couda  figue  d'un 
Taureau  ,  pour  marquer  les  ravages  qu'As  caufoient*  :  T*»n- 

Mrmattt  TâHri,  dit  Feftus  :  Tierces,  Elien  ,  Aeron  fur  Ho- 
race  ,  hv.  +.  Ode  t4.  &  autres ,  dirent  la  même  chofe.  Sera- 
bon  croit  que  c  etojt  a  caufe  du  bruit  des  eata. 


Hîkos 
ou  demi- 
Dieux. 
L.1U.C.  VI. 
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pompeufe  que  fait  Ovide  du  combat  du   "^ 
fleuve  &duHeros,&l,onverrajufqu'àquel  ^  Dieux, 
point  la  licence  poétique  pouffe  la  fichon. 
Je  ne  dois  pas  omettre  d'expliquer  ici 
cequeveutdirelemêmePoëtedorfqu'il 
raconte  que  le  fleuve  Achelous  ayant  été 
oublié  par  des  Nymphes  dans  un  facnfice 
qu'elles  offroient  aux  autres  Dieux  ,  il  fe 
déborda  tellement  qu'il  les  entraîna  dans 
la  mer,  où  elles  furent  changées  en  ces 
Iiles  qu'on  nomme  Efchinades.  Ce  qui  à 
donné  lieu  à  cette  Fable  ,  c'eft  que  le 
fleuve  Achelous  par  fes  fréquents  débor- 
demens  entraînoit  dans  la  mer  une  fi  pro- 
digieufe  quantité  de  fable  &  de  limon  , 
qu'il  y  forma  plufieurs  Ifles  (1) ,  à  quoi 
on  peut  ajouter  que    le  naufrage  de  W-DioAi* 
quelques  Bergères  dans  quelques  unes 
de  ces  inondations  ,  fit  inventer  cet- 
te fi&ion.  Ces  Ifles  nouvellement  for- 
mées ,  dit  un  autre  Poète, donnèrent 
lieu  à  une  avanture  allez  finguliere.  Alc- 
meon,  dit-on  ,  fils  d'Amphiaraus.errant 
&  vagabond  pour  le  meurtre  de  fa  mère, 
alla  confulter  l'Oracle  pour  fçavoir  où 
il  pourroit  fe  retirer  :  &  il  apprit  qu'il  ne 
feroit  délivré  des  Furies  qui  le  perfécu- 
toient ,  qu'après  avoir  trouvé  un  lieu  qui 
n'étoit  point  éclairé  du  Soleil ,  lorfqu'il 
commit  ce  funefte  parricide.  Après  avoir 


ou 
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Jdemif  long~temps  rêvé  au  fens  de  l'Oracle,  il 

Untcyi  Cmt  qu'11  vouloit  Parler  des  Ifl^s  Efchi- 
'  nades  ,  nouvellement  formées  ,  &  qui 
étoient  déjà  aflez  grandes  pour  lui  fervir 
de  demeure.  Il  alla  s'y  établir  ,  y  forma 
un  petit  Royaume  ,  &  donna  à  la  côte 
voilîne  le  nom  de  fon  fils  (a). 

J?dSS  \  J'hefe'e  P°ur  avoir  entrepris  d'enlever 
la  femme  d'Aidonée  Roi  d'Epire  ,  pour 
fonamiPirithous,  avoit  été  fait  prifon- 
nier  de  ce  Prince  :  Hercule  en  paflant 
dans  ce  Royaume  le  délivra  de  fa  prifon; 
&  cet  Aidonée  étant ,  pour  les  raifons 
que  nous  avons  dites  ,  regardé  comme 
le  Roi  des  enfers  (&),  ont  prit  le  voyage 
d'Hercule  pour  une  defcente  dans 'le 
Royaume  des  morts;  mais  deux  chofes 
contribuèrent  à  cette  Fable  :  lune,qu'il 
emmena  d'Epire  quelque  dogue  qu'on 
prit  pour  Cerbère,  comme  nous  l'avons 
dit  (V),  Pautre  qu'il  tua  dans  ce  temps  là 
un  fameux  ferpent  qui  fe  retiriot  dans 
l'antre  de  Tenare.qui  étoit  regardé  com- 
me l'embouchure  de  l'Enfer.  Sur  quoi 
Palephate  croit  (d)  que  c'étoit  un  dogue 
qu'Hercule  avoit  enlevé  à  Geryonj  & 

(a)  Elle  s'appella  Acarnanie. 
{b)  Voyex  l'H  iftoire  de  Pluton . 
.    (0  Dan*  le  Syftéme  de  l'Enfer. 
{d)  Chap.  4.  des  chofes  incroyables. 
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•n  ne   dit  qu'il  avoit  trois  têtes,  qu'à    ^gj 
caufe  de  la  ville  TricafTîa  ,  où  il  l'avoit      Dieux, 
pris.  Moloife,ajoute-t-ii(c'efl  Aidonée)  !*«*•  ^i- 
le  vola  à  Euryfthée  ,  &  le  cacha  dans 
Pantre  de  Tenare,  où  Hercule  par  ordre 
du  Roi  de  Mycenes  alla  le  chercher  ;  & 
c'eft  félon  cet  Auteur ,  ce  qui  a  donné 
lieu  au  voyage  fabuleux  de  ce  Prince  aux: 
Enfers  (a).  Aidonnée  fut  apparemment 
bleflé   par  notre  Héros  ;  &  comme  ce 
Roi  d'Epire  fut  obligé  d'aller  en  Thef- 
falie  pour  chercher  des  remèdes,  on  pu- 
blia que  le  Dieu  des  Enfers  avoit  été 
obligé  de  fortir  de  fon  Royaume  pour 
aller  dans  l'Olympe  implorer  le  fecours 
de  Peon  ,  qui  étoit  un  fameux  Médecin 
de  ThefTalîe. 

On  ne  convient  pas ,  comme  on  vient 
de  le  voir ,  par  quel  endroit  Hercule  des- 
cendit aux  Enfers.  L'hiftoire  de  Thefée 
femble  prouver  que  ce  fut  dans  la  The- 
protie,ou  dans  PEpire;  d'autres  Mytho- 
logues parlent  de  l'antre  de  Tenare  dans 
la  Laconie  ,  ou  Pon  croyoit  qu'étoit  la 
defcente  du  Royaume  de  Pluton  :  enfin 
Xenophon  ,  dans  le  fîxiéme  Livre  de  la 
retraite  des  dix  Mille ,  parlant  de  l'arrivée 
de  l'armée  dans  la  Cherfonefe  Acheron- 
tique  ,  ajoute  que  c'étoit  dans  ce  pays 

(a)  Voyei  le  syftéme  de  l'Enfer  fur  Cerbère 
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oud"ntS    <iu'on  difoit  qu'Hercule  étoit  defcendu 

L  Sic  vi   danS  le  R°yaume  de  Pluton  ,  &  qu'on  y 
■  •    '  y  voyoït  encore  la  Caverne  ,  qui  avoit 
plus  de  ijo.  pas  de  profondeur. 

Apparemment  qu'Hercule  regardoit 
cette  defcente  aux  Enfers ,  comme  le 
.  plus  périlleux  de  £es  travaux ,  puifqu'il 
ne  voulut  pas  l'entreprendre  qu'il  ne  fe 
fût  auparavant  fait  initier  aux  myfteres 
Eleufîniens,  Il  alla  pour  cela  à  Athènes; 
mais  Eumolpe,ou  félon  d'autres  Auteurs, 
Mufée  fils  d'Orphée  qui  y  préfîdoit ,  lui 
remontra  qu'aucun  étranger  ne  pouvoit 
être  admis  aux  myfteres  de  Cerès.  Ce- 
pendant comme  on  ne  vouloit  pas  refu- 
fer  à  ce  Héros  cette  fatisfa&ion  ,  on  en 
inftitua  d'autres  à  fon  occafion.  Ce  font 
ceux  qu'on  appelle  les  petits  myfteres 
Eleufiens  ,  aufquels  on  admit  depuis  ce 
temps-là  les  étrangers. 

Pelias  (a)  ayant  été  tué  par  fes  filles  % 

Ake/le  aéii-  Acafte  fon  fils  refoiut  de  pourfuivre  fes 
foeurs  jufquesdans  la  cour  du  Roi  Ad- 
mete  fon  coufïn,  où  Alcefte  s'étoit  re- 
tirée^) ;  &  parce  que  ce  Prince  qui  en 
étoit  amoureux  ne  voulut  pas  la  rendre, 
Acafte  ravagea  toute  la  campagne.  Ad- 

(*ï  Palephate  Liv.  des  chofes  incrovables,ch.  17.  Diod. 
liv.  4. 

(b)  Elle  étoit  pourtam  innocente  ,  û  nous  en  croyons 
Diod.  L  4. 
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mete  ayant  été  pris  dans  une  fortie,  la  Héros 
genereufe  Alcefte  alla  s'offrir  volontaire-  Dieux  1 
ment  au  Vainqueur ,  pour  délivrer  fon  L.ui.c.  VI. 
Amant  de  la  mort  dont  il  étoit  menacé: 
A  cafte  Taccepta,&  renvoya  Admete.  Al- 
cide  arriva  en  ce  temps-là  à  la  cour  de-. 
Theflalie ,  &  ayant  trouvé  ce  Prince  dans 
la  dernière  défolation  de  la  perte  de  fa 
MaitrefTe,qu'il  croyoit  fur  le  point  d'être 
immolée  aux  Mânes  de  fon  père ,  pria  ce 
Héros  de  pourfuivre  fon  ennemi.  Alcide 
défit  Acafte,  délivra  Alcefte  qu'il  remît 
entre  les  mains  d' Admete  qui  l'époufa. 
Ceux  qui  écrivirent  cet  événement  , 
rhabillèrent  en  Fable,  ils  dirent  heureu- 
fement  qu'Alcefte  étoit  morte  pour  fau- 
verfon  Amant.  Ils  ajoutèrent  qu'Hercu- 
le avoit  rencontré  le  mort ,  avoit  com- 
battu contre  elle,&  que  l'ayant  vaincue, 
il  l'avoit  liée  avec  des  chaînes  de  diamant, 
jufqu'a  ce  qu'enfin  elle  eût  promis  de 
rendre  à  la  jeune  Alcefte  la  lumière  du 
jour  qu'elle  lui  avoit  ravie  fi  injuftement. 
C'étoit  ,  comme  on  le  voit  ,  une  allé- 
gorie des  plus  raifonnables  ;  délivrer  une 
perfonne  prête  à  perdre  la  vie,  e'eft  Far- 
racher  des  bras  de  la  mort  :  on  parle  ainfî 
tous  les  jours  fans  fiftion.  Mais  ce  qui 
rendoit  cette  Fable  plus  vraifemblable , 
c'eft  que  lorfque  ce  Héros  la  délivra , 
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H  h  os    ejje  avojt  déia  païïe  le  fleuve  Acheron 

ou  demi-  .  J  j  r        r> 

Dieux,     pour  s  en  retourner  dans  ion  noyaume. 

L.in.  c.  vi.  Peut-être  même  que  ceux  qui  firent  un 

Epithalame  aux  noces  decette  PrincefTe, 

chantèrent  quelque  chofe  de  femblale 

aux  vers  de  M.  Quinault. 

Alcide  efl  vainqueur  du  trémas , 
L'Enfer  ne  lui  rejljle  pas  >  &c. 

On  faufila  le  miniftere  d'Apollon  dans 
cette  Fable  ,  parce  que  ce  Dieu ,  comme 
nous  l'avons  expliqué  dans  fonHiftoire, 
avoit  été  obligé  de  garder  les  troupeaux 
d'Admete. 
•  Défaite  des  Les  Amazones  étoient  en  grande,  ré- 
Amaxones.  putation  du  temps  d'AIcide,&  leurs  con- 
quêtes fur  leurs  voifins  les  rendoit  redou- 
tables. Euryfthée  ordonna  à  ce  Prince 
d'aller  enlever  la  ceinture  d'Hippolite  , 
c'eft-à-dire  ,  de  leur  aller  faire  la  guerre 
&  piller  leurs  tréfors.Hercule  s'embarqua 
fur  le  Pont-Euxin  ,  arriva  fur  les  bords 
du  Thermodon  ;  &  ayant  attaqué  ces 
Héroïnes  ,  il  les  défit ,  en  tua  une  partie, 
mit  les  autres  en  fuite  ,  prit  Hippolite  , 
ou  Antiope  prifonniere  ,  qu'il  donna  à 
Thefée,  &Menalippe  leur  Reine  fe  ra- 
cheta ,  en  donnant  la  fameufe  ceinture , 
c'eft-à-dire  ,  en  payant  fa  rançon. 
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Peut-être  qu'il  fe  pourroit  trouver      H5R<|5 
quelques  perfonnes  qui  demanderoient      Dieux. 
ce  quec'étoient  que  ces  Amazones  dont  k-WMkYJï 
nous  venons  de  parier.  C'étoit  une  Re- 
publique de  femmes  ,  qui  ne  fouffroient 
point  d'hommes  parmi  elles  ,  fe  conten- 
tant de  les  aller  voir  tous  les  ans.  Si  elles 
accouchoient  enfuite  d'un  garçon,  elles 
rexpofoient;Ou  le  renvoyoient  aux  Scy- 
thes leurs  maris  ;  fi  c'étoit  une  fille  ,  on 
l'élevoit  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  on 
lui  faifoit  brûler  la  mamelle  droite,pour 
mieux  tirer  de  l'Arc  ;  c'eft  de-là  qu'eft 
venu   leur    nom  d'Amazones  ,    «>*£<>  , 
fans  mamelle.  Tous  les  anciens  en  con- 
viennent;cependant  les  Amazones  qu'on 
trouve  repréfentées  dans  les  anciens  mo- 
numens ,  ont  les  deux  mamelles. 

Quelques  Auteurs  5  parmi  lefquels  efl 
Strabon,  ont  cru  qu'il  n'y  avoit  jamais 
eu  d'Amazones  ;  que  tout  ce  qu'on  pu- 
Mioit  fur  ce  fujet ,  n'étoit  qu'une  Fable; 
&  Mie  Clerc  ajoute  que  ce  qui  y  adon- 
né lieu,  c'eft  qu'en  Cappadoce  les  fem- 
mes alloient  avec  leur  maris  à  la  guerre, 
comme  elles  avoient  été  autrefois  à  la 
conquête  des  Indes  avec  Bacchus,ou 
Ofiris  ;  que  les  noms  qu'on  leur  donne  , 
comme  Antiope  ,  Penthefilée,  &  les  au- 
tres ,  font  Grecs  &  non  par  Scythes  ;  <§: 
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Héros     que  Jes  meilleurs  Hiftoriens  de  la  vie 

ou  demi-       J,  A1  ,  .  ..  r  .  **    .      i     « 

Dieux.  a  Alexandre  n'en  dilent  rien  Mais  de  la 
L.UI.C.  vi.  manière  que  tous  les  Anciens  ,  je  veux 
dire  ,  Hérodote  ,  Diodore  de  Sicile , 
Velleius  Paterculus  ,  Mêla  ,*Paufanias  , 
Trogue  &  plufieurs  autres  parlent  des 
Amazones ,  on  ne  fçauroit  révoquer  en 
doute  ce  qu'ils  en  difent  :  ils  les  font  ré- 
gner en  Scythie  fur  les  bords  du  Ther- 
modon ,  &  font  commencer  leur  Empire 
après  la  défaite  de  leurs  maris  qui  ayant 
été  chaiïes  de  Scythie  par  une  fédition  , 
s'étoient  emparés  de  la  Cappadoce.  On 
ajoute  qu'une  de  leurs  Reines  ,  nommée 
Penthefîlée  ,  alla  porter  du  fecours  à 
Priam  ,  &  fut  tuée  par  Achille,  (a). 

Hérodote  raconte  comment  les  Grecs 
vainquirent  les  Amazones,&  la  manière 
dont  elles  fe  fauverent  ;  comme  les  Scy- 
thes les  reconnurent  après  les  avoir  dé- 
faites ,  &  tâchèrent  de  les  apprivoifer  en 
leur  envoyant  des  hommes  les  mieux 
faits  de  leur  armée.  Plutarque  parle  de 
(0  In  Thcf.  jeur  irrUption  dans  l'Attique  (i)  ,  &  de 
la  viftoire que  Thefée  remportafur  elles. 
Quinte-Curce  nous  apprend  qu'une  de 
leurs  Reines  alla  voir  Alexandre  ,  & 
qu'elle  demeura  treize  jours  avec  lui.  Je 

(a)  Diooore,liv,  3.  parle  dej  Amazones  qui  fe  iîgnalerent 
éatis  la  Libye. 

crois 
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crois  qu'après  ces  témoignages  ,  8c  plu-     Ht  nos 

^        r      ,  .  °      y       \        r  o    deiiif- 

iieurs  autres  dont  je  ne  me  fouviens  pas  Dieux. 
prefentement,on  ne  fçauroitgueresdou-  LeII1'c*  v'r* 
ter  qu'il  n'y  ait  eu  autrefois  des  Amazo- 
nes. Mais  fans  les  aller  chercher  dans  des 
temps  fi  éloignés  ,  on  nous  dit  (a)  qu'il 
y  en  a  encore  aujourd'hui  dans  une  des 
Jfles  Marianes.  On  ajoute  que  les  hom- 
mes des  Ifles  voifînes  les  vont  voir  7  Se 
remportent  avec  eux  les  enfans  mâles,  & 
n'y  laiflent  que  les  fillles  ;  fans  parler  ici 
de  ce  vafte  pays  des  Amazones  ,  qui  fut 
découvert  il  y  a  quelques  fiécles  d^is  le 
continent  de  l'Amérique  méridionale* 

Comme  la  conquête  des  Argonautes  Dépend  <fa»s 
arriva  du  temps  de  notre  Héros  ,  il  ne  ^Sï^lto 
manqua  pas  d'être  de  la  partie  ;  cepen-  «ïeTroyc. 
dant  quelques  Auteurs  croient ,  comme 
nous  l'avons  dit,  qu^il  n'alla  pas  jufqu'à 
Colchos,&  qu'il  defeendit  danslaTroa- 
de  pour  aller  chercher  le  jeune  Hylas  , 
qui  étant  allé  puifer  deTeau,s'étoit  éga- 
ré {b)  Ce  jeune  Prince ,  dit-on ,  qui  étoit 
fils  de  Thiodamante  Roi  de  Myfie,ayant 
été  envoyé  avec  fes  compagnons  dans 
îa  Phrygie  pour  chercher  de  l'eau  ,  fut 
évoré  par  quelque  bête  féroce^ou  noyé 

(a)  P.  Gobien,  fixiéme  Recueil  des  Lettres  édifiantes. 
kb)  Voye*  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  Lille  des  Argonautes. 
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ouYemi-     dans  quelque  ruiiieau.  Hercule  qui  l'aï- 
Dieux.     moit,  defcendit  pour  le  chercher,  &  fit 
LAU.  c  vi.  retentir  les  rivages  du  nom  de  fon  favori. 

His  adjungit  Hylam  nautœ  quo  fonte  rcliUum 
(i)  VÎrgil.       aamaJI*™>M &***  fyla,  Hyla  omne fonavù(i).. 

Eck*.  6.  Quelque  vraifemblance  que  foit  cette 
explication  ,  M.  le  Clerc  la  rejette  ,  & 
croit  que  le  mot  Hyla  veut  àkc  du  bois; 
&  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable,c'eft 
que  véritablement  Hercule  defcendit 
avecTelamon  &  fes  autres  compagnons, 
du  Vaifleau  des  Argonautes  ;  &  étant 
allé  ?ouper  du  bois  fur  le  mont  Ida ,  ils 
en  firent  un  Vaifleau  pour  l'expédition 
de  Troye.  Le  bruit  que  leboisfaifoit  en 
tombant,  &  dont  la  forêt  retentiflbit , 
donna  lieu  à  la  fable  que  nous  venons 
d'expliquer.  Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  vrai 
que  la  ville  de  Troye  étant  alors  fort  en- 
dommagée parles  inondations  de  la  mer, 
on  crut  que  Neptune  qui  en  avoit  bâti 
les  murailles  ,  fe  vengeoit  du  perfide 
Laomedon.  L'Oracle  confulté  apprit 
que  pour  appaifer  le  Dieu  de  la  mer  ,  il 
falloir  expofer  à  un  monftre  une  fille  du 
fan  g  royal;&  le  fort  étant  tombé  fur  He- 
fione  fille  de  ce  Prince  ,  Hercule  s'offrit 
de  la  délivrer  ,  moyennant  un  attelage 
chevaux  que  Laomedon  lui  promit , 
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&  il  fut  affez  heureux  pour  y  réuffir  :    Héros 
.  *        x  |         ou  demi- 

mais  le  Roi  n'ayant  pas  tenu  la  parole  ,       Dieu*. 

il  faccagea  la  ville ,  enleva  Hefione  qu'il  L- llu  c- vc* 
fît  époufer  à  Telamon,  tua  Laomedon  , 
&  donna  la  couronne  à  Podarce  fon  fils, 
à  la  prière  de  la  PrincefTe  qui  le  racheta, 
&  qui  pour  cela  fut  appelle  Priam.  Ce 
monftre ,  au  refte ,  qui  ravageoit  la  ville 
de  Troye  ,  étoit  la  mer  ,  qui  faute  de 
digues ,  inondoit  la  campagne  ,  &  ayoit 
apporté  la  contagion  jufques  dans  la  ville. 
On  obligea  le  Roi  de  promettre  fa  fille 
à  celui  qui  arrêteroit  ces  débordemens. 
Hercule  l'entreprit  &  en  vint  à  bout  ,  & 
c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  Fable  Mais , 
pour  le  dire  ici  enpaffant  cette  conven- 
tion doit  s'entendre  de  quelques-unes  des 
meilleures  Galères  du  Prince  Phrygien, 
que  ce  Héros  demandoit  pour  récom- 
penfe  de  fes  fervices;  &  cette  conje&ure 
fe  prouve  non-feulement  parce  qu'il  n'y 
a  nulle  apparence  qu'il  fe  fût  contenté  de 
fix  chevaux,  pour  avoir  fauve  la  ville  de 
Troye  ,  mais  auffi  parce  que  les  Poëtes 
difent  que  ces  chevaux  de  Laomedon 
étoient  fi  légers  qu'ils  marchoient  furle9 
eaux  ;  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  d  un 
VaiiTeauà  voile, ou  d'uneGalere  Tout  le 
monde  convient  de  cette  expédition 
d'Hercule  fyir  la  ville  de  Troye  ;  mais 
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hi«LraS    D'°dore  (i)  croit  que  ce  Héros  la  fit 
Dieux,     avec  les  autres  Argonautes  :  il  ajoute 
*  u-  ;VL  qu'ils  laiflerent  Hefione  entre  les  mains 
(i)  Ji\.  i>cje   Laomedon  ,   jufqu^à  leur  retour  ; 
qu'Hercule  &  Telamon  l'étant  allés  re- 
demander, ce  Prince  leur  avoit  fait  fer- 
mer les  portes,  &  qu'ils  le  punirent  de  la 
manière  que  nous  l'avons  dit. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  comprendre  ce 
qu^a  voulu  dire  Lycophron  (2)  ,  lorf- 
Ca(f?)Dansfa  qu'il  raconte  que  'le  monftre  dont  nous 
venons  de  parler,  dévora  Hercule,  qui 
demeura  trois  jours  dans  fon  corps  & 
qu'il  en  fortit  tout  épilé.  On  voit  bien 
que  c'eft  une  mauvaife  imitation  del'hif- 
toire  de  Jonas  :  ou  plutôt ,  cette  fable 
n'a  d'autre  fondement ,  fînon  qu'Hercule 
employa  trois  jours  à  élever  des  digues , 
&  qu'on  dit  qu'il  fe  jetta  dans  le  ventre  de 
ce  monftre  ,  parce  que  lui  &  fes  compa- 
gnons fe  mirent  dans  l'eau  pour  y  planter 
les  pilotis  ;  ou  bien  ,  fi  l'on  veut  fuivre 
l'idée  de  Palephate,  qui  dit  qu'Hefione 
fut  enlevée  par  un  Corfaire ,  on  peut  dire 
qu^Hercule  pour  la  délivrer  fe  jetta  dans 
fon  Vaifleau  ,  qui  s'appelloit  peut-être 
la  Baleine,  &  qu'il  y  fut  blefle. 

N'oublions  pas  de  dire  que  lesTroyens, 
pour  garantir  Hercule  de  la  fureur  de  ce 
monftre  ,  avoient  fait  un  retranchement 
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où  îl  pouvoir  fe  retirer  ,  quand  il  fortoit     ou^a°ls 
de  la  mer  pour  le  pourfuivre  ;  ouvrage     Dj*^yj 
que  le  Poëte  attribue  à  Minerve  ,  h.ul  * 
DéefTc  des  Arts ,  &  qui  fubiïftoit  encore 
au  temps  du  fécond  fiége  de  cette  ville. 
Ce  fut  là  que  Junon&Neptune  allèrent 
fe  placer  pour  être  fpeftateurs  du  com- 
bat qu'Achille  donna  après  fa  réconcilia- 
tion. Enfiniffam  ces  mots ,  ceft  Neptune 
qui  parle  à  Junon  (i)  ,  il  marche  le  pre- 
mier vers  le  lieu  appelle  le  retranchement  ô 
d'Hercule  ,   que  P  allas  &  les  Troyens  - 
avoient  fait  autrefois  ,  afin  qu'il  fe  mita 
couvert  de  la  Baleine  ,  quand  ce  monfre 
dévorant  quitteroit  le  rivage  pour  le  pour- 
fuivre ,  &  fe  jetter  fur  lui.  Ce  retran- 
chement ,  où  ce  fort  avoit  été  construit 
par  les  Troyens  ,  pour  fe  garantir  des 
courfes  de  ce  Corfaire  ,  &  Hercule  s'en 
fervit  utilement. 

Je  ne  parle  pas  ici  de  plufieurs  autres 
exploits  dont  on  charge  THiftoire  de  no- 
tre Héros  :  les  villes  prïfes;les  Tyrans  pu- 
nisses Monures  domptés  ;  les  Princes  ré- 
tablis dans  leurs  Etats  ;de  nouvelles  villes 
bâties  dans  plufieurs  endroits;le  cours  des 
Rivières  ou  détourné,  ou  remis  dans  fon 
lit  ;  de  nouveaux  chemins  faits  dans  des 
lieux  inacceffibles;des  colonies tranfpor- 
técs  dans  difrerens  pays  ,  étoient  ,  air 
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OU.W    «pport  de  Denysd'Halicarnaffe(i),IeS 

i.  ntc  v  aai0nrS  ,CS  P?us  ordinaires  de  fa  vie  :  mais 

-  je  ne  fçaurois  paffer  fous  ffience  ,  ce  qui 

CO  nv. ,.  lui  arriva  au  fiége  de  Meffene  ,  où  il  fit 

périr  tous  les  enfans  de  Nelée  :   &  de 

Û-teST    ^    étoient   2  ne  refta   que 
JSeftorqui   etoit    abfent.    IAvanture 
du  dernier  qui  fut  tué  eft  finguliere ,  il  fe 
W  in  s«ur..  nommoit    PericJymene.    Hefiode   (  2  ) 
8&SE  *»«*«■  Cl),  &  après  eux  Ovide  (I) 
difent  que  ce  jeune  Prince  avoit  reçu  de 
JNeptune  Je  pouvoir  de  fe  métamorpho- 
ser erl  plufîeurs  figures.  Il  fe  changea, 
ielon  eux  ,  pour  éviter  les  coups  du  re- 
doutable A  Icide ,  en  fourmi ,  en  mouche, 
en  abeille,en  ferpent  ;  &  tout  cela  lui  fut 
mutile  :  il  crut   pouvoir  s'échaper  des 
mains  de  fon  ennemi  en  prenant  la  figure 
d  un  Aigle  :  mais  Hercule ,  félon  les  Au- 
teurs Latins  ,  le  tua  d'un  coup  de  flèche- 
M  1  r  T  (Û°rr   leS  Auteur*  Grecs  ,  d'un  coup 
SirSà.  7  °  de  maffue  (S)  î   fable  par  laquelle  nous 
apprenons  les  différents  tours  d'adreffe 
qu'employa  le  fils  de  Nelée  pour  fe  ga- 
rantir d'une  mort  inévitable,dont  fa  fuite 
ne  put  le  fauver. 

Hercule ,  au  rapport  d'Elien,faccagea 
la  ville  de  Meffene  ,  pour  fe  venger  du 
refus  que  Nelée  Se  fes  enfans  avoient 
lait  de  l'expier  d'un  meurtre  qu'il  avoit 
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commis ,  &  ce  même  Auteur  ajoute  qu  il     ou  demi. 
n'épargna  le  jeune  Neftor ,  &  ne  lui  ren-  _  ^-yu 
dit  le  Royaume  de  fon  père,  que  parce 
qu'il  n'avoit  pas  été  du  complot  de  fes 
autres  frères  ;  ce  qu'il  regarde  comme 
une  grande  marque  de  generoiïté  &  de 
reconnoiflance  ,  fans  faire  attention  que 
cet  afte  de  juftice ,  n'efface  pas  la  cruau- 
té inouie  de  ce  Héros  ,  qui  facrifîe  un 
Prince  &  onze  de  fes  enfans  au   refus 
d'une  expiation  ,  dont  apparemment  il 
n'étoit  pas  jugé  digne. 

Son  combat  à  Sparte  avec  Hippocoon 
&  fes  enfans  ,  qu'il  tua  pour  venger  la 
mort  d'Oeonus  fils  de  Lycimnius  ,  frère 

de  fa  mère,  eft  encore  très-célebre  dans 
Paufanias(i).Oeonusétantalléà  Sparte.  COlo Lacon. 

&paffantdevantlamaifond'Hippocoon, 
fon  chien  voulant  le  mordre,  il  lui  jetta 
une  pierre ,  &  fes  enfans  étant  accourus, 
l'affommerent  à  coups  de  bâton.  Her- 
cule vint  fondre  fur  eux  ;  mais  ayant  été 
bleffé  dans  la  mêlée,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer.  Quelque  temps  après  il  revint 
avec  main  forte ,  maflacra  Hippocoon;& 
n'ayant  point  trouvé  Junon  contraire  à 
fa  vengeance ,  il  lui  bâtit  un  Temple ,  & 
lui  immola  une  chèvre  ;  d'où  eft  venu  le 
furnom  de  Junon  Egophore  ,  ou  qui 
mange  de  la  chair  de  chèvre  ,  furnom 

C  iiij 
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6S£"    ^  SonVT1™,1  *?  Lacéde™nienS. 
«.w!SVi.fl  n      .comb*a  la  lutte  contre  Eryx 

qudvamquxtenSiale^ùilavoitflit 
paHer  a  la  nage  les  bœufs  de  Geryon  par 

edetroxtdeSeylla^'eftpasmoinscé- 
ieure.^  Les  conditions  étoient  que  fi  Her- 
cule etoit  terralTé  ,  fes  bœufs  appartien- 
dront à  Eryx  ,8c  que  fi  c'étofcelui  ci 
qui  tut  vaincu,  Hercule feroit  maître  du 
pays.  Les  Athéniens  envoyèrent  dans  la 
xuite  Dorycus  prendre  poiTeffion  de  ce 
canton  de  la  Sicile  ,  nomme  PErycie  à 
caufe  d  Eryx  ;  mais  les  Egcftécns  le 
maiTacrerent. 

Enfin  Hercule  après  avoir  pris  un- 
grand  nombre  de  villes,  &  exécuté  les 
travaux  qu  Euryfthée  lui  avoit  ordon- 
nes ,   devint   amoureux    d'Iolé  ,    fille 

f Urr'yte,'  ?  Ce  Prince  la  lui  ayant 
refufec,,!  fubjuga  POechalie  ,  enleva 
cette  Pnncefle  &  tua  le  Roi.  Etant 
de  retour  de  cette  expédition ,  il  en- 
voya Lychas  pour  chercher  fes  habits 
de  cérémonie  ,  dont  il  avoit  befoin 
dans  un  facnfîce  qu'il  vouloit  faire.  Dé- 
janire  jaloufe  de  l'amour  qu'il  avoit 
pour  lole,  lui  envoya  ou  un  Philtre, 
qui  le  ht  mourir,  ou  une  tunique  en- 
duite d  un  certain  bitume  qui  croiflbit 
près  de  Babylone ,  &  qui  lorfqu'il  étoit 
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échauffé  fe   coloit  à  la  peau  :   ou  ,   Il    ou  dcmi„ 
l'on  ne  veut   pas   s'éloigner  des  An-      Dicux^ 
riens,  &  fur-tout    de  Diodore      une  L.uu 
tunique  teinte  du  fang  du  Centaure  Nel- 
fus  ,  qu'il  avoit  tué  d'un  coup  de   flè- 
che ,  lorfqu'après  avoir  paffé   fur    fort 
cheval,  fa  femme  Dejanire  au-delà  du 
fleuve  Evene  à   fon  retour    de  Caly- 
don  O) ,  il  voulut  faire  infulte  à^  cette? 
Princeffe  :  &  comme  les  flèches  d'Her- 
cule étoient  empoifonnées  ,    ainfi^  que 
nous  l'avons  dit,  le  fang  qui  fortït  de 
fa  playe  l'étoit  auffi  ,  &  ce  Cavalier  fît 
croire   à  Dejanire    que   cette    tunique 
ferviroit  pour  empêcher  fon  mari  d'ai- 
mer d'autres  femmes.  Quoiqu'il  en  foit , 
Hercule  ayant  pris  cette  tunique  ,  tom- 
ba dans  une  maladie   défefperée  ,    tua 
Lychas(£),  s'en  alla  à  Trachine  ,  où 
il  s'étoit  retiré  depuis   fon  exil  de  Ca- 
lydon  ,  obligea  Dejanire  à  fe  pendre  ; 

(a)  11  alloit  à  Trachine  pour  fe  faire  expier  du  meurtre 
d'Eunome  ,  parent  de  font  beau  -  père  Oenée  ,  qu'il 
avoir  tué  dans  un  feftin  ,  ce  qui  l'avoir  obligé  de  fe  bannir; 
volontairement  de  Calydon,comme  nous  l'apprennent  Apol- 
lodore  &  Diodore.Pour  aller  de  Calydon .à  Trachine  ilfati- 
loit  traverferle  fleuve  Evene,  qui  ne  paflôit  pas  au  milieu  de 
la  ville ,  comme  l'ont  crû  quelques  Auteurs  ;  car  il  l'auroic 
paflfé  là,  ou  fur  un  pont  ou  dans  un  bateau  ,  fans  avoir  befoire 
du  Cavalier  NefTus.  v - 

{Jb)  Qui  fut  jette  dans  la  mer  ;  ce  qui  a  donné  lieu  a  la 
changer  en  un  rocher  qui  porta  fon  nom  depuis  ce  temps-làfe 
©vid.  Met.  t  iu- 
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ou  demi-    &  a>rant  confulté  l'Oracle  fur  fa  ma- 

hïmtvu1**10'  'i^  eutd'au^  réponfe  ,    & 
i  non  qu  3l  Revoit  aller  avec  fes  amis  fur 

Je  monr  Oeta ,  &  y  élever  un  bûcher. 
Il  comprit  le  fens  de  l'Oracle,   &  fe 
mit  en  devoir  de  l'exécuter.  Philode- 
te^alluma  le  feu  où  notre   Héros  fût 
brûle.  Ainfi  mourut  le  vaillant  Alcide, 
environ  trente  ans  avant  la  guerre  de 
Troye ,  comme  je  Haï  prouvé  en  éta- 
bliffant    l'époque    de  l'expédition   des 
Argonautes.  Il  n'étoit  âgé  que  de  cin- 
quante-deux  ans    (a).    Quelques-uns 
eroyent  qu'il  mourut  à  la  cour  de  Ceyx , 
&  qu'on  alla  brûler  fon  corps  fur  le  mont 
Oeta  ;  à^  la  manière  du  pays.   Dejani- 
re  ne  lui  furvécut  pas  long-tems  :  elle 
mourut  à  Trachine,  &  fut  enterrée  au 
bas  du  mont  Oeta  ,  près  de  la  ville  qui 
dans  la  fuite  fut  nommée  Herculée  ;  où 
mSu îa  C°"  felon  Pa^ranias  (*\>  etoit  fon  tombeau. 
Toute  l'Antiquité  convient  aiïez  de 
la  manière  dont  mourut  Hercule;  mais 
comme  fa  mort  a  donné  lieu  à  une  belle 
Tragédie  de    Sophocle  ,  intitulée   les 
Trachiniennes  >  &  à  deux  autres  de  Se- 
seque ,  fous  les  titres    d'Hercule  fu- 
rieux, &  d'Hercule  fur  le  mont  Oeta, 

-|*£  £a£tk  &  lâioie  t  mCfemk*  apecs  Manetiion  » 


Expliquées  par  PHifloire.  $9    H  E  R  0  s 

nous  devons   nous  y   arrêter  quelque     Jf^ 
temps.  Ovide  fait  recevoir  à  ce  Héros      Dieuj. 
fur  le  mont  Oeta  le  prefent  fatal   de    • x  ' ' 
Dejanire  ,  &  y  meurt  fans  abandonner 
ce  lieu  ;  mais  Sophocle  le  fait  aller  à 
Trachine  ,  où  il  arrive  dans  le  temps 
que  Dejanire  venoit  de   fe  percer    le 
fein  ;  6c  là ,  dévoré   par  le  poifon  fe- 
cret  qui  le  confume  ,  il  fait  contre  elle 
cette    plainte    remplie    d'imprécations 
qu'Ovide  rend  très-bien ,  &  Seneque  , 
àfon  ordinaire, avec  beaucoup  d'empha- 
fe  &  peu  de  bons  feus.  Ovide  Fa  mê- 
me embellie  de  cette  belle  penfée , 

.......  ^efcSfa  jubendo  efî 

Sœva  Jovis  conjux ,  egofum  indefepis  agendo* 

La  cruelle  époufe  de  Jupiter   s\fl  plutôt 
lajféedemimpojer  de  rudes  travaux  ,  que 
moi  de  Us  exécuter.  Ciceron  ,  ou  félon 
d'autres,  Attilltus  ,  ont  jugé  cette  plain- 
te digne  d^exercer  leurs  plumes,  &  l'ont 
traduite  en  latin.  Le  Ledeur,  ne  fût- 
ce  que  pour  fe  dédommager  de  la  feche- 
reffe  des   difcuffions ,  ne  fera  pas  fâché 
fans  doute   de  k   trouver  ici  en  fran- 
çois  (2)  «  O  entreprise   inouïe    d'une  (i)Apoïlo<L 
*  femme  !  ô  Dejanire  ,  faut 41  que  je  fois  Llv*> 
»ta  vi&ime  1  Non,  jamais  l'implacable 

Cvj 
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ou  demi-    "  Junon  y  m  le  barbare   Euryfthée  n<- 

*.feri  *  m'°nt  Aé,fi  fune{tes  <lue  la  fille  d'Oe- 

*«^vl, neus.  C'eft  die  qui   ra'a   enveloppé 

•de  cette  fatale  robe  ,  comme  d'un  fi- 

•  Jet_  tiffu  par  les  mains  des  Furies  - 
»  voile  affi-eux,  poifon  horrible  !  il  s'at- 
•tacne  à  mon  corps  ;  il  me  dévore  les 

•  entrailles ,  il.pénetre  jufques  dans  mes 
»  veines  :  mon  noir  fang  bouillonne  & 
•le  confume  r  mon  corps  brûlé  par  un 
•*eu  invifible  n'eft  plus  qu'un  phantô- 
-me.  Quoi  !  ce  que  n'ont  pu    ni    les- 
«  armes,  m  les  Géants,  ni  les  Centàu- 
•res  ,  m  la  Grèce  ,  ni  le  refte  de  l'U- 
•mvers  que  j'ai  délivré  décent  monf- 
•très,  une  femme  feule  l'a  tenté,  l'a 
«exécuté,  &  c'eft  par  fes  mains    que- 
*j  expire!  O  mon  fils,  rempliffez  tou- 
rte 1  étendue  de  ce  tendre  nom.  Qu'une 

•  vaine  pitié  pour  une  mère  parricide 

•  ne  l'emporte  pas.  Allez  ,  traînez  cet- 
•te  Furie  ,  livrez-la  moi,  dcfoyez  le 
•fpeâateurde  fon  fuplice.  Je  veux  é- 
-»  prouver  en  ce  moment  qui  vous  pré- 
férez ,  d'elle  ou  de  moi.  Allez ,  dis-je  , 
•ofez  m'obéir,  ayez  pitié  d'un  père 
•-oigne  d'être  pleuré.  Miferable  ,  je  verfe    ' 

•  des  larmes  ;  ftoi  r  que  perfonne  n'enr- 

•  tendit  jamais  pouffer  un  gémiffement 
*î&ns  L'horreur  des  plus  afiSreux  revers  i 
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«  Ah  je  rougis  de  ma  foibleffe  !  Appro-   P*™? 
«  che ,  mon  fils  ,  fois  témoin  de  l'ex-     Dieux. 
«ces  de  mes  maux.  Voici  mes  entrail-L-ul-c,v^ 
«  les.  Peuple,  regardez  ce  corps  fi  cuel- 
*>  lement  déchiré.   Ah  quelles  convul- 
«  fions  !  quelles  flammes  !   quel  renou- 
vellement de  fupplices  l  Jupiter,  pré- 
«  cipite-moi  aux  enfers  :  lance  tes  fou- 
«dres  pour  m'écrafer.  Mes   playes  le 
«  r'ouvrent  ;  je  fuis  dévoré  ;  quel  tour- 
«ment  !  O  forces  de  mon  bras  jadis  il 
«  vantées ,  qu'êtes-vous   devenues  ?0 
»  mains  ce  bras  don   les  efforts  ont  tiré 
«cebere  des  enfans,  eft-ce  vous  qui  avez 
«  étouffé  le  Lion  de  Nemée  ?  Oui,voici 
«  ce  bras  qui  a  coupé  les  têtes  renarffan- 
« tes  de  l'Hydre  ,  ce  bras  qui  a  domp- 
»te  les    Centaures,  ce  bras   dont  les 
«coups  ontabbattu  le  Sanglier  d'Ery- 
»manthe  ,  ce  bras  qui  a  mis  en  pièces 
«  le  Dragon  dépofitaire  des  fruits  d'or  T 
«  ce  bras    enfin ,  qui  s'eft  fignal'é   par 
«des  exploits  innombrables,  &  que  nul 
«mortel  n'a  pu   défarmer.    Le  recon- 
«  noiffez-vous  ?  en  quel    trille    état   le 
«  voyez-vous  réduit  !  brifé  ,  déchiré  9 
y>  atenué  par   un  poifon  fecret,  il  lan- 
«  guit ,  il  n'eft  plus  reconnoiflable  :  Fils 
«de    Jupiter    &    d'Alcmene  ,    (  quels 
«noms!  }  je  deviens  k  vi&ime  (Tune 
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ouEdem°i-S    "P^fide  époufe.  Mais  quand  je  ferois 

i   m  rxv,  " aneantl  '  Je    f?aurai    en    tirer    ven- 
"gefnce.     Quelle    vienne     donc ,  & 
»  qu'elle  apprenne  à  l'Univers  qu'Her- 
»  cule ,  tout  mort  qu'il  paroit  ,  eft  en- 
»  core  le  fléau  des  impies  ».  Il  faut  ajou- 
ter    io.  que  Sophocle  ne  dit  pas  que 
Nefius  donna  à  Dejanire  fa  tunique  en- 
sanglantée ,  comme  le  dit  Ovide  ;  mais 
de: Ton  fang  empoifonné  par  les  flèches 
d  Hercule  ,  en  lui  enjoignant  de  le  te- 
nir dans  un  lieu  bien  fermé  ;  &    que 
ce    ne  fut  qu'au  temps  que   Dejanire 
appnt  l'infidélité  de  fon  mari ,  qu'elle 
en   enfanglanta  une  tunique  pour  la  lui 
envoyer.  Une  jaloufe  précipitation  l'em- 
pêcha de  faire    toute    l'attention    aux 
précautions  du    Centaure;  &  comme 
elle  fe  reffouvint   après   le   départ   de 
Lychas  que  le  flocon  de    laine  ,  dont 
elle  s'étoit  fervie,  pour  enfanglanter  la 
tunique  ,  porté  au  grand  jour  s'étoit  en- 
flammé,   elle  foupçonna    que  ce  fang 
étoit  plutôt   un  poifon  ,  qu'un  philtre 
pour  ramener  le  cœur   de  fon  époux  , 
dont  elle   apprit    en    même  temps   les 
cruelles  douleurs ,  &  elle  fe  perça  le 
fein  fur  fa  couche  nuptiale. 

20.  Que  ,  fuivant  Ovide  &  d'autres 
Anciens,' ce  fut  Philodete  qui  alluma 
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le  bûcher  qui  confuma  Hercule  ;  au  cura™f 
lieu  que  dans  Sophocle,  «feft  Hilus  fils  Dk» 
de  ce  Héros ,  après  s'y  être  engage  par 
ferment.furl'aflurance  quec'étoit  l'ordre 
des  Dieux  ,  &  qu'il  ne  fçauroit  êtrecou. 
pable  envers  eux  enobéiiïantà  fonpere. 

3°.  On  voit  aîfément  dans  les  deux 
Tragédies  de  Seneque  que  ce  Poëte 
a  abandonné  la  noble  (implicite  de  So- 
phocle pour  fuivre  cet  enthoufiafms 
guindé ,  où  jette  quelquefois  le  faux 
bel  efprit.  Mais  il  faut  obferyer  en  mê- 
me temps  qu'après  avoir  fait  paroître 
dans  Tune,  Hercule  bizarrement  fu- 
rieux ,  il  le  fait  mourir  dans  l'autre  , 
d'une  manière  tendre  &  douce  ,  après 
avoir  adrefle  à  Jupiter  fon  père  la  priè- 
re la  plus  touchante ,  &  la  plus  rem- 
plie de  beaux  fentimens. 

Hercule  avoit  eu  un  grand  nombre 
d'enfans  ,  tant  de  fes  femmes  ,  fçavoir , 
Megare ,  Dejanire  ,  Iolé  ,  Omphalé 
Reine  de  Lydie  chez  laquelle  on  dit 
qu'il  avoir  filé  ,  parce  qu'il  y  avoit  me- 
né une  vie  fort  voluptueufe  ;  que  de 
fes  Maitrefles  qui  furent  en  grand  nom- 
bre; &  comme  plufieurs  Peuples  fe  glo- 
rifièrent dans  la  fuite  d'en  defcendre  , 
il  eft  bon  de  nommer  quelques-uns  des 
plus  connus  de  fes  fils.   D'Omphale 
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Héros   Reine  de  Lydie  ,il  eut  Agefîiaiïs  (al « 
°d&:    d™  defcendit  Crœfus  :  d'Epicafte  fille 
L.iu.c.  vi.d'Egée  ,  TheiTala:  de  Parthenope  fille 
de  Stymphale  ,  Everès  :   d'Auge  fille 
d'Aleiis,  Telephe:  d'Aftioche  fille  de 
Philante  ,  Tlepoleme  :  d'Aftidamie  fille 
d'Amintor  ,  Etefrpe  :  d'Orchonoe  fille 
de  Pelée,  Pafoémon  :  de  Megare  fille 
de    Creon  ,    Therimaque  ,   Deicoon  , 
Créontiacle  ,  &  Deïon   :    de  Déjanirc 
fille  d'Enée  ,  Hilus  qui  époufa  dans  la 
fuite  Iolé  ,  Etefipe  &  Glicizone  ;  fans 
parler  des  cinquante  fils  qu'on   dit  qu'il 
eut  des  cinquante  fillesde   Theflius  ;  ce 
qui  paroît  une  fable,ainfî  que  ce  qu'on  dit 
des  enfans  qu'il  eut  d'Hebé  après  fon 
Apotheofe.  Je  crois  même  que  plufieurs 
fe  firent  honneur  dans  lafuite  ,  fans  au- 
cun fondement,  de  def-cendre  de<e  Hé- 
ros (b).  Car  les   An-ciensen  nomment 
un  G  grand  nombre ,  qu'illeft  impoffible 
de    les    raffembler  tous  ici. 

Telle  eft  l'hiftoire  d'Hercule ,  char- 
gée ,  comme  on  voit,  de  plufieurs  a  van- 
tures  étrangères.  Il  eft  même  difficile 
de  concevoir  qu'un  feul  homme  ait  fait 
tant  de  voyages  ,  &  exécuté  tant  d'en- 


U)  Selon  Palephate  ,  il  fe  nommoit  Laomedon  .  ou  felo» 
a  autres  Lamon. 
tf  i  Voy ez.  fur  les  en&ns  d'Hercule ,  Lylio  Giraidi- 
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me  le  remarquent  Diodore  &  les   au- 
tres anciens  Auteurs ,  les  troupes  d'Eu- 
ryfthée  ;  &  on  a  mis  fur   fon   compte 
tout  ce  qui  a  été  exécuté  par    fes   or- 
dres. Je  fuis   même  perfuadé  que  les 
voyages  d'Afrique  &  d'Efpagne  ,  avec 
toutes    leurs    avantures  \   doivent  ^re- 
garder   l'Hercule    Phénicien    ou   l'E- 
gyptien ,  qui  vivoit   vers  le  temps    de 
Jofué  ,   long-temps    avant    le    Héros 
Grec  (a)  ,ait2î  que  ces  fameufes  colom- 
nes  qu'il  fit  élever  près  de   Cadis  (&)• 
On  doit  penfer  la  même  chofe  du  voya- 
ge des  Gaules  &  d'Allemagne  ,  pu  ap- 
paremment   ce   Héros  n'a  jamais   été» 
C'eftauffi  l'Hercule  Phénicien  qui  trou- 
va l'art  de  teindre  en  pourpre  ,  fon  chien 
ayant  par  hazard  mangé  d'une  herbe  qui 
lui  rendit  la  gueule  toute  rouge, 

(a)  Aufli  les  cérémonies  de  fon  culte  dont  on  Te  fervoit  à 
Tartefe  ,  étoient  Phéniciennes:  Phenicio  riiu  colHur  5  ike- 
banas tpfis  mn  efi  Deus  ,fed  Tyriomm.  Appian.  in  lber. 

Diodore  fr  Meta  difent  la  même  chofe. 

{fi)  Bochart,  Cham  1.  1.  c.  9.  croit  qu'une  /impie  équi- 
voque  a  fait  prendre  dans  la  fuite  ,pour  deux  colomnes  les 
montagnes  d'Abyla  &  de  Culpé  ,  dont  l'une  eft  en  Afrique 
&  l'autre  en  Efpaçnefur  le  Détroit  de  Gibraltar.  Si  eJa  eft, 
Tinfcription  dont  nous  avons  parlé  ,  aura  été  trouvée  fur  les 
colomnes  du  Temple  d'Hercule  à  Cadis  ,  qui  félon  Philof- 
trate  étoient  d'or  ?  &  félon  Strabon,  de  brome* 
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""-    à  jÏTkratt?Ue  Cette  inv'ention 
t   Die,,,-.      »  Jolue  &  a  fon  Compagnon  Caleh 

l.iii.cv,  dans  fon  voyage  de  la'pfleLe  ,fon! 

de  iur  ce  qu'en  la  langue  Phénicienne 

taleb  veut  dire  un  chien  :  suffi   Vof- 

fîus   croit-,1  qu'Hercule    eft   le  même 

fui      ^  S?  doit  détacher  ™&   de 
1  H.ftoire    d'Hercule    plufieurs  autres 
actions,  comme  Con  combat   avec   les 
Géants  ,  qui  regarde  l'Hercule  Egyp- 
tien    ce  grand  Général  des  troupes  de 
Bacchus  ou  Ofïris;  combat  arrivé  cer- 
tainement  plufieurs  fiécles  avant  la  naif- 
lance  du  fils  d'Alcmene.  On  doit  pen- 
ier  a  peu  près  la  même  chofe  de  l'a- 
vanture  de   Promethée  ,    Se  générale- 
ment de  toutes  celles  dont  la   Grèce 
n  a  pas  été  le  théâtre. 
Enfin  nous  devons  dire  que  tout  ce  qui 
le  ra'foit  de  grand  dans  ces  temps  hé- 
roïques ,  étoit  attibué  à  Hercule;  c'eft 
a-dire  ,  à  la  force  &  à  la  valeur  :  ain- 
i  xa  réparation  de  Calpé  &  d'Abyia, 
Ja  défaite  des  Géants  près  d'Arles,le  paf- 
lage  desAlpes,alors  imPraticable:tous  ces 
grands  événemens,  étoient  mis  fur  fon 
compte.  On  difoit  apparemment  de  celui 
qui  étoit  fortidecesavantures;  c'eft  un 
Hercule,   comme  on  dit    aujourd'hui, 
c  eft  un  Samfon  ,  un  Cefar  -,  ainfi  il  eft 
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très-difficile  de  bien  distinguer  ce   qui    Hmi 
appartient  à  chacun  de  ceux  a  qui  les      ^ 
Anciens  donnent  le  nom    d'Hercule  :  l.  m.  c.vi. 
chaque  Nation  même  ,  fe  ht  un  Her- 
cule du  plus  fameux  de  fes  Héros  ,  com- 
me nous  l'avons  dit  au  commencement 
de  cette  Hiftoire  ,  &  on  les  a  confon- 
dus dans  la  fuite.   Mais  dira-t'on  ,  que 
veulent  dire  les  Poètes  ,  lorfqu'ils  ra- 
content qu'  Hercule  voulant  combat- 
tre dans  les  Jeux  Olympiques  ,  &  per- 
fonne  n'ofant  fe  préfenter  ,  Jupiter  lui- 
même   lutta  contre  lui  fous  la  figure 
d'un  Athlète  ;  &  comme  après  un  long 
combat  l'avantage  fut  égal  de  deux  cô- 
tés ,  ce  Dieu  fe  découvrit  &  félicita  fon 
fils  fur  fa  force  &  fur  fa  valeur  ? 

Nos  Mythologues  répondront  que 
les  Poètes  ont  fait  allufion  dans  cette 
Fable,  au  combat  myfterieux  de  Jacob 
avec  l'Ange  du  Seigneur  ,  qui  fe  décou- 
vrit le  matin  après  avoir  lutté  toute  la 
nuit  contre  lui  ,  &  lui  donna  le  nom 
d'Ifrael ,  qui  veut  dire  fort  ;  &  certai- 
nement la  reffemblance  eft.  grande  :  les 
Grecs  d'ailleurs  n'oublient  rien  des  Hif- 
toires  étrangères  pour  embellir  celles 
de  leurs  Héros.  Ce  qui  rend  leur  con- 
jecture plus  vraifemblable  ,  c'eft  que 
cette  Fable  eft  rapportée  par  Lyco- 
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ou'dL?   £    ,     (!}'n?ui  VIVoit  fous  ]e  règne  de 

ttjS     Prolemée  Philadelphe  ,  &  qui  par  con- 

l.ia.c.  vi.  fequent  pouvoit  avoir  lu  laGenefe  dans 

(0  bans  raia    Iradufhon  des  Septante  ,  qui  fe  ft 

Ofl-and,,.     fous  le  règne  de  ce  Prince.   On  doit 

penfer  de  même  ,  ajoutent  ces  Auteurs  , 

de  ces  pierres  que  l'on  dit  que  Jupiter 

ht  pleuvoir  fur  des  Géants  qui  corn- 

battirent  contre  Hercule  ,  puifque  cela 

refiemble  fort  a  une  pareille  hiftoire  , 

t  i  ri.         eC"-e  dLnS,le  Livre  de  Jofué  (i  )•  Pom- 
M  Ou  ,c  ponius  Mêla  (2)  parle  ainfi  de  cet  évé- 
WL.».c, -nementau  fujet  de  Lacrau  ,  près  d'Ar- 
les, plaine    couverte  de    pierres  ,   & 
qu  il  appelle  :  Lapidum  campum   (a). 
Hercule  combattant  contre  Albion  &  Bel- 
gron,f,ls  de  Neptune ,  &  avant  épuifé 
fon  carquois,  iadrejfa  à  Jupiter,  qui  les 
terajja  a  coups  de  pierres.  Il  v  en  a  en 
ejjet  une  fi grande  quantité  en  cet  endroit, 
quon  crotrou  qu'il  en  efi  tombé  unepluye. 

Mais  fans  obliger  le  Ledeur  à  croire 
que  les  Poètes  ont  tiré  ces  idées  de  ce 
qu'ils  avoient  lu  dans  nos  Livres  faints  , 
dontpeu  d'entre  eux  ont  eu  connoiffance, 
je  crois  qu'on  peut  expliquer  la  première 
-fable  ,  en  difant  que  quelque  Prêtre  de 

(«)  HercnUm  contra  Mblonem  (J  Bdgknn  He.-t«m  libères 
ïXT™  '  T  UU  defefWKt  '  "b  ™"  7™  '  «àiutun. 
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JuDÎter  combatit  contre  Hercule  avec    Héros 

*  ua    u^      ^  ,  ou  demi- 

Un  avantage  égal ,  &  qu  on  ajouta  que      Dieux. 

c'étoit  ce  Dieu  lui-même,  pour  augmen-  L- lil-  C-VI- 
ter  la  valeur  ,  que  ce  Héros  fit  paroître 
dans  les  Jeux  Olympiques.  Pour  la  fé- 
conde, je  croîs  que  ce  qui  y  a  donné  lieu, 
c'eft  que  dans  l'endroit  où  les  Poètes 
prétendent  que  ce  combat  fut  donné  ,  il 
y  aune  fi  grande  quantité  de  pierres, qu'il 
paroît  quelles  y  font  tombées  du  ciel  , 
les  lieux  voifins  n'en  étant  pas  auffi  rem- 
plis. Cette  pîaine,pourle  dire  enpaflant, 
nourrit  d'excellens  moutons ,  qui  déran- 
gent avec  les  pieds  les  petites  pierres 
dont  elle  eft  couverte  ,  &  qui  cachent 
quelques  brins  d'herbe. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Fable  qui  dit  que 
le  même  Hrculecombattjt  avec  Apollon 
pour  le  Trépied  de  Delphes  ,  elle  n'eft 
fondée  que  fur  ce  que  ce  Héros  étant  allé 
confulter  l'Oracle  de  ce  Dieuaufujetdu 
meurtre  d'Iphitus  ;  &  la  prêtrefiTe  ne  lui 
ayant  pas  rendu  une  réponfe  favorable , 
il  enleva  le  Trépied  du  Temple  malgré 
les  Prêtres  qui  s'y  oppofoient  ;  mais  la 
Pythie  lui  ayant  reproché  qu'il  ne  mar- 
choit  pas  fur  les  traces  de  PHercule 
Egyptien  dont  il  avoit  fait  fon  modèle  , 
il  fut  touché  de  fes  paroles,&  le  lui  remit 
entre  les  mains, 
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Héros        Hercule  fut  honoré  comme  un  Dîeu 
Dituï!"    Peu  de  teraPs  aPrèsfa  mortrfon  amilolas 
L.iii.  c.  vi/fit  fon  apotheofe  ;  &  comme  le  feu  avoit 
confommé  jufqu'à  fes  os  ,  il  publia  que 
Jupiter  Tavoit  enlevé  dans  le  ciel ,  pour 
purifier  ce  qu'il  avoit  de  mortel  {a\  Il 
ajouta  pour  confirmer  cette  penfée ,  un 
prétendu   prodige  ,  difant  que  dès  q«e 
Philo&ete  eut  allumé  le  bûcher,  la  fou- 
dre étoit  tombée  defïus ,  &  l'avoit  réduit 
en  cendres  en  un  inftant.  Il  lui  fit  élever 
un  Tombeau  furie  mont  Oeta  ,  far  le- 
quel Menetius  immola  un  taureau  &  éta* 
blit  une  fête  annuelle  à  fon  honneur.  Les 
Thebains  fjivirent  fon  exemple  ,  ainfî 
que  les  autres  peuples  de  la  Grece,&  on 
lui  éleva  dans  la  fuite  des  Autels  &  des 
Temples  en  divers  endroits,  où  il  fut 
toujours  regardé  comme  un  demi-Dieu. 
Son  culte  ,  au  refle ,  reflembloit  à  ce- 
lui des  autres  Indigetes  ,  à  quelques  cir- 
constances près.  Dans  l'Ifle  de  Cos  ,  il 
avoit  une  PrétrefTe.  Dans  celle  de  Rho- 
des, on  accompagnoit  les facrifices  qu'on 
lui  offroit  de  mille  malédi&ions,  en  mé- 
moire dé  ce  que  ce  Héros  ayant  enlevé 
les  bœufs  d'un  Laboureur  (£)*il  lui  avoit 

(a)  Comme  les  Fables  varient  fans  ceffe,ce  fut  félon  une 
autre  tradition  ,  Philodete  qui  fit  brûler  le  corps  de  ce 
Keros ,  &  qui  le  cacha  ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

Hfr)  Ceft  ec  Thiadanaa*  dow  nous  avons  parlé. 
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dit  beaucoup  d injures  y  dont  il  n'avoit    Héros 

c  .  .    r  y  ou  demi- 

tait  que  rire  ;  ainli  on  crut  qu  on  ne  pou-      Dieux, 
voit  mieux  l'honorer,  que  de  les  repeter  l-Hi.  c.  vr. 
dans  fes  facrifices(i).  Au  rapport  d'A-   (l)  La&ance 
thenée  les  Phéniciens  offroient  à  Her-  Div.iri&V.#;; 
cule  des  cailles  en  facrifice  (2) ,  &  difoit  (j)  L.9.  c.u. 
que  cette  coutume  venoit  de  ce  que  ce 
Héros  ayant  été  tué  par  Typhon, îolaiis 
lui  rendit  la  vie  avec  1  odeur  d'une  caille; 
Fable  fondée  ,  fi  nous  en  croyons  Bo- 
chart  (3) ,  fur  ce  qu'Hercule  étoit  fujet   (I)  De  anî-. 
au  mai  caduc,  comme  quelques  Auteurs  "iall,b-  fcriP- 
nous  rapprennent ,  &  qu  on  le  faifoit  re- 
venir en  lui  faifant  fentir  une  caille,  dont   (^.DeFart 
l'odeur,  au  rapport  de  Galien  (4),  eftun 
remède  utile  à  ce  mal. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici  que 
le  Peuplier  blanc  étoit  confacré  à  notre 
Héros.  Servius  interprétant  ces  vers  où 
Virgile  appelle  cet  Arbre  le  Peuplier 
d'Hercule  ,  raconte  la  Fable  qui  dit  que 
lorfque  ce  Héros  defcendit  aux  Enfers , 
il  fit  une  couronne  de  feuilles  de  Peuplier 
&  que  ce  qui  touchoit  la  tête ,  prit  ,  ou 
plutôt  confervala  couleur  blanche ,  pen- 
dant que  la  partie  de  la  feuille  qui  étoit 
en  dehors ,  fut  noircie  par  la  fumée  dont 
ce  trifte  fejour  eft  rempli  ;  ce  qui  veut 
dire  que  ce  Héros  trouva  en  Thefprotie, 
dans  le  Royaume  d'Aidonée  ,  où  il 
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MJ£Z S     vo>,agea  >  de  ces  fortes  de  Peupliers  ,  & 

Dieux.      q^  il  en  ht  porter  dans  la  Grèce ,  comme 

i.  m.c.vi.  Paufanias  nous  l'apprend  (i)  ,  ayant  af- 

(0  in  Hia-  fe&é  depuis  ce  temps-là  d'en  porter  des 

chpnorib.M-  couronnes  :  &  c'efl  ce  qui  fait  dire  à 

Ovide. 

Atifuses  hirjutos  mttrâ  redimire  capillos  y 
Apïor  Hercukappdus  alba  coma 

Enfin  il  eCt  bon  de  remarquer  avec  Hé- 
rodote, qu'il  y  avoit  quelque  différence 
entre  le  culte  qu'on  rendoit  à  Hercule  , 
qu'ils  nommoient  Olympien,  &  celui  du 
fils  d'Alcmene  ;  c'eft-à-dire  ,  que  Ton 
facrifioit  à  Pun  comme  à  un  Dieu  ,  & 
qu'on  rendoit  feulement  à  l'autre  les  hon- 
neurs dûs  aux  Héros ,  comme  on  l'a  déjà 
dit. 

Avant  que  de  finir  Phiftoïre  d'Hercule, 
dont  je  viens  de  rapporter  les  avantures, 
il  eft  à  propos  d'expliquer  les  differens 
noms  que  les  Poètes  &  les  Hiftoriens 
lui  donnent. 

Celui  d'Alcide  lui  fut  donné ,  fuivant 
quelques-uns  ,  ou  du  nom  de  fon  ayeul 
quis'appelloit  Alcée,ou  félon  les  autres, 
à  caufe  de  fa  valeur ,  &  de  fa  force.  Ce- 
lui d'Hercule ,  à  l'occafion  des  deux  fer- 
pens  envoyés  par  Junon ,  &  qu'il  tua  dans 

fon 
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ion   berceau  ;   car  ce  nom  lignifiant  la    oucl,rui- 
gloire  de  Junon  ,  ***  twtf&çriisfyvf  à     Dieu*, 
/izftâfc  e^°  celebritate  Junonis ,  c'eft  comme  L*  h"  L 
fi  on  avoit  voulu  marquer  par-là ,  que  les 
perfécutions   de   cette   Déefte  le   ren- 
daient recommandable  à  la  pofterité. 
-On  affûre  que  ce  fut  la  Prêtrefîe  même 
qui  lui  donna  ce  nom. 

Olaiis  Rudbek  qui  prétend  trouver 
dans  la  Suéde  fa  patrie>&dans  l'ancienne 
langue  de  ce  pays,l'origine  de  la  plupart 
-des  Divinités  du  Paganifme  ,  rapporte 
une  conjetâure  fort  vraifemblablc  del'é- 
tymologie  du  nom  de  ce  Héros  y  qu'il 
fait  venir  de  Her,  armée  ,  ScKidle.chd; 
ce  qui  convient  fort  bien  à  Hercule  : 
mais  nous  ne  fçaurions  déterminer  fi  c'eft 
là  l'origine  du  nom  de  ce  Heros,ou  fi  l'on 
ne  doit  pas  plutôt  dire,  que  ce  grand 
Guerrier  ayant  porté  fes  exploits  jufques 
dans  le  fond  du  Nord ,  &  s'étant  fait  con- 
noître  dans  la  Celtique  ,  la  Germanie  & 
la  Scythie ,  comme  plufieurs  anciens  Au- 
teurs le  difent  >  on  a  donné  dans  la  fuite 
îenomd'Hmra/eaux  grands  Capitaines» 
Se  retenu  ces  deux  mots,  Her  Se  Kulle , 
pour  lignifier  un  chef  d'armée.  On  ne 
fçauroit  donc  admettre  la  conféquence 
que  ce  Sçavant  en  tire;  que  c'eft  des 
Scythes  que  fa  Grecs  ont  pris  ce  nom  , 
Tome  VIL  D 
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Hgros    puifqu'on  peut  dire  également  que  cVft 
D^u-1"         s  Grecs  que  les  pays  du  Nord  l'ont 
Llil.C.Vl.  emprunté. 

Quelques  Auteurs  le  nomment  Tyrm- 
thius  ,  de  la  ville  de  Tyrinthe  ,  où  il  fut 
élevé  :  Baraïcus  ,  d'une  ville  d'Achaïe 
ce  ce  nom ,  célèbre  par  l'Oracle  de  ce 
Héros.  La  manière  dont  fe  rendoit  cet 
Oracle  étoit  finguliere.  Après  que  ceux 
qui  venoient  le  confulter  avoient  fait 
leur  prière  dans  le  Temple  qui  lui  étoit 
confacré  ,  ils  jettoient  au  hafard  quatre 
dez  \  fur  les  faces  defquels  étoiént  gra- 
vées quelques  figures,  &  ils  alloient  en- 
fuite  confulter  un  Tableau ,  ou  ces  hiéro- 
glyphes étoient  expliqués,  prenant  pour 
la  réponfe  du  Dieu  ,  l'interprétation  qui 
répondoit  à  ia  chance  qu'ils  avoient 
amenée. 

On  le  nommoît  auffi  Thafius  ,  d'une 
ville  de  ce  nom.bâtie  dans  PIfie  deThaffe, 
qui  eft  dans  la  Mer  Egée  ,  par  les  Phé- 
niciens qui  fortireni  de  Tyr  pour  aller 
chercher  Europe ,  comme  nous  l'appren- 
nent Hérodote  &  Paufanias.  Les  habi- 
tans  de  cette  Ifle  regardoient  ce  Héros 
comme  leur  Sauveur  ;  &  Ton  trouve,  au 
rapport  de  Revelin  ,  des  monnoyes  où 
on  lui  donne  ce  titre.  Ce  même  peuple , 
fuivant  Paufanias  ;  avoit  dédié  à  Hercule 
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clans  la  ville  d'Oiympie  une  Statue  d'aï-    H  E  *  0; 
rain  de  dix  coudées  de  haut ,  fur  un  pied      iy\eil% 
d'eftal  de  même  métal.  Si  le  Père  Tour-  Lliii.  c-  vi.  -î 
nemine  prouve  un  jour  ce  qu'il  avance(  1  ) 
que  la  plupart  des  Héros  de  l'Antiquité  j^^^if 
n^étoient  que   des  copies  infidelies  du  Trévoux. 
Meiîîe  3  connu  de  toutes  les  Nations  par 
un  refte  des  traditions  qu'ils  avoient  dé- 
figurées, il  n'oubliera  pas  fans  doute  de 
parler  de  l'Hercule  Sauveur  ,  honore 
par  un  peuple  qui  félon  Paufanias  &  Hé- 
rodote, étoit  originaire  de  TyrenPhe- 
nicie ,  pays  fi  voifîn  de  celui  où  avoient 
vécu  les  Prophètes  qui  ont  tant  de  fois 
fait  mention  du  Meffie.  11  parlera  auffi 
fans  doute  des  traits  de  reiïembîance  que 
l'on  trouve  dans  Seneque  (.2)  :  &  il  faut   CjO  In  Klil" 
avouer  que  fi  ce  Poè'te  Tragique  n'a  pas 
pris  les  idées  magnifiques  dont  il  embellit 
le  récit  de  la  mort  de  ce  Héros  fur  le 
mont  Oeta ,  des  relations  qui  étoient  ar- 
rivées à  Rome  fous  le  règne  de  Tibère, 
de  la  mort  du  Sauveur  fur  le  Calvaire  , 
on  a  de  la  peine  à  comprendre  ce  qui 
peut  avoir  ainfi  élevé  fon  imagination. 
Le  nom  de  Melius  fut  donné  à  Her- 
cule ,  ou  parce  qu'il  avoit  enlevé  les   (3)  pfaM 
Pommes    d'or    du   Jardin   des   Hefpe-  ™*lHm* 

*J         /~\  1        jt  1  (i)V.  tyho 

rides.  (3)  ,  comme  le  difent  quelques  Giraldi ,V» 

Mythologues  (^)j  ou  parce  qu'un  bœuf  Hercule. 

Dij 
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on  demi-    TJ  "  vouloit  immoler  (a),s'étant  échapé, 

MuTvi  °"  e"  rePréfenta  un  >  en  petit,  avec  une 
■  pomme  a  laquelle  on  ajouta  des  pieds  & 
des  cornes ,  félon  la  manière  de  ce  temps- 
la  ,  d'imiter  ou  avec  de  la  pâte ,  ou  autre- 
ment ,  les  Viaimes  ,  lorfqu'elles  man- 
quoient. 

Celui  de  Mufagetes  ,  qui  veut  dire 
compagnon  des  Mufes ,  lui  fut  donné 
parce  qu'on  ïhonoroit  d'un  culte  com- 
mun avec  celui  de  ces  dotes  Sœurs. 
Les  Hiftonens  rapportent  que  Fulvius 
fit  bâtir  dans  le  Cirque  de  Flaminius  un 
Temple  à  l'honneur  de  ce  Héros  &  des 
(OEumen^  neuf  Mufes  (i),  &  on  le  trouve  repré- 
?M»m.  '  '  fenîé  avec  elles  dans  d'anciens  monu- 
U)  Spon  mens  (2)-  L'ancien  Auteur  qui  parle  de 
'    ce  Temple  de  Fulvius,  dit  que  ce  qui 


Uifc.    End 


1  avoit  porte  a  le  faire  bâtir ,  c'eft  qu'é- 
tant Gouverneur  dans  la  Grèce  ,  il  avoit 
appris  que  ce  Héros  étoit  le  compagnon 
&le  condu&eur  des  Mufes  :  JEdemUer- 
culis  &  Mufarum  in  circo  Flamïnio  Ful- 
vius Me ,  nobillor  expecunia  Cenforia>fe- 
cn,  non  id  modo  fecutus  quod  ipfe  litteris 
&  fummâ  Voetœ  amicitiâ  duceretur ,  fed 
in  Gracia  çurn  effet  Imper ator ,  açceptrat 

U)  Poilu*  dit  que  c'étoit  un  mouton,*  il  ajoure  que  dans 
la  beotie  on  avoit  accoutumé  depuis  cette  avanture  de  lu:  en 
osa;  des  facrifîces, 
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&  Herculem  Mufagetem  ejfe  ,  hoc  ejl,  co-    ^^_s 
mnem  ducemque  Mufarum*  Cet  Auteur     Dieux. 
eft,  félon  Lylio  Gïraldi ,  Eumenius  ;  &L'm'cvî' 
il  dit  ce  que  je  viens  de  rapporter  dans 
une  Oraifon  intitulée  ,    de  inftaiirandh 
Scholis. 

Suétone  (i)&  Ovide  (2)  parlent  au£<0^^; 
fi  d'un  Temple  que  Martius  Philippus  J}  ^  £ '<$ 
dédia  à  Hercule  &  aux  Mufes;  &  Plu- 
tarque  (3)  dit  que  l'origine  de  cet  ufage 
venoit  cî'Evandre,  qui  par  reconnoiffan- 
ce  pour  ce  Héros  qui  lui  avoit  appris 
quelques  fciences  ,  voulut  joindre  fon 
culte  avec  celui  des  Déefles  qui  y  pré- 
fidoient.  Mais  je  crois  que  la  véritable 
raifon  de  cet  ufage  venoit  de  ce  que  ce 
Héros  étant  parmi  le  Phéniciens  le  fym- 
bole  du  Soleil,  les  Grecs  confondirent 
avec  leur  Apollon,  l'Hercule  de  ces  an- 
ciens Peuples,  &  Pappelîerent  Mufage- 
tes.  Quelques  perfonnes  fe  font  imaginé 
que  la  raifon  pour  laquelle  on  avoit  don- 
né ce  nom  à  Hercule  ,  pouvoit  venir  de 
ce  que  les  Mufes  étant  des  filles ,  dont 
la  timidité  eft  ordinairement  le  partage  , 
on  le  leur  avoit  donné  pour  compagnon, 
afin  que  la  valeur  de  ce  Héros  les  raffu- 
rât  contre  l'infolence  de  ceux  qui ,  à  l'i- 
mitation de  Pyreneus  ,  auroient  voulu 
eur  faire  infulte  :  mais  fans  examiner  fi 

Diij 
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iai.  cette  ingénieufe  conjecture  eïl  bien  fon- 


i>>eu£, 

iii.  C. 


r  dee,  ôc  il  ces  lçavantes  filles  euffent  été 
'  '  bien  en  fureté  fous  la  protedion  d'un 
Héros  tel  qu'Hercule ,  nous  continue- 
rons d  expliquer  les  autres  noms  qu'on  a 
encore  donné  à  ce  demi  Dieu. 

'  Celui  de  Myagnts  ,  ou  ChafTe  mou- 
che ,  lui  fut  donné  ainfi  qu'à  Jupiter  , 
pour  les  raifqos  que  j'en  ai  déjà  rappor- 
tées Celui  de  Polyphagus,de  Fampkagm. 
ou  deBupkagus,h  caufe  de  fa  gourmandi- 
fe,qui  étoit  fîgrande,  que  les  Argonautes 
le  nrent  fortir  de  leur  VaifTeau,  comme 
nous  l'avons  dit,parce  qu'il  dévoroittou- 
tcsleursprovifîons.On  raconte  que  ce«e- 
ros  ayant  un  jour  enlevé  des  bœufs  à  un 
Payfan  nommé  Thiodamas  (a),  il  en  man- 
gea un  entier  dans  un  feul  repas ,  comme 
je  l'ai  déjà  remarqué  ;  auffi  avoit-  il  trois 
rangs  de  dents,  au  rapport  du  Poëte  Ion. 
Celui  de  Cynofargê  ,  à  caufe  de  i'a- 
var.ture  que  je  vais  raconter.  Un  citoyen 
d'Athènes,  nommé  Dvdimu.,  ou  Dio- 
mus  ,   félon   Stephanus  &    Hefychius 
voulant  offrir  un  facrifice  à  Hercule,  un 
chien  blanc  faifit  la  victime  &  l'emporta. 
Comme  Dydime  ne  fçavoit  à  quoi  fe  re- 
foudre ,  il  entendit  une  voix  qui  lui  or- 

M  Contait  certe  avamure  s'étoit  paffée  à  [.in&dans  i'jfle 

de  Rùcites ,  on  nomma  Hercule  lindim. 
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donnoit/ékfver  un  autel  dans  l^ndroi         ^ 
ou  le  chien  s'étoit  arrête  ,  ce  <&*£%  uScSU 
cura  ,  donnant  à  Hercule ,  comme  le  dit 
Hefychius ,  le  furnomde  Cynofarges ,  a 
caufc  de  ce  chien  blanc  Platon  dit  ce- 
pendant que  ce  Héros  fut  alnû  appelle  , 

du  nom  de  ce  citoyen  (a). 
Sur  un  vafe  déterré  à  Malthe,&  envoyé 
en UÏ7».  à  M.  le  Cardinal  de  Pohgoac, 
prouve  l'épithete   °'^f^ 
née  à  Hercule;  ce_  mot  fagnite  D^ 
VAncefs.  Malte  avoit  reçu  une  Colonie 
de  Cathagmois,  venus  de  \yx\  ***£, 
cule    étant  la  principale   ^te^j 
Tyriens  ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu  us  lui 
.vent  donné  cette  épithete  ;  mais  il  at 
fingulier  qu'aucun  Auteur  ancien  n  en 

feu  f  qu'on  ait  déterre ,  qui  nous  1  ait  ap 
pri  pendant  que  Thucidïde  dit  qu'A- 
^ollonavoitdinsl'Kle  de  Naxe  un  Au- 
tel &  un  culte,  fous  ce  titre  particulier 
VJtchegetes  ;  &  que  nous  voyo»  dans 
Goltziusqueles  anciens habitans  deTaor- 
xnina,  ongmaires  de  Naxe,  des  debns 
de  laquelle°leur  ville  avoit  été  formée, 
mettoient  fur  leur  monnoye  la  tête  d  A- 

M   Confia  Pa«f.nitt,m./-«-,&  Hef/chius  ,« 
pa'knt  du  Temple  feule  €,«***      D  .... 
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ou  ,-^i-  pojion  avec  la  même  éoithete  :  mais  il  ar- 
«vj  nve  fouyent  qu'une  Médaille ,  une  Pier- 
re gravée,  ou  tout  autre  monument 
nous  apprennent  tous  les  jours  des  faits 
connus  dans  l'Antiquité,  que  nous  igno- 
rerions fans  leur  fecours. 

On  donnoit  encore  à  Hercule  Pépi- 
tnete  de  Sommalis  :  on  n:ignore  pas 
quùy  avoit  des  Dieux  particuliers  qui 
preiwoient  aux  fonges,  &  qu'on  appel- 
ait ,Dnfqmmàles,  Se  qu'ils  avoient  des- 
Mimftres  prépofés  pour  leur  culte.  M. 
ôpon  dans  fes  Mélanges  d'Antiquité  , 
rapporte  une  Infcription  ,  copiée  à  Flo- 
rence dans  le  Palais  Strozzi ,  où  il  eftpaii 
>é  do  culte  d'Hercule,  comme  d'un  Dieu 
qui  préiîdoit  au  fommeil: 

Cultores  Herculis  Sommalis* 

Il  n'eil  pas  aifé  de  devenir  la  raifon 
pour  laquelle  on  croyoit  que  ce  Dieu 
préiidoit  aux  fonges;  mais  il  n'en  eftpas 
moins  certain  qu'on  le  croyoit,  &  qu'on 
envoyoit  les  malades  dormir  dans  fon 
I  emple ,  pour  y  avoir  en  fonge  l'agréa- 
ble préfage  du  rétabliifement  de  leur 
fanté. 

-Les  Sabins  nomrnoient  Hercule  Sanc- 
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tus ,  Saint  ;  comme  le  dit  Virgile ,  en  par-    H  ekjs 
lant  de  ce  Héros  {a)  :  Dieux. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  confondent  le  L- liL  °  VI^ 
nom  de  SanBus ,  avec  celui  de  Sangus  , 
donné  par  les  Sabins  au  même  Dieu. 
Les  Romains  lui  avoient  élevé  une  Sta- 
tue avec  cette  infcription.  Sempra  San- 
go.qui  a  fait  croire  àfaint  Juftin,  quec'é- 
toit  celle  de  Simon  le  Magicien.  Le  nom 
de  Médius  Fidius  fut  donné  à  ce  Héros 
par  le  même  peuple ,  pour  marquer  qu'il 
étoit  fils  de  Jupiter;  car  c'efl  la  meil- 
leure interprétation  qu'on  puiffe  donner 
à  ces  termes  barbares.  Feftus  Pompeius 
eft  de  cet  avis  dans  Lylio  Giraldi ,  qui 
croit  que  ces  mots  font  compofés  de 
ceux  de  Dios ,  nom  de  Jupiter ,  &  de  Fi- 
lius  ,  les  Anciens  changeant  fouvent  /  en 
d.  Un  paffage  de  Varron  ,  rapporté  par 

(a) Et  Utï  quern  Sancîum  voce  tombant 

^iuBûïem  gentis.  /Eneuf.  8. 
Ovide  dit  la  même  chofe. 

Xhi/erebam  Konas  Sanïh,  Fidione  referrem-, 

JLn  tibï  ,  Semiçaîer  ;  tune  mlhi  Sanclus  ait  : 

Cmcptmcjpie  ex  Mis  dederis ,  ego  mitnm  habebo  ; 

Jiomlna  terna  firo3 fie  voluçre  Cures. 

Hune  igitur  veleres  donamnt  <tde  Sabine 

Inqus  Qrtirinali  cûnjiitu-ere  jugo.  Fait. 
Properce  dit  aufïî , 

Salve  fanfte  Pater;  eut  non  favet  ajperajfwta» 

On  trouve  aufïi  d'anciennes  infcri|tions>où  cette  épithete 
lui  eft  donnée , 

Herculi  pacifero  ,  inviclo-,  fantlo* 
V.  Gruter. 

Dv 
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qMoS-     ce  Mythologue  i  confirme  cette  conjec- 
?>ieux.      ture  (a). 

Les  roetes  appellent  aufli  quelquefois 
Hercule  Trivefperum 3  pour  marquer  que 
la  nuit  où  il  avoit  été  conçu  ,  en  avoit 
duré  trois ,  comme  nous  l'avons  dit  après 
Piaute. 

On  trouva  en  Zelande  une  Infcriotïon 
qui  portoit,  Hercuîi  Maguzano.  Voflîus 
eft  fort  embarraîTé  de  ce  mot  là  ,  &  il 
trouve  que  Goropius  n'&eu  aucune  rai- 
fon  de  le  changer  en  celui  de  Marcuja- 
no  ,  du  mot  marc ,  qui  veut  dire ,  borne , 
en  langue  Gothique;  mais  Olatis  Rud- 
bek  qui  entendoit  mieux  cette  langue  9 
que  Goropius  &  Voffius ,  dérive  heureu- 
fement  ce  mot ,  de  ma  ,  vahre ,  &  mageo  , 
vis  .  potejîas  ;  ce  qui  convient  mieux  à  ce 
Héros  ;  qui  n'a  jamais  été  le  Dieu  des  li- 
mites (b). 

Je  ne  répète  pas  ici  ce  que  j'ai  dit ,  que 
chaque  Peuple  avoit  fon  Hercule  ;  les 
Egyptiens  avoient  nommé  le  leur  Ozo 
chor,ouChon.C'eft  lui,(i  nous  en  croyons 

(a)  Vr.de  fub  Dto  Dîus  Fidius  ;  itaque  ind.e  ejus  teclum  per- 
foratum  ut  videatur  drvmn  ,  id  cft  ,  cœlum.  Quidam  negant 
fub  tecio  fer hune  de  je  rare  oportere,  Filius  Dium  Fidium  dice- 
bat  Dijo-Sis fillura  ut  Grsei  Ato'ïxypov  Cajlorem  ;  £7  pnta~ 
bat  hune  effe  SanHurn  ,  ex  Sabina  Ungua  ,  Hercu-lem  k  Grœca, 

[b)  Voyez  ce  cui  a  été  die  de  cet  Hercule  Magufan ,  Tom. 
V.Liv.  7. 
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Diodore  ,  qui  étoit  Général  des  trou-    J^^Jft 
pes  d'Ofiris  ,  &  qui  félon  un  ancien  Au-      Dieux,  ^ 
teur,donna  fon  nom  aux  Peuples  d'Ita- L#  lu- c- vr* 
lie  ,  dont  il  avoit  purgé  le  pays  de  quel- 
ques Tyrans  (  1  ) .  Les  Cretois  le  furnom-  Ji*  \^' 
moient  Idéen ,  du  mont  Ida  qui  eft  dans  phanès,  aPud 
leur  Me.  C/étoit  cet  Hercule  ,  fî  nous  i-  Gyraftû 
en  croyons  Diodore  de  Sicile  ôc  Paufa- 
nias  /qui  avoit  infatué  &  célébré  le  pre- 
mier les   Jeux   Olympiques   long-tems 
avant  la  naiflance  dAlcide  ,  qui  les  cé- 
lébra auffi  à  fon  tour. 

Le  dernier  des  Auteurs  que  je  viens 
de  nommer  ,  parle  auffi  d'un  Hercule 
de  Canope  ,  ville  d^Egypte  ;  mais  je 
crois  qu'il  eft  le  même  que  l'Hercule 
Egyptien. 

Les  Indiens  nommoient  leur  Hercu- 
le ,  félon  Eufebe  (*£),  Dcefanaiis  ,  ou  (i)  in  chro*. 
comme   d'autres  récrivent ,  Defanas  »  u'  *69' 
Definiaas    Definas,  Defines  y   ôc  Dafi-  nDeNlt# 
nais.»  Hefychius  fixe  la  véritable  fro-  Deor.i.* 

nonciatîOn   ,      àco-sïcrvciÇQ  llpay^yç 7f>;$IvJVîV 

C'efl  celui  que  Ciceron    croit  être    le 
même   que  Belus  y  quintus   in     Indra  , 
qui  Belus  diciuir  ;  le  cinquième  eft  Belus , 
qu'on  honore  dans  les  Indes. 

Les  Tyriens  nommoient  leur  Hercu- 

1 1\ 'Aïttçhrater ,  fuivant  le  témoignage 

de  Sanchoniaton  dans  Eufebe  ;  &  cora- 

Bvj 
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Héros    mecenomparoîtlemême  que  celui  de 

ou. demi-      **    r  x      •  ■».       ^.    \    ,     ,        ... 

Dieu*:     Aiehcerte ,  qui  veut  dire  Roi  de  la  ville, 
l>ïii.  cvi.Hy  a  apparence  que  c'étoit  un  ancien 
Roy  de  Tyr,recommandable  par  fesbel- 
(i)  Deidoi.^  relions.  Les  Celtes,  ou  les  Gaulois,  le 
*•  i.  c  35.     nommaient  Ogmhn.  Voiïîus  (i )  dit  qu'il 
£  ^      f~sî-  ignofd  l'étymologie  de  ce  nom  ;  mais 
Glatis  Rudbek  (2)  le  dérive  avec  aflezr 
de  vraifemblance,  de  l'ancienne  langue 
Gothique^dans  laquelle  Oggur ,  d'où  les 
Celtes  firent  leur  Ogmion,  vouloit  dire 
puifTant  fur  mer  :  &  Aggalir ,  puiffant 
fur  mer  &  fur  terre  ,  tel  qn'avoit  peut- 
être  été  celui  que  les  anciens  Gaulois 
avoient  reconnu  pour  leur  Hercule» 

LesEfpagnols ,  fuivant  quelques  An- 
ciens ,  le  nommoient  Endovillicus ,   du 
moins  on  t  rouve  le  nom  de  ce  Héros 
joint  dans  les  Infcrîptions,  avec  celui 
de  cette  Divinité;mais  j'ai  prouvé  dans  le 
TomeV.Livre  VLqu'Enciovillius  &Her- 
eule  étoient  des   Divinités  différentes,. 
Indépendamment  de  ces  noms  &  de 
quelques  autres  que  fobmets  parce  qu'ils 
font  aifés  à  entendre ,  &  ne  renferment 
rien  d'important ,  Paufanias  lui  en  don- 
ne quelques-uns  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs,  fur  lefquels  il  efl:  nécefTaire  de. 
s'arrêter  quelques  rnomens* 

Celui  de  Manticlus  lui  fut  donné  à 
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caufe  d'un  Temple  que  lux  fit  bâtir  un    »«£ 
chef  de  Colonie  de  ce  nom,  qui  alla     Dieu*, 
s'établir  dans  l'Iflc  de    Zacinthe ,  au-1-11"    • 
ourd'hul  Zaodc(i).  Celui  de  ***<**"+ 
que  ,  à  caufe  qu'il  avoit  -une  Chapelle 
&  une  Statue  dans  une  Grotte  près  le  ^ 

fleuve  Buraïque  (2)  ,  où  il  avoit  auffi  ^ 
un  Oracle  ,  qui   rendoit  fes   réponfes 
avec  des  dez.  On  lui  donnoit  dans^  la 
Béotie   le    furnom   de    Charcfs  ,  d'un 
Temple  qu'il  avoit  dans  le  lieu  par  où 
on  difoit  qu'il  monta  lorfqu'il  emme- 
na avec  lui  le  chien  du  Dieu   des  En- 
fers  (3).  Le  nom  XErythre  lui  fut  auffi^)  In  ■« 
donné  d'un  Temple  qu'il  avoit  à  Ery-  M  i^^ 
thrès  dans  l'Acha'ie  (4.).  Paufanias  re- 
marque que  la  Statue  de  ce  Dieu  qui 
eft  dans  le  Temple  d'Erythrès  reffem- 
ble  aux  Statues  Egyptiennes  travaillées 
avecart.  Le  Dieu,  dit-il,  eft  fur  une- 
efpece  de  radeau  ,  &  les  Erythréens  di- 
fent  qu'il  fut  apporté  ainfi  de  Tyr   en 
Phenicie  par  mer.  Us  ajoutent  que  le 
radeau ,  entré  dans  la  mer  Ionienne  , 
s'arrêta  au  Ptomontoire  de  Junon  ,  au- 
trement M  effare  ,  à  moitié  chemin  d  E- 
rythrès  à  Chio.  D'auffi  loin   que  ceux 
d'Erythrès  &  de  Chio  apperçurent  la 
Statue   de  ce  Dieu  ,    tous   voulurent 
avoir  l'honneur  de  la  tirer  à  bord ,  Se 
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cmHémi.     \l  employèrent  de  toutes  leurs  forces. 
L.£uc*i     u     Er/thréen  nom™é  Phormion,  Pê- 
•  cneur  de  ion  métier  ,  &  qui  avoit  per- 
du la  vue  par  une  maladie  ,  fut  averti 
en  fonge  que  fi  les  femmes  Erythrée n- 
nés  vouioient  couper  leurs  cheveux  ,  & 
que  Ton  en  fît  une  corde,  on  amené- 
ie   radeau  fans  peine.  Pas  une  des  fem- 
mes o/Erythrès  ne  fe  mettant   en    de- 
voir  de  déférera  ce  fonge,  des  femmes 
de   inrace  qui,  bien  que  nées  libres 
fcrvoient  à  Erythrès ,  facriherent  leur 
chevelure  :  par  ce  moyen  les  Erythréens 
eurent  la  Statue  du  Dieu  en  leur  pofîef- 
uon,  &  pour  récompenfer  le  zèle  de 
ces  Thraciennes  ,  ils  ordonnèrent  qu'el- 
les feroient  les  feules  femmes  qui  au- 
raient la  liberté  d'entrer  dans  le  Tern- 
p:e  d'Hercule.  Ceux  de  cette  ville ,  con- 
tinue le  même  Auteur,  montrent  enco- 
re aujourd'hui  cette  corde  faite  de  che- 
veux ,  &  la  confervent  foi^neufement  : 
a  1  égard  du  Pêcheur  ,  ils  aïTûrent  qu'il 
recouvra  la  vue ,  âc  en  joint  le  relie 
de  fes  jours. 

ÎO  m  Béa.  ^f?^  fut  ******  Hippodete 
(  i  ) ,  dans  une  plaine  de  la  Boétie.  di- 
te la  plaine  de  Tenerus ,  du  nom  d'un 
i^evin  qui  étoit  fils  d'Apollon  é":  de 
Melia  ;  &  ce  nom  lui  fut  donné  parce 
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eue  l'armée  des  Orchomeniens    étant     pudemi. 

H  ,-„  r,*>n  \\     Hercule  oendant      Dieux, 

venue  en  ce  lieu-la  ,  nercuic  p  i_.ui.evl. 

la   nuit  attacha  leurs  cheveux  a  leurs 

chars  ,  &  les  embarraiTa  fi  bien,  que  le 

lendemain  les  ennemis  ne  purent  s  en 

feLe'furnom  de  Fromachus  (i)  «roit  (i)  ibidem, 
fon  origine  d'un  Temple  auquel^  on 
avoit  donné  le  même  nom  ,  Se  qui  etoit 
confacré  à  ce  Dieu  près  de  la  vihe  de 
Thebes ,  où  il  avoit  une  Statue  de  bois 
d'un  goût  fort  ancien  ,  qu'on  croyoït 
être  de  Dédale  ;  &  une  autre  de  mar- 
bre blanc,  ouvrage  de  Xenocnte  de 
Thebes.  Un  peu  plus  loin  ,  en  Pjjine 
campagne  on  voyoit  une  Statue  d  Her- 

^a     r    &  ,J  m  •  1    H„     frs\     mr-  (  2  ï  Ibidem» 

cule,  fumommé  Rhinocoluftes  (2),  par-  i*j 
ce  qu'il  fit  couper  le  nez  aux  Hérauts 
des  Orchomeniens  qui  venoient  deman- 
der le  tribut  aux  Thebains. 

On  trouve  encore  dans  les  anciens 
Auteurs  plufieurs  autres  noms  ,  ou  épi- 
thetes  d'Hercule,  mais  ou  ils  font  faciles 
à  entendre  ,  ou  les  Commentateurs  ne 
manquent  gueres  de  les  expliquer. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  dif- 
férentes figures  d'Hercule  que  le  temps 
nous  a  confervées;  mais  comme  les  An- 
tiquaires les  rapportent,  &  que  Beger 
les  a  rafîemblées  dans  un  Volume  fe- 
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!lu d*°i*    Paré  '  ce  ^r0it  abu^er  de  la  patience  du 

Die-iK.     Le&eur  de  l'arrêter  plus  long-temps  fur 

l.ni.c.vi.  ce  |-ujet>  jj  fufgt  de  cÈre  qUe  ce  Héros 

paroît  ordinairement  fous  la  figure  d'un 
homme  fort  &  robufte,  avec  la  maf- 
fue  à  la  main  &  armé  de  la  dépouille  du 
Lion  de  Nemée  ,  qu'il  porte  quelque- 
fois fur  un  bras  ,  &  qui  quelquefois  lui 
couvre  la  tête  d'une  manière  allez  grof- 
fîere.  Soit  fantaifîe  de  Graveurs  ,  foit 
myfteres  ,  que  nous  ne  connoiffons 
point ,  il  paroît  quelquefois  dans  des 
attitudes  ou  avec  des  fymboles  fin-- 
guliers;  mais  un  coup  d'oeil  fur  tou- 
tes ces  figures  en  apprendra  plus  au 
Lefteur  qu'un  long  difeours* 

J'ai  dit  qu'on  le  reprefentoît  com- 
me un  homme  robufte  ;  &  quand  les 
exploits  qu'il  exécuta  ne  le  prouve- 
roient  pas,  le  portrait  qu'en  fait  Di- 
cearque  cité  par  Ciement  d'Alexandrie, 
fuffiroit  pour  nous  en  convaincre  ; 
puifqu'il  étoit ,  fuivant  cet  ancien  Au- 
teur s  extrêmement  nerveux  ,  d'une  fi- 
gure quarrée  ,  noir,  ayant  un  nés  aqui- 
tain ,  de  gros  yeux  ,  la  barbe  épaiiTe  , 
&c^  à  quoi  le  Philofophe  Hyeronimus 
ajoute  des  cheveux  crépus  ;  &  hori- 
bîement  négligés. 
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CHAPITRE   VIL 

Hijloire  abrégée  desfuccejjeurs  d'Her- 
cule yjufqtt  à  leur  établijjement  dans 
te  Pélopomeje. 

C^  E  y  x  eut  foin  de  l'éducation  des 
4  enfans  de  notre  Héros  ,  ce  qui 
donna  tant  de  jaloufie  à  Euryfthée  , 
qui  craignoit  qu'ils  ne  fuffent  bien-tôt 
en  état  de  venger  leur  père  ,  qu'il  me- 
naça le  Roi  de  Trachine  de  lui  faire  la 
gueire,  s'il  ne  les  faifoit  fortir  de  fa 
Cour ,  ainfi  qu'Ioîas  &  les  Troupes  qui 
avoient  fervi  fous  ce  Heros.Ceyx  épou- 
vanté de  ces  menaces  les  pria  de  fe  re- 
tirer ;  &  Epalius  Roi  des  Doriens  les 
reçut  favorablement ,  &  adopta  même 
Hillus  qu'Hercule  avoit  eu  de  Deja- 
nire ,  reconnoiflant  par-là  l'obligation 
qu'il  avoit  àfon  père  ,  qui  Pavoit  réta- 
bli dans  fes  Etats.  Obligés  derechef  de 
fortir  de  cette  Cour  ,  ils  fe  retirèrent  à 
Athènes  près  de  Thefée ,  parent  &  ami 
d'Hercule,  qui  leur  donna  un  établif- 
fement  dans  PAttique.CependantEuryf- 
théc  ayant  mené  contre  eux  une  armée , 


Haos 
ou  cîemi- 
Dieux.       « 
L„liI.GVlt 
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ou  aemi-    *es  Athéniens  lui  oppoférent  toutes  leurs 

i  lutvn  ,   rC£S'  &  lui  livrérent  te  combat  fous 
"  te  conduite  de  Thefée  &  d'Hillus ,  le 
mirent  en  fuite  ,  &  Hillius  tua  Euryf- 
thee  de  fa  propre  main.  Toute  la   Fa- 
mil.e  de  ce  Prince  infortuné  périt  dans 
cette  bataille  :  ainfî  finit  cette  branche 
des  fucceffeurs  de  Perfée  ;   &  la  Cou- 
ronne de  Mycenes  ,  qui  avoit  demeuré 
long-tems  dans  fa  famille ,  paiïa  dans 
celle  de  Pelops ,  Atrée   fon  fils  ,  Gou- 
•&  fe"  tZ  ^r"sur  de  Mycenes  (i)  ,  s'en  étant  fait 
frae.  déclarer  Roi  après  la  mort  d'Euryfthéc. 

Les  Heraclides  après  fa  défaite  allèrent 
dans  le  Peloponnefe  ,  &  s'en  rendirent 
maîtres  :  mais  la  pefte  ayant  commen- 
cé à  défoler  leur  armée ,  on  eônfulfà 
l'Oracle  ,  &  on  apprit  qu'étant  entrés 
trop  tôt  dans  ce  pays,  ils  ne  pouvoient 
la  faire  ceffer  que  par  leur  fortie  ,  & 
ils  obéirent   à  l'Oracle. 

Y  étant  rentrés  trois  ans  après  ,  fui- 
varit  l'interprétation  qu'ils  avoient  faite 
de  la  réponfe  de  POracie  ,  qui  leur 
avoit  dit  d'attendre  le  troifiéme  fruit , 
Atrée  leur  oppofa  fes  troupes  &  leur 
livra  le  combat  ,  où  Thomacus  ,  l'un 
des  chefs  des  Heraclides  fat  tué  Hiilus 
voyant  que  la  guère  tiroit  en  longueur , 
envoya  aux  ennemis  un  cartel  de  défi, 
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pour  fe  battre  contre  quiconque  fe  pré-     ^"^ 
fenteroit ,  à  condition  que  s'il  demeu-      Dieux, 
roit  victorieux  ,  Atrée  feroit  obligé  de  L*lil.C.vlI* 
céder  la  Couronne  aux  Heraclides,  fes 
légitimes  fuccefTeurs  ;   &  que  s'il  étoit 
vaincu ,  fes  defcendans   ne   pourroient 
rentrer  dans  le  Peloponnefe  que  quatre- 
vingt  (i)  ou  cent  ans  après  (i).  Eche-    W  yflCm(; 

•     i       »-n  x  a  i-       /•  r      ï.Sup.  c.  21. 

mus  Roi  de  Tegee  en  Arcadie  le  pre-    u)  schoi.de 
fenta  au  combat  ,  tua  Hillus,  &  obli-  Thuc  L  \* 
gea  ,    félon  le  Traité  ,  les  Heraclides 
à  fortir  du  Peloponnefe,  &  Atrée  de- 
meura Roi  de  Mycenes. 

Cleodée  fils  d'Hillus  tenta  inutile- 
ment quelque  tems  après  d'y  rentrer  ; 
Ariftomaque  fon  fils  perdit  la  vie  dans 
cette  entreprise.  Ses  trois  autres  fils  , 
Temenès  ,  Chrefphonte  &  Ariftbderçie  , 
ayant  équipé  une  Flotte  à  Naupafte  5 
tentèrent  derechef  la  même  entreprife  <> 
tant  cette  conquête  leurtenoità  cœur. 
Pendant  qu'on  affembloit  les  troupes  , 
Arnus  ,  fameux  Devin  de  ce  temps-là, 
arriva  à  Naupafte  ,  mais  Hyppotès,  fils 
de  Phylas  ,  &  petit-fils  d'Hercule  ,  qui 
le  prit  pour  un  efpioh  ,  l'ayant  tué,  la 
pefte  commença  à  ravager  le  camp» 
L'Oracle  fut  confulté  fuivant  la  cou- 
tume ,  &  on  apprit  qu'Apollon  vengeoit 
par  ce  fléau  la  mort  de  fon  Devin,  & 
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n"emi-     27        aP^lfer  Ce  Dieu  'û  f^ok  ban- 

*££v«  n  b  Je,™  FKner'  &  f351"  de5  Je"*  2- 
nebres  al  honneur  d'A  rnus;  ce  qui  fut 
exécute  ,  &  ces  Jeux  furent  for? ce  e- 
bresdansJafukejfur_toutàLaCe^ 


metS  ?îe'aC!;dcs  fongeant  enfuite    à 

"^lealavode,  voulurent  avant  leur 
donna  de  prendre  pour  chef  une  per- 
forme  q* aurcm  troi s  yeux.  Le  borgne 
Oxdus  ,  Etohen  de  naiflànce  ,  qu'Us 
trouvèrent  en  leur  chemin ,  montTfu 
[on  cheval,  fut  réputé  être  celui  que 
les    Dieux    avoient    marqué  pour    les 

condulre,&ilsJechoifirentpLchef! 
M*u-a  qm  ne  manquoit  pas  de  cou- 
™ge  ,  amme  d'ailleurs  par  I'efpérance 
?  avoir  P°ur  fon  partage  l'Elide  qu'on 
01  promette*,  preffa  leur  départ,  & 
leur  Flotte  étant  bien-tôt  en  état  ils 
firent  une  defcente  dans  le  Pelopon- 
nefe.  Les  Achéens  &  les  Ioniens  qui 
avoient  tire  leurs  noms  d'Ion  &  d'\- 

cheushlsdeXutuS,0ccupoient  alors 
cette  Province.  Les  Heraclidesles  chaf- 

ferentdArgos,deLacédémone&de 
Mjrcenw,  &  partagèrent  entre  eux  ces 
tro;s  villes  ;  Temenès  eut  la  première! 
Anitodeme  eut  la  féconde,  &  Myce- 
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nés  échut  à  Crefphonte  ,  qui  dans     la     "  *££* 
fuite  fe  rendit  auiîî  maître  de  MefTene ,      Dieux, 
d'où  il  chaffa  les  defeendans  de  Neftor  ,  L*m-c-VI- 
Alcmeon,  &  Peon  qui  allèrent  fe  ré- 
fugier à  Athènes,  Son   fils  Epitus  lui 
fucceda  à  la  Couronne   de  MefTene , 
&  donna  le  nom   d'Epitides  aux  Piois 
fes  fucceffeurs.  Le  borgne  Oxilus  eut 
FElide  qu'on  lui  avoit  promife  :  Iphi- 
tus  qui  renouvella    les    Jeux  Olympi- 
ques ,  eft  connu  parmi  fes  defeendans. 
Lacedémonereftaaux  deuxenfansd'A- 
riftodeme  ,  Euryflhene  &  Proclès  ;  ce 
qui  fit  d'eux  fucceffions  de  Rois  Span- 
tiates ,  qui  y  régnèrent  long-temps.  Les 
anciens  habitans  d'Argos  &  de  Lace- 
demone  s'établirent  dans  les  villes  que 
les  Ioniens  pofTedoient  dans  TEgialie , 
qu'ils  nommèrent  Achaïe. 

Quelque  temps  après  ,  Aletès  l'un 
des  Heraclides  ,  exilé  à  caufe  que  fon 
père  Hyppotès  avoit  tué  à  Naupa&e 
le  Deviri  Arnus ,  s'empara  de  Corin- 
the  que  les  defeendans  de  Sifyphe 
^voient  pofTedé  jufqu'alors. 

Ainfi  fut  peuplé  prefque  tout  le  Pe- 
loponnefe  des  fucceffeurs  d'Hercule  s 
qui  en  avoient  été  exclus  par  les  Pé^ 
lopides. 

Toutes    ces  révolutions   n'arriver^ 
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oi/demi-5   Pas  '    comme  on  le  voit ,  dans  le  me- 
Dieux,      me  temps.  Après  la   mort  d'Hercule  , 
l.iii.c.Vji.Hiilus  &  les  autres  Heradides  demeu- 
rèrent un  ou    deux    ans    à    Trachine. 
Obligés  de  fortir  delà  ils  fe  retirèrent 
à  Athènes  où   ils  furent  encore   quel- 
que temps  ;  &  ce  n'eft  qu'au   bout  de 
huit  ans  qu'Euryfthée  ennemi  irrécon- 
ciliable du   nom   d'Hercule  ,  vint  les 
attaquer.  Cette  guerre  dura  trois  ans , 
&  il  fut  tué  la  quatrième  année. 

Ce  retour  des  Heraclides  dans  le  Pé- 
loponnefe,  arrivé  80.  ans  après  la  pri- 
fe  de  Troye  ,  fait  une  des  principales 
époques  de  FHiftoire  des  Grecs,  & 
celle  qui  eft  la  mieux  marquée  dans 
leurs  Annales.  Sans  ce  qu'on  vient  de 
dire  ,  il  eft  bien  difficile  de  connoître 
cette  partie  de  laGrece  qu'on  appelioit  le 
Péloponnefe  ,  qui  renfermoit  plufieurs 
petits  Royaumes  3  aufquels  les  defeen-  \ 
dans  d'Hercule  fournirent  des  Rois 
pendant  une  longue  fuite  de  généra- 
tions. 


«a? 
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CHAPITRE     VIII. 

Suite  de  iBipïre  âe  Thefee. 

TH  es  e'  E  étoit  trop  uni  à  Her- 
cule, fon  parent,  qu'il  avoit  accom- 
pagné dans  prefque  toutes  fes  expédi- 
tions ,  pour  ne  pas  metrre  fon  Hiftoi- 
re  à  la  fuite  de  celle  de  ce  Héros  ;>& 
quoique  nous  ayous  été  obligés  d'en 
parler  à  l'occafion  de  Minos  II.  j  ai 
cru  que  le  refte  de  fes  avantures  me-  ' 
ritoit  un  article  particulier. 

Indéoendamment  de  ce  que  Diodo- 
re  de  Sicile ,  Apollodore,  &  en  géné- 
ral les  Mythologues  racontent  de  ce 
Héros  ,   Plutarque     écrit  fa  vie   dans 
un  grand  détail ,  &  Meurfius  a  recueil- 
li avec  foin  tout  ce  que  l'Antiquité  nous 
en  apprend  ;   mais   le  flambeau  d'une 
fage  critique  n'a   pas  toujours  éclairé 
ces    deux    fçavans  Compilateurs-  Ta- 
chons d'éviter  ce  défaut,  &  difcutons 
les  faits  que  nous  avancerons- 
Egée  neuvième  Roi  d'Athènes  ,  & 
de  la  race  d'Erechthée    O)  ,  n'ayant 

(«)  Voici  fa  Généalogie,  tiichtonius  ou  Erechthée  fits'de 
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ou  demi- 

Dieux . 
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H  e  r  o  s    9  ïa  fythoî°g^  &l"  FrMet 

"de«!l     P0int   denfans,  &  voyant    fe  former 

t  mTvi'i  £°uJ°uJ"sde nouveaux  partis  contre  lui  , 
L.IU.C.VIJ.  alla  a  Ddphes  conful^r  FOrade  d«, 

pollon,  &  la  Prêtreffe  lui  ordonna  de 
n  avoir  aucun  commerce  avec  aucune 
femme  avant  que   d'être    de  retour  à 
Athènes.  Cet  ordre  fut  mal  exécuté; 
d)  Piutatq.  car  hgée  étant  allé  à  Trezene(i)     le 
Di2fc.*&f  Pithéus    à    qui    il    apprit  que  les 
quelles  au.  fallantides   fes   neveux   (a)    commen- 
"es-  çoient  à  former  contre  lui  une  conju- 

ration,  parce  qu'ils  le  voyoient  fans  en- 
fans  ,  lui  donna  fecretement  en  maria- 
ge fa  fille  Ethra.  Egée  partit  quelque 
temps  après  pour  s'en  retourner  à  Athè- 
nes :  &  Pithéus  qui  ne  vouloit  point 
découvrir  cette  alliance  ,  de  peur  de 
s'attirer  pour  ennemis  les  fils  de  Pal- 
las  ,  publia  ,  pour  fauver  l'honneur  de 
fa  fille  qui  étoit  grofTe,  que  Neptune 
la  grande  Divinité  de    Trezene  ,  en 

Vulcain  &  de  Minerve ,  où  plutôt  de  Cranaiis. 

Pandion  1. 

Erechthée. 

Cecrops. 

Pandion  II, 

JEgie, 

Thefte. 
Du  côté  de  la  mère  ,  il  tirait  fon  oriaine  de  Pé1»ps  fils  de 
Tamale -,  qui  fut  perede  Pithée  ,  duquel  niqujt  .«,hn' 

M  ils  étoient  fils  de  l'a  las  fon  frère.  Pandion  avoit  laiffi 
quatre  ««ans,  Egée,  Lycos ,  PaJ|as  .,  *  Nifc,  &  fcnraVoft 
Isiili  i  chacun  une  partie  de  fon  Royaumf, 

étoit 
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&oit  devenu  amoureux,  ce  qui  ht  pal-    oud;mL. 
fer  Thefée  pour  le  fils  de  ce  Dieu.    _      Dieux. 

Egée  en  partant  de  Trezene  avoit L'  m-v*v  * 
mis  fon  épée  &  fes  fouliers  fous  une 
grolTe  pierre ,  Se  avoit  recommandé  à 
Ethra  ,  fi  elle  accouchoit  d'un  enfant 
mâle  ,  de  ne  point  le  lui  envoyer ,  qu'il 
ne  fût  en  état  de  la  lever.  Pithée  ,  l'hom- 
me de  fon  temps  le  plus  recommanda- 
ble  par  fa  fageffe  ,  prit  grand  foin  de 
l'éducation  du  jeune  Thefée ,  &  lui 
donna  pour  Gouverneur  Chonidas  , 
qui  par  fon  application  &  fes  talens 
répondit  fi  bien  aux  intentions  de  l'ayeul 
de  fon  élevé ,  que  les  Athéniens  dans 
la  fuite  l'honorèrent  comme  un  demi 
Dieu  ,  lui  immolant  tous  les  ans  un 
Bellier,  le  jour  qui  précedoit  la  fête 
de  Thefée  :  honorant  ainfi  ,  comme  le 
remarque  Plutarque,  avec  plus  de  rai- 
fon  &  de  juftice,  la  mémoire  de  celui 
qui  avoit  formé  leur  Héros ,  que  Sila- 
nius  &  Parrhafius  ,  qui  n'en  avoient  fait 
que  des  ftatues  &  des  portraits. 

Lorfqu'Ethra  fa  mère  vit  fon  fils 
grand  ,  &  robufte  ,  elle  le  conduifît 
au  lieu  où  fon  père  avoit  caché  fort 
épée  :  il  leva  la  pierre ,  prit  l'épée  ,  & 
réfolut  d'aller  fe  faire  reconnoître  à 
Tome  F II.  E 
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Héros  Athènes  ,  malgré  les  remontrances  de 
Diïï"  fon  grand;Pere  ,  qui  lui  reprefentoit  le 
LJii.cviil.  danger  où  il  alloit  s'expofer  ,  les  che- 
mins par  où  on  pouvoit  aller  du  Pélo- 
ponnefe  à  Athènes  étant  remplis  de  vo- 
leurs, à  caufe  de  l'abfence  d'Hercule 
qui  étoit  alors  en  Lydie  chez  Ompha- 
le.  Pithée  n'oublioit  donc  rien  pour  fai- 
re changer  de  deffein  à  fon  petit-fils  , 
ou  l'obliger  du  moins  d'aller  par  mer. 
Il  lui  peignoit  ces  brigands  l'un  après 
l'autre ,  &  lui  racontoit  tous  les  traite- 
mens  qu'ils  faifoient  aux  étrangers  ;  mais 
il  y  avoit  déjà  long-temps  que  la  gloi- 
re &  la  vertu  d^Hercule  lui  avoient 
fecretement  enflammé  le  courage.  Il 
n'eftimoit  rien  au  prix  de  lui ,  &  étoit 
toujours  prêt  à  écouter  ceux  qui  lui 
racontoient  quel  perfonnage  c'étoit,  Se 
fur  tout  ceux  qui  Pavoient  vu  ,  &  qui 
pouvoient  lui  apprendre  quelque  par- 
ticularité de  fa  vie  ,  dont  ils  euflent  été 
les  témoins.  Auffi  l'admiration  que  lui 
donnoit  la  vie  d'Hercule  y  faifoit  que 
fes  aftions  luirevenoientlanuit  en  fon- 
ge  ,  &  qu'elles  le  piquoient  le  jour 
d'une  noble  émulation ,  &  excitoient 
en  lui  un  violent  deiîr  de  l'imiter. 
La  parenté  qui  étoit  entr'eux  aug« 


Expliquées  par  VHifiotre.  99  ,H£ROS 

mentoit  encore  fon  émulation  ;  car  ils   lolldemi. 
étoient  fils  de   deux  couhnes  germai-      vgx. 
nés,  fa  mère  Ethra  étant  fille  de  Pi-  ^^ 
thée,  &Alcmene,  fille   de    Lyfidice. 
Or  Lyfidice   &   Piihée  étoient  enfans 
d'Hippodamie  &  de  Pelops.^  Il  trou- 
voit  donc  que  ce  feroit  une  chofe  hon- 
teufe  &infnpportable,  qu'Hercule  eût 
cherché  par  tout  le  monde  les  brigands  , 
qu'il  en  eût  purgé  la  terre  &  la  mer  , 
&  que  pour  lui  ,  il  évitât  même  ceux 
qui  fe  prefentoient   fur  fon    chemin  ; 
que  par  ce    lâche  embarquement  il  des- 
honorât la  mémoire  de  celui  que  le  bruit 
du  peuple  faifoit  pafTer  pour  fon  père, 
&  ne  portât  à  fon  véritable  père  ,  pour 
toutes  enfeignes ,  que  des  fouliers  & 
une  épée  ,  au  lieu  de   paroître  devant 
lui  comblé   de   gloire.  Ainfî  M  partit 
courageufement ,  refolu  de  n'attaquer 
perfonne,  mais  de  fe  bien  défendre. 

11  ne  fut  pas  long-tems  à  trouver  des 
avantures  :  comme  il  paflbit  par  les  ter- 
res d'Epidaure ,  près  du  golfe  Sarro- 
nique  ,  qui  étoit  le  chemin  qui  condui- 
sit de  Trezene  à  l'Ifthme  ;  Periphetès 
qui  avoit  une  maiTue  pour  armes  ;  Se 
qui  à  caufe  de  cela  étoit  appelle  le  Por- 
teur de  Majfue,  eut  fïnfolence  de  met- 
tre la  main  fur  lui  &  de  l'arrêter  :  The- 
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loutemC  ^e  *e  combattit  &  le  tua  ,  &  ravi  d'à* 
Dieux,  voir  gagné  cette  maffue ,  il  la  porta 
]aii.c.Viii.toujours  comme  Hercule  porta  la  peau 
du  Lion.  Cette  peau  fervoit  à  faire  con- 
noître  l'énorme  grandeur  de  la  bête 
qu  Hercule  avoittuée  ;  &la  maffue  que 
portoit  Thefée ,  faifoit  voir  qu'elle  avoit 
pu  être  prife  entre  les  mains  de  Péri* 
phetès,  mais  qu'elle  étoit  devenue  im- 
prenable entre  les  fîennes.  De-là  tra-> 
verfant  l'îfthme  de  Corinthe  ,  il  punit 
Sinius  ,  le  Ployeur  de  Pins  ,  de  la  même 
manière  dont  ce  Géant  avoit  fait  mou- 
rir plufieurs  paffans.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
eût  jamais  appris  rien  de  femblable  ,  ni 
qu'il  s'y  fût  exercé  ;  mais  il  fit  voir 
par  cet  effai  que  la  vertu  efl:  toujours 
au-deffus  de  l'art  &  de  l'exercice.  Ce  Si* 
nius  avoit  une  grande  fille  fort  belle, 
nommée  Perigone,  qui  avoit  pris  h 
fuite  voyant  Ton  père  mort  :  Thefée 
couroit  de  tous  côtés  pour  la  cher^ 
cher  ;  mais  elle  s'étoit  jettée  dans 
un  bois  épais  qui  étoit  tout  plein  de 
rofeaux  &  d'afperges,  qu'elle  invoquoit 
avec  une  Simplicité  d'enfant  ,  comme 
s'ils  l'euflent  entendue  ,  les  priant  de  la 
bien  cacher  fit  de  l'empêcher  d'être 
apperçue,  &  leur  promettant  avec  fer- 
pient  cjyç  §'ils  li»  rendaient  ce  fervice  * 


*  •  i  V   quées  p  aï  PHifloirel         îô ï    H  E  R  0 f 
elle  ne  les  arracheroit  ni  ne  les  brûle-     0U(kn,i- 
ïoit  jamais.  Cependant  Thefée  l'appel-    J>«*  ^ 
loit  &  lui  donnoit  fa  parole  qu'il  au- 
roit  foin    d'elle  ,  &  qu'il  ne  lui   feroit 
aucun  déplaifir.Perigone  touchée  de  ces 
promeffes ,  fortit  du  milieu  de  ces  brouf- 
failles  ,  &  alla  fe  rendre  à  lui  :  Thefée 
en  eut  un  fils  qui  fut  appelle  Menaii- 
pe.  Il  la  donna  enfuite  en  mariage  à 
Deionée,  fils  d'Eurytus  Roi  d'Oecha- 
lie.   De  ce  mariage    naquit   loxus  ,  le- 
quel avec  Eurytus  fut  chef  de  la  Co- 
lonie qu'on   mena  en  Carie  ,  d'où  font 
venus  les  loxides,  qui  de  père  en  fils 
ont  confervé  la  coutume  de  n'arracher 
&  de  ne  brûler  ni  les  afperges  ni  les 
rofeaux  ;  mais  d'avoir  au  contraire  pour 
eux  une    efpece   de   religion,  &  une 
vénération  particulière. 

Il  y  avoit  alors  à  Crommyon  une 
Laye  qu'on  appelloit  la  Phaye  ^  qui 
n'étoit  nullement  une  bête  à  méprifer , 
Car  elle  étoit  très-dangereufe  ,  &  très- 
difficile  à  vaincre.  Thefée  la  combattit 
&  la  tua  en  chemin  faifant  ,  afin  qu'on 
ne  crût  pas  que  la  néceffité  feule  lui 
fît  entreprendre  tout  ce  qu'il  execu- 
toit;&  perfuadédailleurs  qu'un  homme 
de  bien  doit  combattre  les  méchants  , 
pour  fe  défendre    feulement  de  leurs 
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ou  12    outrages  ,  mais  qu'il  eft  obligé  de  cher- 
Dieux,     cher  les  bêtes  les  plus  courageufes  ,  & 
l.  1..0VIU.  de  les  attaquer   }e   premier#   D'autres 

ont  pourtant  écrit  que  cette  Phaye  étoit 
une  femme  de  Crommyon  qui  le  prof- 
tituoit  à  tous  venans,  Se  qui  vivoit 
de  meurtres  &  de  brigandages  ;  qu'el- 
le fut  appellée  Laye  ,  à  caufe  de  fes 
mœurs  corrompues  &  la  méchante  vie 
qu'elle  menoit,  &  qu'enfin  elle  fut  mife 
à  mort  par  Thefée. 

Près  des  frontières  de  Megare  il  dé- 
fit Sciron  ,  &  le  précipita  du  haut  des 
rochers  dans  la  mer ,  parce  qu'il  détrouf- 
foit  les  paflàns,  ou  félon  d'autres,  par- 
ce  que  par  une  infolence  &  un  orgueil 
ïnfupportable ,  il   préfentoit  fes   pieds 
aux  étrangers  ,   leur  ordonnoit  de  les 
lui  laver  ;  Se  pendant  qu'ils  le  faifoier* , 
il  les  poufïbit  Se  les  précipitoit  du  haut 
des  rochers.  Il  eft  vrai  que  les   Hifto- 
riens  de  Megare  ,  combattant  contre  la 
longueur  du  temps  ,  comme   dit    Simo- 
nide,  s'oppofent  à  cette  tradition,  Se 
foutiennent  que   Sciron  ne  fut  ni  un 
brigand  ,  ni  un  méchant  homme  ;  mais 
au  contraire  l'ennemi   déclaré  de   ces 
fortes  de  gens  ,  Se  le  bon  ami  des  gens 
de  bien  Se  des  juftes  :  car  tout  le  mon- 
de fçait ,  difent-ils ,  qifiEacus  efl  efli- 
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nié  le  plus  faint  homme  de  ion  temps  ;     oud  ,ml. 
on  n'ignore  pas  que  Cychrée  le  Sala-  JJg^ 
minien  reçoit  les  honneurs  divins  a  A- 
thenes ,  &  Ton  connoît  allez  la  vertu 
de  Pelée  &  de   Telamon.   Or  Scifon 
fut  gendre   de   Cychrée   &  beau-pere 
d'iEacus ,  &  ayeul  de  Pelée  &  de  Te- 
lamon ,  qui  naquirent  tous   deux  de  la 
Nymphe  Endéide  ,  fille  de  Chanclo  Se 
de  Sciron  :  il  n'y  a  donc  pas  d'apparen- 
ce que  les  plus  grands  perfonnages  & 
les  pius  gens  de  bien  de  toute  la  Grè- 
ce ,  eulTent  voulu  s'allier  avec  un  bn- 
grand  ,  en  prenant  de   lui ,  &  en    lui 
donnant    ce  que  les  hommes  ont    de 
plus  précieux    &    de    plus  facré.   Ces 
mêmes  Hiftoriens  ajoutent  que  Thefée 
ne  tua  pas  Sciron    dans    fon    premier 
voyage  d'Athènes  ,   mais    long-temps 
après  lorfqu'il   prit  Eleufine  qui  étoit 
alors   occupée  par  les   Megariens  ,   & 
qu'il   en   chafla  Dioclès  qui   en   étoit 
Gouverneur. 

En  pafTant  par  Eleufine  ,  il  lutta  con- 
tre Cercyon  l'Arcardien  ,  &  le  défit. 
De-là  arrivant  à  Hermonie,  il  fit  mou- 
rir le  Géant  Damaftès,  qu'on  appelloit 
Frocujle ,  c'eft-à-dire  ,  qui  étend  par 
force,  en  l'obligeant  de  s'égaler  à  la 
mefure  de  fes  lits ,  comme  il  y  obli- 
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«*£?    geoit  fes  hôtes  :  &  Thefée  en  ufoic  ain- 
ùSSwil       a  Pim!la,tlon  d'Hercule ,  qui  puniffoit 
ceux  qui  l'attaquoient,  du  même  genre 
de  mort  qu'ils  lui  avoîent  préparé.  C'eft 
ainfî  qu'il  facrifia  Bufîris  ,  qu'il  étouffa 
Antée  en  luttant  contre  lui ,  qu'il  tua 
Cygnus  dans  un  combat  fingulier,&  qu'il 
brifa  la  tête  à  Temerus  d'où  eft  venu  le 
Proverbe  ,  le  mal  Temerien  ;  car  il  y  a 
de  l'apparence  que  Temerus  caffoit  la 
tête  aux  paffans  ,  en  la  heurtant  avec 
la  iîenne.Thefée  alloit  puniffant  de  même 
les  méchans  ,  &  exerçoit  juftement  con- 
tre eux  les  mêmes  fupplices  qu'ils  faifoient 
fouffrir  injuftement  aux  autres. 

Thefée  étant  arrivé  fur  les  bords  du 
Cephife  ,  trouva  la  famille  des  Phytali- 
des  qui  venoit   pour   le  purifier  avec 
toutes  les  cérémonies  accoutumées.  A- 
près  s'être  arrêté  quelques  jours  en  cet 
endroit ,  il  entra  dans  Athènes  le  huit 
du  mois  Hecatombeon  ,  qui  répond  au 
mois  de  Juin ,  Se  il  trouva  cette  ville 
dans  une  étrange  confufion  ;  Egée  fon 
père  fe  biffant  gouverner  par  Medée , 
qui  lui  promettait  que  par  fes  remèdes 
elle  lui  feroit  avoir  des  enfans.  Après 
y  avoir  demeuré  quelques  jours ,  il  fe 
fit  connoître  ,  dans  le  moment  que  Me- 
dée Talloit  empoifonner,  ainfî  que  le 
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raconte  Plutarque  ;  mais  cela paroit  peu    h  ■  «£ 
conforme  à  la  venté  :  car ,  ou  lnelee 
avoit  été  à  la  conquête  de  la  Toifon  L.Hi.c.  viiL 
d'er  avant  que  d'aller  à  Athènes  ,  com- 
me le  prétendent  plufieurs  Auteurs ,  & 
en  ce  cas  là  ,  il  étoit  certainement  tres- 
connu  de  Medée  ,  avec  qui  il   avoit 
fait  un  fi  long  voyage  ;  ou  la  conquê- 
te des  Agonautes  n'étoit  pas  encore  arri- 
vée ,  &  cela  fuppofé,  Medée  ne  pou- 
voir pas  être  à  Athènes  lorfque  lhe- 
fée  y  arriva ,  puifque  c'eft  Jafon  qui  1  em- 
mena de  la  Colchide  :  ainfi  je  ne  puis 
concevoir  que   la  chofe  foit  arrivée  , 
comme  Plutarque  la  raconte.  Cet  Au- 
teur ne  s'eft  pas  toujours  donné  la  peine 
d'examiner  les  faits  qu'il  rapporte  ;  & 
ne  faifant  que  tranfcrire  ce  qu'il  avoit 
lu ,  il  ne  s'eft  pas  reflouvenu  dans  un 
endroit  de  ce  qu'il  avoit  dit  dans  l'au- 
tre. En  effet ,  fi  Thefée  trouva  Medée 
à  Athènes ,  la  première  fois  qu'il  y  alla 
au  fortir  de   Trezene  ,  comment  avoit- 
il  été  dans  la  Colchide  ?  Cet  Auteur 
adopte  cependant  le  fentiment  de  ceux 
qui  affûroient  qu'il  avoit  fait  ce  voya- 
ge ,  &  il  me  femble  avoir  copié  Ovi- 
de,plutôt  que  de  b  onsHiftoriens.  Je  crois 
qu'il  vaut  mieux  dire  que  Thefée  reve- 
nant de  quelques-uns  de  fes  voyages 

Ev 


io5     La  Mythologie  &  les  Fables 

Héros    après  une  longue  abfence ,  apprit  que 

v£t    fon  Pere  avok  époufé  Medée  ;  &  que 

i..Ui.cvviiL  celle-ci  qui  craignoit  fon  retour,  ayant 

fait  quelque  cabale  contre  lui ,  &  ayant 

peut-être  même  voulu  Fempoifonner , 

pour    aflurer  la  Couronne   à    Fenfant 

dont  elle  étoît  groffe  ,  Thefée   la   fît 

chaffer  de  la  Cour. 

Les  Pallantides  voyant  Thefée  re- 
connu ,  ne  purent  retenir  leur  reffen- 
timent;  &  s'étant  partagés  en  deux  ban- 
des \  ils  auroient  bien  donné  de  la  pei- 
ne à  ce  Prince,  fans  la  trahifon  de  Leos, 
un  de  leurs  chefs  ,  qui  ayant  déclaré 
tout  le  complot ,  Thefée  fçut  fi  bien 
profiter  de  cet  avis ,  qu'il  en  défit  une 
partie ,  &  mit  l'autre  en  fuite  ,  afFermif- 
iant  par  cette  viâoire  le  pouvoir  chan- 
celant de  fon  père  :  il  alla  enfuite  à 
Trezene  pour  recevoir  Fexpiation. 

Quelque  temps  après  ayant  entrepris 
le  voyage  de  VlÛc  de  Crète  ,  il  déli- 
vra ,  comme  nous  l'avons  dit ,  fa  patrie 
du  tribut  qu'elle  payoit  à  Minos  fé- 
cond ;  mais  à  fon  retour  il  trouva  que 
fon  père  étoît  mort.  Ce  fut  alors  qu'il 
travailla  à  exécuter  le  deffein  qu'il  avoit 
formé  depuis  long  temps  ,  de  réduire 
en  un  feul  corps  de  ville  tous  les  habi- 
tans  de  F  Attique ,  qui  jufques-là  avoient 
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été  difperfés  dans  différentes  bourga-    «£■«• 
des.  Il  trouva  beaucoup  de  reiiitance  ,      jw 
furtout  de  la  part  des  nches ,  &  il  ne  les  WUX.  vfflt 
réduifit  qu'en  leur  promettant  une  forme 
de  Gouvernement  populaire  ,  dans  la- 
quelle il  ne  fe  refervoit  que  le  pouvoir 
de  faire  la  guerre ,  Se  de  veiller  a  1  ob- 
fervation  des  loix.  Comme  dans  cha- 
que bourg  il  y  avoit  un  Palais  ou  fe  te- 
ïoient  les  affemblées ,   Se  où  lon.de- 
cidoit  les  affaires  ,  fans  avoir  recours  au 
Souverain  ,  excepté  dans  des  occasions 
de  la  dernière  importance,  ce  qui  en 
limitait  beaucouq  l'autorité  ;  il  com- 
mença par  les  démolir  ,  fupprima  les 
Magiftrats  qui  y  rendoient  la  juftice  , 
fît  bâtir  un  édifice  qui.  devoir,  fuffire 
pour  cette  fonction  ,  donna  le  nom  d'A- 
thènes à  la  nouvelle  ville ,  «Se  unit  tous 
les  peuples  par  un  facrifice  &  une  fête 
commune  qui  fut  appellée  les  Panathé- 
nées ,  qu'il  fubflitua  aux  Athénées  ,  que 
chaque  bourg  célébroit  en  particulier. 
A  cette  fête  "il  en  -joignit  un  autre ,  qui 
par  fon  nom  de  Metoicïa  ,  ou  du  démé- 
nagement ,  rappelloit  ,.le   fouvenir  du 
changement  qu'il  venoit  de  faire. 

Après  avoir  exécuté  une  entreprife  U 
délicate ,  Thefée  alla  confulter  l'Oracle 
de  Delphes,  pourfçavoir  de  quelle ma- 

Evj 
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ou  demi.    niere  lJ  devoit  gouverner  ce  nouveau 

^•Scviii  îpeUÇle  ;  &  il  lui  fut  réP°ndu  qu'il  fal- 
'  toit  fur-tout  que  ce  ne  fût  point  d'une 
manière  defpotique.    A  fou  retour  à 
Athènes ,  il  préfera  le  gouvernement  po- 
pulaire au  monarchique  ,  en  fe  réfervant 
toutes  fois  le  pouvoir  de  veiller  fur  le 
maintien  des  Loix ,  &  ne  fongea  plus 
qu'à  bien  régler  cette  efpece  de  Ré- 
publique naiïTante ,  dont  il   étoit  tou- 
jours le  chef.  Cette  forme  de  Gouver- 
nement abfolument  nouvelle  alors  dans 
la  Grèce  ,  attira  beaucoup  de  monde  à 
Athènes;  Se  pour  empêcher  que  cet- 
te  foule  de  gens  accourus  de  differens 
endroits,  n'y  apportât  du  défordre  & 
de  la  confufion ,  il  fît  trois    corps    de 
tout  le  peuple.  Le  premier  fut  compo- 
fé  de  Nobles  f  le  fécond  des  Artifans  9 
êc  le  troifiéme  des  Laboureurs ,  &  ac- 
corda à  chacun  des  privilèges ,  dont  iî 
jouit  paifîblement.  On  fçait  à  quel  point 
de  perfe&ion  le  fécond  de  ces  corps 
porta  dans  la  fuite  îa  perfe&ion ,  fur- 
tout  dans  les  ouvrages  de  fculpture  &  de 
peinture, 

Paufanias  obferve  que  ce  fut  pour 
avoir  ainfî  perfuadé  à  tous  les  peuples 
de  l'Attique  ,  de  fe  réunir  dans  une 
fçule  ville  ^  pour  ne  faire  plus  defor; 
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maïs  qoU  peuple,  qu'dïntrodmfîUç       g. 
culte  de  la  Déefle  Pttho,  ou  de  la  Fer      g;eovU1, 
Lfion,&  celui  de  Venus    parce  que 
cette  Déefle  devoit  être  le  lien  corn 
2£ de  tous  les  peuples    Peu  tofe* 
que  la  paix  régnât  dans  la  ville  ,  fi  e- 
Iqe  ne  s'étendoit  jufqu  aux  peuples ;  vot- 
fins  ,  Thefée  pour   ôter  les ;  lu  jets de 
querelle  qui  auroient  pu  naître  a  loc 
cVion  du  territoire  de  fe*  Etats,  en  ré- 
gla les  limites  ,  &  fit  élever  de  concert 
fvec  les  Ioniens  &  les  Péloponnefiens, 
une  colomne  où  l'on  grava  cette  Inf- 
crloùon  :  Ce  qui  e(l  à  VOnent,cefi  lia- 

nie;  ce  qui  efi  à  l'Occident ,  appartient  au 

Péloponnefe.  _  .  t 

Comme  la  Religion  fut  toujours  le 
lien  qui  unit  le  plus  fortement  les 
peuples,  féparés  d'ailleurs  par  différais 
intérêts,  il  renouvelle  en  l'honneur  de 
Neptune  les  Jeux  Ifthnnques  négli- 
gés depuis  long-tems  ,  que  Sifyphe  Roi 
de  Corintheavoit  inftituesà  loccafion 
del'Apotheofe  de  Melicerte  ;&  corn- 
ue auparavant  on  nelescélebroit  que 
la  nuit,  refTemblans  plutôt  a  une  pom- 
pe funèbre  qu'à  une  fête    il  ordonna 

qu'ils  fufTent  déformais  célèbres  le  jour , 
&  cela  avec  une  magnificence  digne  du 
Dieu  de  la  mer.  Comme  Hercule  & 
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"m*  lui  *  voient  purgé  la  Grèce  de  ce  grand 
t  ,nie^;„r  nombre  de  brigands  qui  l'infeftoient ,  & 
qui  maliacroient  impitoyablement  ceux 
que  la  dévotion  attiroit  à  ces  Jeux,  on 
y  ailla  avec  fûreré ,  &  le  concours  du 
monde  qui  y  accourut  de  toutes  parts, 
en  rendit  la  célébration  très-folemnelle. 
Au  refte ,  ce  n'eft  pas  feulement  Plu- 
tarque,  appuyé  du  témoignage  d'Hif- 
tonens  plus  anciens  que  lui ,  qui  rap- 
porte ce  fait,  la  Chronique  de  Paros  , 
entre  dans  le  détail  des  différentes  cé- 
lébrations de  ces  Jeux  ;  ce  qui  donne 
à  ce  récit  tout  le  poids  qu'il  mérite  ; 
cette  Chronique  ,  comme  on  fçait,  étant 
ce  que  nous  avons  de  plus  autentique. 
Tous  ces  changemens  furent  faits,  fui- 
vant  Eufebe ,  pendant  la  premiete  an- 
née du  règne  de  Thefée  5  ou  dans  les 
deux  premières  ,  fi  nous  en  croyons  les 
autres  Hiftoriens. 

Jufqu'ici  on  peut  fe  flatter  d'avoir  af- 
fez  fuivi  l'ordre  chronologique  dans  le 
récit  des  aftions  de  Thefée  ;  dans  la  fui- 
te il  feraaifé  au  Le&eur  d'arranger  les 
faits  fuivant  les  époques  que  j'ai  établies 
pour  les  évenemens  où  il  fe  trouva  : 
car  il  n'y  en  a  aucun  dans  ce  fîécle  fi 
célèbre  en  Héros  ,  auquel  il  n'ait  affifté. 
Toute  l'Antiquité  attefte  qu'il  étoit  à 
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la  guère  des  Centaures  avec  Hercule    «f^ 
fon  proche  parent,  &  Pirithous   fon     Dieux 
fidèle  ami  ;  &  pour  le  dire  en i  pafTant ,  "W* 
leur  amitié  avoit  commencé  dans   une 
occafion  qui  devoit  les  brouiller  pour 
"touiours.  Pirithous  frappé  du  récit  écla- 
tant des  hauts  faits  de  Thefée  ,  refolut 
de  mefurer  fes  forces  avec  lui ,  &  cher- 
cha l'occafion  de  lui  faire  querelle  ;  mais 
quand  ces  deux  Héros  furent  en  prefen- 
ce  ,  une  fecrete  admiration  s'empara  de 
leur  efprit,  leur  cœur  fe  découvrit  fans 
feinte  ,  ils  s'embralTerent  au  lieu  de  le 
battre  ,  &  fe  jurèrent  une  amitié  éter- 
nelle. ~, ■•     .  .  . 

Thefée  affilia  auffi  ,  fuivant  1  opinion 
la  plus  vraifemblable  ,  à  la  conquête  de 
la  Toifon  d'or.  Il  eft  inconteftable  qu  il 
fe  trouva  auffi  à  la  chaffe  de  Calydon, 
&  à  la  guerre  qui  la  fuivit  ,  tous  les 
Anciens     en    conviennent.    Quoiqu'il 
n'eût  point  pris  de  parti  dans  la  que- 
relle des  deux   frères  ennemis  ,  il  eft 
fur,  qu'il  obligea  Créon  à  donner  la  fe- 
pulture  aux  Argiens  qui  étoient  morts 
dans  la  première  guerre  de  Thebes  ;  en 
un  mot,  il  n'y  eut  aucune  expédition, 
aucune  guerre  dans  tout  ce  temps-la  a 
laquelle  il  n'eût  beaucoup  de  part  ;  fans 
parler  du  taureau  de    Marathon,  qui 
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ou  demi-    defoloit  toute  la  plaine  de  la  Tetrà- 

L.m!c.viii.  ? °!e  \  ^  Prit  tout  en  vie  ,  &  l'immo- 
la a  Apollon  Delphinien  (a)  ;  enforte 

™VC'ét0it  Un  Proverbe  re9u  ?  rien  fans 
Thefée  ,  non  fine  Thefeo.  Nouvelle  preu- 
ve ,  mais  preuve  en  même  temps  in- 
conteftable,  que  les  évenemens  de  ce 
fîécle  fabuleux  ,  dont  on  vient  de  voir 
THiftoire ,  n'étoient  pas  auflï  éloignés 
l'un  de  l'autre,  qu'on  le  croit  commu- 
nément, Se  qu'on  peut  s'en  rapporter, 
fans  craindre  de  s'éloigner  de  la  véri- 
té ,  aux  époques  que  j'ai  établies. 

L'expédition  de  ce  Héros  contre  les 
Amazones  eft  encore  mife  parmi  les  An- 
ciens au  nombre  de  fes  aftions.  Il  alla 
pour  cela  ,  dit-on  ,  fur  les  bords  du 
Thermodon  ;  &  après  leur  avoir  livré 
bataille  ,  il  revint  dans  la  Grèce.  On 
ajoute  que  ces  Héroïnes  vinrent  enfuite 
fondre  fur  PAttique  ,  Se  attaquer  The- 
fée dans  le  centre  même  de  fes  Etats  ; 
niais  il  les  défit,  Se  prit  prifonniere  An- 
tiope,de  laquelle  il  eut  le  malheureux 
Hippolite.  Mais  il  ne  faut  pas  diffimu- 
ler   que    plufîeurs  Sçavans  regardent 

(a)  Paufanias  qui  raconte  le  même  fait ,  dit  qu'il  l'immola 
à  Minerve  ,  &  Diodore  de  Sici'e  qui  eft  d'accord  avec  Pin- 
tade, ajoute  que  ce  fut  Egée  foa  père  qui  fît  le  facrifice  ; 
mais  ces  petites  différences,  bien  loin  d'aflfoiblir  le  fait,  »€ 
font  que  le  confirmer. 


comme  une  pure  Fable  ,  &  ce  voyage     oudemU 
&  cette  guerre .«  :  cependant  fig jw  jgu^ 
lois  en  foutemr  la  vente ,  je  pourrois 
citer  plufieurs  Hiftoriens  anciens  ,  rap- 
portés par  Plutarque.  qui  me  feroient 
favorables  ;  Se  ce  qui  eft  encore  plus 
fort  ,  un  grand  nombre  de  monumens 
répandus  en  difFerens  lieux  de    1  Atti- 
que.qui  attendent  que  ces  Héroïnes 
étoient  venues  y  faire  la  guerre.  ^ 

Quoiqu'il  en  foit,  pour  venir  a  quel- 
que chofe  de  plus  fur  ,  toute  l'Antiqui- 
té convient  que  ce  Heros  ,  de'a  célè- 
bre par  mille  belles  aftions  ,  ayant  ap- 
pris des  nouvelles   de  la  beauté  de  la 
feune  Hélène  fille  de  Tyndare  ,  refolut 
de  l'enlever  ,  quoiqu'elle  n'eût  alors  que 
dix  ans  ,  ou  feulement  fept  ,  fuivant 
quelques  Anciens  ;  &  qu'il  en  eut  alors 
au  moins  cinquante.   Ainfl  ayant   pris 
avec  lui   fon  cher  Piritholis  ,  le  fidèle 
compagnon  de  fes  voyages  ,  il  alla  a 
Sparte  «Se  l'enleva.   Ils    la  tirèrent  au 
fort  ,  dit  Plutarque  (i)  ,  &  étant  échue  «>InTh 
à  Thefée  ,  il  s'obligea  d'aller  avec  fon 
ami  enlever  la  femme  d'Aidonée.  Selon 
leurs  conventions  ,  il  laifla  Hélène  a  A- 
phidnès  entre  les  mains  de  fa  mère  Ethra  » 
&  alla  enfuite  en  Epire  avec  Pinthous, 

c»  Voj«  ce  <jui  a  été  du  à  ce  fujet  dans  l'Hiftoire  d'  Hei«uk. 
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ouaemi-  Pour  enlever  Proferpine  femme  d'Aî- 
l.iS.c.vii].rd°T-  Ce»e^conde  entreprife  ne  leur 
reuiïït  pas  fi  bien  que  la  première  ;  Pi- 
rithous  y  fut  tué  ,  ou  dévoré  par  les 
cniens  de  ce  Prince  ;  &  Thefée  retenu 
pnfonn.er  (a),  fut  délivré  par  Hercule  , 
qui  Payant  demandé  à  Aidonée,  com- 
me le  plus  grand  plaifir  quil  pourroit 
iui  fa.re,  ,1  le  lui  accorda  de  bonne 
grâce  ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  dans  l'Hiftoi- 
re  de  ce  PJeros, 

Ce  -'ut  ce  voyage  ,  pour  le  dire  enpaf- 
lant  ,  qui  donna  lieu  aux  Poëtes.pour  les 
raifons  que  nous  avons  dites  ailleurs  , 
de  publier  que  ce  Héros  étoit  defcen- 
du  aux  enfers  ;  &  au  Poème  intitulé  : 
Defcente  de  Ihefée  aux  Enfers.  Délivré 
de  fa  pnfon  ,  ce  Héros  alla    dans   fes 
fctats,  où  fon  parti  s'aifoiblifibit  cha- 
que jour  Son  premier  foin  fut  de  té- 
moigner fa  reconnoi fiance  à  fon  Libéra- 
teur ,  &  il  lui  confacra  pour    cela  les 
parcs  &  les  terres  que  les  Athéniens  lui 
avoient  données,  &  qui  depuis  ne  fu- 
rent plus  nommées  Thefeia  >  mais  Hera* 
cleia.  Philocorus  ,  dans  Plutarque ,  nous 
apprend  qu'il  ne  réferva  pour  lui   que 
quatre  terres  ou  parcs. 

(«0  Voyeî  l'hiftoire  de  PI  «ton  ,  &  celle  d'Hercule, 
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J'ai   dit    qu'on    croyoït   qu  rtelene     ondemi. 
n'avoit    que  dix  ans   au  plus   lorfque      wgj^ 
Thefée  l'enleva  ;  cependant  je  ne  dois 
pas  diifimuler   que    d'anciens   Auteurs 
avoient  affûté  qu'elle  étoit  plus  agee; 
que  Thefée  avant  que  de  partir  pour 
l'Eoire,  la  laifla  greffe  entre  les  mains 
de  fa  mère,  &  quelle  accoucoa  dune 
fille.  Comme  Paufanias  eft  le  feui  des 
Anciens  qui  ait  rapporté  ce  fait  avec 
toutes  fes  circonîlances  ,  je  vais^  copier 
ce  qu'il  en    dit  (i)   ;  »  Auprès   d  un  (0i„Connth. 
«Temple  de  Neptune  ,  dit  cet  Ateur  , 
»  il  y  en  a  un  antre  dédié  à  Lucine  ,  « 
»confacré   par    Hélène  lorfqu'elle  fut 
»  conduite  à  Lacédemome  ,  après  le  de- 
»  part  de  Pirithous  &   de  Thefée  pour 
»la  Thefpotie  ,  Se  après  que  Gaftor  & 
«Pollux  eurent  pris  la  ville    d  Aphid- 
»  nés  ,  car  on  prétend  qu'alors  elle  étoit 
»  groffe  du  fait  de  Thefée ,  &  qu'ayant 
»  accouché  à  Argos,  elle   fit  bâtir  ce 
«Temple  en  l'honneur  de  Lucine.  On 
«aioute  qu'elle  accoucha  d'une  fille  , 
»  dont  l'éducation  fut  confiée   à  Cly- 
y>  temneftre  ,  qui  étoit  déjà  femme  d'A- 
»  gamemnon  ,  &qu'enfuite  Hélène  fut 
»  elle-même  mariée  à  Menelas.  En  effet, 
»  Stefichore  d'Himera,  &  après  luiEu- 
«phorien  de  Chalcis,  &  Alexandre  de 
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*!££.'    œPleur10"J&c.  fontlà-deiTus  d'accord 

iiuc$.n  "S-5  A[g,enS'  &  ont  tou*   trois 
laii.cvu  .attefte  par  leurs  vers  qu'Helene  avoit 

-eu  de   Thefee  une  fille  qui  eut  nom 
»  Ipnigenie». 

i  C'?ftL  CetDte  Princeffe,  au  refte,  que 
le  célèbre  Racine  ,  qui  la  nomme  Ery- 
pnile,  a  heureufement  employée  dans 
fa  Tragédie  d'Iphigénie  ,  &  qu'il  dit 
avoîr  ete  enlevée  de  Lesbos  où  eHe 
etoit  par  Achille ,  lorfqu'avant  le  dé- 
part des  Grecs,  il  s'étoit  rendu  maître 
de  cette  ville. 

Pendant  l'abfence  de  Thefée ,  Caftor 
&  Follqx  ayant  pris  les  armes  ,  s'étoient 
rendus  maîtres  de  la  ville  d'Aphidnès  Ôc 
avoient  délivré  Hélène  leur  fœur  ,  qu'il 
ramenèrent  à  Sparte   avec  Ethra ,  qui 
devint  par-là  l'Efclave  d'Helene  ,  qui 
la  mena  à  Troye,  lorfque  dans  la  fuite 
O)  h  Phoc.  elle  fut  enlevée  par  Paris.  Paufanias  (i) 
en  expliquant  un  beau  Tableau  de  Po- 
ygnote,  ajoute  qu'onyvoyoit  Ethra 
la  tête  rafée,  pour  marque  de  fon  ef- 
clavage  ,  &  Demophoon  fon  petit-fils , 
dans  la  polture  d'un  homme  inquiet  : 
qui  cherchoit  à  la  délivrer.  Le  même 
Auteur  dit  qu'il  falloit  que  le  Peintre  eût 
Iule  Poète  Lefchée  ,  qui  rapporte  dans 
les  Ouvrages  que  Demophoon  voyant 
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dans  le  camp  des  Grecs  Ethra  avec  les    H er  o .  - 
autres  Efclaves  ,    après    la    prife     de     Dieux. 
Troye  ,  la  demanda  à  Agamemnon  ,  &  L-in.c.viU. 
que  ce  Prince   ne  la  lui  rendit  ,  qu'a- 
près  en  avoir   reçu   le    confentement 
d'Helene.  Plutarque    a    donc   tort   de 
réfuter  cette  circonftance  de  Fhiftoire 
de  laquelle  les  Poètes  Tragiques  font 
mention ,  &  Elien  auffi  ;  ainfi  on  voit 
que  Paufanias  n'eft  pas  le  feul  qui  en 
ait  parlé, 

Le  même  Plutarque  réfute  aufïî  PHif- 
toirede  Munitus,  ou  Munichus  ,  lequel 
çtoit ,  dit-on  ,  fils  de  Demophoon  &  de 
Laodice  fille  de  Priam.    On    ajoutoit 
qu'Ethra   qui   étoit    efclave   d'Helene 
avoit  pris  foin  de  cet  enfant ,  dont  la 
naîflance ,  &  les  amours  de  fon  père  & 
de  fa  mère  etoient  une  avanture  fecre- 
te    Ce  même  Auteur,  citant  un    vers 
du  troifiéme  Livre  de  l'Iliade  ,  dans  le- 
quel Homère  parlant  des  Efclaves  d'He^ 
lene,  nomme  Ethra  fille   de    Pithée, 
dit  que  pluiîeurs  Auteurs   traitent    ce 
vers  de  fuppofé.  PHiftoire  de  la  Cap- 
tivité de  la  mère  de  Thefée  eft  cepen- 
dant très-conftante ,  par   les  Auteurs 
que  j'ai  cités  :  &    on  ne  fçait  ce  que 
veut  dire  M.  Dacier  dans  fa  Note  fur 
çç  vers  d'Homère  ?  dont  voici  les  pa* 
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ouEde:n°i-S    roles'  Car  ils \  trouvent  (  c'eft  -à-  dire  ; 
Dieux.      ceux  qui  foutiennent  que   ce   vers    eft 
.iu.c.viu.  fuppofé)  yfn  n>€fl  pas    ^raifemblable 
qu'Homère  eut  appelle  fuivante  ci' Hélène, 
Eîhra  qui  étoit  jà  belle-mer  e,&  qui  avoit 
régné  a  Athènes.  Il  femble  fuppofer  que 
Thefée  avoit  époufé  cette  Pnnceffe,  <3c 
qu'elle  étoit  par  conféquent  la  bru  d'E- 
thra.  Cependant  il  elt  confiant  qu'He- 
lene  étoit  alors  fort  jeune  &  un  enfant , 
comme  le  dit  le   même  Plutarque,   & 
que  Thefée,  après  l'avoir  enlevée,  la 
cacha  à  Aphidnès,&  qu'il  ne  la  vit  plus 
depuis ,  les  Tyndarides  Payant  délivrée 
pendant  qu'il  etoit  dans  les  prifons  d' Ai- 
donée.    Où   a-ril   pris   auffi  qu'Ethra 
avoit  régné  dans  Athènes  avec  fon  fils? 
Plutarque  dit  que  ce  fut  un  nommé 
Academus  qui  indiqua  aux  Tyndarides 
le  lieu  où  étoit  leur  fœur  :  mais  il   fe 
trompe,  &  il  vaut  mieux  s'en  rapporter 
(0  Liv.  3.  à  Hérodote   (i)  ,  qui  aflure  qu'Aphid- 
nès  fut  prife  par  la  trahifon  de  Titacus. 
De-là  les  Tyndarides  allèrent  à  Athè- 
nes ,  où  ils  furent  très-bien  reçus  des 
Pallantides.  On  ajoute  même  qu'ils  chaf- 
ferent  de  cette  ville  les  enfans  de  The- 
fée ,  &  fortifièrent  le  parti  des  Pallan- 
tides ,  qui  leur  donnèrent  en  cette   oc- 
cafion  le  nom  d'Anaces.  Elien  attribue 
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tout  ceci  à  Mnefthée  fucceffeur  de  The-   H  *  £*' 
fée.  Voici  le  paffa  gede  cet  AmeuriMnef     Dièa*. 
théefils  dePétheus  ne Je  montra  point  ingrat  mu-^Vut 
envers  les  Tyndarides:carparce qu'ils  chaf- 
ferent  lesenfans  de  The  Je  ^emmenèrent  cap' 
tivefa  mère  Ethra,&  lui  remirent  leRoyau- 
me  d?  Athènes  ,  il  fut  le  premier   qui  les 
appella    Anaces  ,   ou    Anaftes  ;  parce 
qu'en  effet  ils  avoient  eu  grand  foin  des 
Athéniens  &  de   leur  ville.   Ce  mot  , 
dans  la  langue  Grecque  vient  d'Anaf- 
fein  ,  avoir  foin  5  de-là  les  Bois  etoient 
appelles  Anaôies  ,  parce     qu'ils    ont  , 
ou  doivent  avoir  foin  de  leurs  peuples. 
Le  refte  de  la  vie  de  Thefée  ne  fut 
plus  qu'un  enchaînement  de  malheurs. 
Je  ne  rappellerai  point  ce  que  j'ai  dit 
dans  l'Hiftoire  de  Minos  fécond,  des 
avantures    qui   lui   arrivèrent  dans    le 
voyage  de  Crète  ;  mais  je  dois  dire  ici 
que  Phèdre  fut  en  partie  caufe  de  tous 
ces  defaftres.  Onfçait  qu'étant  dévenue 
amoureufe  d'Hippolite  que  Thefée  avoit 
eu    de   l'Amazone    Antiope ,    Se    que 
l'ayant  trouvé  infenfible  ,  elle  l'accu- 
fa  à  fon  mari ,  lorfqu'il  fut  de  retour 
d'Epire  ,  d'avoir  voulu  la  féduire  ;  que 
celui-ci ,  fans  vouloir  approfondir  une 
affaire  fi  odieufe  ,  le  dévoua  à  Neptu- 
ne ,  (jui  le  fit  périr  malheureufement. 
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Héros        D'un  autte  côté  les  Pallantides  ayant 
ou  demi-    profité  de  fon  abfence  ,  avoient  redou- 
l.mx.vai.  blé  leurs  cabales  ,  &  gagné  plufieurs  de 
ceux  qui  tenoient  encore   pour   lui  à 
fon  départ  ;  en  forte  que  quand  il  vou- 
lut continuer  de  gouverner  comme  au- 
paravant ,  il  ne  fit  qu'exciter  par-là  des 
défordres  &  des  féditions  dans  la  ville; 
car  ceux  qui  le  haiffoient  à  fon  départ , 
avoient  ajouté  Pinfolence  &  le  mépris 
à  la  haine  ;  &  le  peuple  étoit  fi  gâté 
&  fi  corrompu ,  qu'au  lieu  d'être  fou- 
pie  &  de  faire  fans  réplique  ce  qui  lui 
étoit  ordonné  ,  comme  il  faifoit  autre- 
fois, il  vouloit  être    flatté  &  careffé. 
11  effaya  de  le  réduire  par  la  force  ; 
mais  ayant  vu  que  cela  ne  faifoit  qu'ir- 
riter le  mal  ,    &  qu'il   n'y   avoit  plus 
aucun  moyen  de  rétablir  fes  affaires  , 
il  envoya   fecretement   fes    enfans    en 
Eubée  chez  Elphenor  fils  de  Chalco- 
don  ,  &  pour  lui ,  il  fe  rendit  au  bourg 
de  Gagette  ,  prononça  desmalédi&ions 
contre  les  Athéniens  dans  un  lieu  qui 
s'appelle  encore  aujourd'hui,  le  lieu  des 
malédiâions ,  &  s'embarqua  pour  Plflc 
de  ScyroSj  où  il  croyoit  trouver  des 
amis,  &  où  il  avoit  quelque   bien  du 
côté  de  fon  père.  Lycomede  étoit  alors 
Roi  de  cette  Ifle,  XS?efée  en  arrivant 
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chez  lui ,  le  pria  feulement  de  lui  ren-    ^^ 
dre  fes  terres ,  afin  qu'il  y    pût  pafTer      Dieux. 
le  refte  de  fes  jours.   D'autres   préten-L'llLC'vL1' 
dent  qu'il  lui  demanda  du  fecours  con- 
tre les  Athéniens.  Lycomede ,  foit  qu'il 
craignît  la  réputation  d'un  Ci  grand  Per- 
fonnage ,  ou  qu'il  eût   été   gagné    par 
Menefthée  ,  le  mena  fur  la  plus  haute 
montagne  >  comme  pour  lui  faire  voir 
fon  Ifle  ,  &  le  précipita  du  haut  d'un 
rocher.  Il  y  a  pourtant  des  Hiftoriens 
qui  écrivent  qu'il  tomba  de  lui-même, 
ayant  bronché  maiheureufement  comme 
il  fe  promenoit  un  foir  après  fouper  > 
félon  fa  coutume.  Il  n'y  eut  perfonne 
fur  Pheure  qui  fît  aucune  recherche  fur 
fa  mort.  Mnefthée  régna  paifiblement  à 
Athènes ,  pendant  que  les  fils  d  -  The- 
fée   accompagnoient  comme   de     fim- 
ples  particuliers  Elphenor  à  la  guerre 
de  Troye;  mais  après  la  mort  de  Mnef- 
thée ,  ils  retournèrent  à  Athènes ,    & 
remontèrent  fur  le  trône.  L'époque  de 
la  mort  de  ce  Héros  doit  être  placée  5 
fi  nous  en  croyons  les  Marbres  de  Pa- 
ros  ,  la  treizième  année  du   régne    de 
Mnefthée.    Or    ce  Prince  avoit   déjà 
régné  deux  ans,  lorfque  Thefée  mou- 
rut dans  rifle  de  Scyros.  Il  y  a  bien 
de  l'apparence  ;  comme  le  prétendent 
Tome  FIL  F 
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MÊ  *°?  d'habiles  Chronologies ,  que  fon  perc 
°Dieux.  Egée  Pavoit  aiîbcié  à  la  Couronne  de 
L.iii.c.vill.  fon  vivant  ;  fans  cela  on  a  de  la  peine 
à  ajufter  la  Chronologie  de  ce  temps* 
là  :  &  à  dire  vrai  ,  quelques  foins  que 
fe  foient  donnés  les  Petau  ,  les  Scali- 
ger5&  les  autres  Sçavans ,  il  reftera  tou- 
jours des  difficultés  infurmontables  fur 
les  véritables  époques  des  grands  évé- 
nemens  qui  arrivèrent  dans  ce  temps* 
là.  Thefée  devoit  être  allez  avancé  en 
âge ,  étant  né  environ  foixante-dix  ans 
avant  le  fiége  de  Troye  ,  6c  quatre- 
vingt  avant  la  prife  de  cette  ville.  Her- 
cule plus  âgé  que  lui ,  étoit  mort  en- 
viron vingt  ou  vingt-cinq  ans  aupara- 
vant. Ainfi  ce  ne  fut  que  dans  fa  jeuncf- 
fe ,  &  après  être  forti  de  Threzene  , 
que  Thefée  accompagna  ce  Héros  dans 
la  plupart  de  fes  expéditions. 

Thefée  avoit  eu  trois  femmes;  Antiope 
Reine  des  Amazones,  dont  il  eut  Hip- 
polite;nous  en  parlerons  dans  THiftoire 
de  Phèdre  ;  Ariadne ,  dont ,  félon  quel- 
ques Auteurs  ,  il  eut  Oenopion  &  Sta- 
philus;  &  Phèdre  dont  il  eut  Démo- 
phoon  ,  qui  monta  fur  le  trône  après  la 
mort  de  Mnefthée  ,  qui  arriva  pendant 
qu'il  revenoit  de  la  guerre  de  Troye. 

Thefée  s'étoit  diftingué  par  trop  d'ac 
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tîons  éclatantes,pour  n'être  pas  mis  après  h  *  r  o.s 
fa  mort  au  nombre  des  Héros  ou  des  de-  °Dicu™ 
mi-Dieux.  Il  avoit  même  marqué  quel-L.ui.c.vill. 
que  pieté  envers  les  Dieux ,  malgré  tous 
les  déreglemens  de  fa  vie  ,  puifqu'au  re- 
tour tl'une  de  fes  expéditions  ,  il  étoit 
allé  au  Temple  de  Delphes  pour  y  con- 
facrer  à  Apollon  une  partie  de  fes  che- 
veux, à  l'imitation  de  Bacchus  qui  avoit 
fait  couper  les  fiens  en  rond,  n'en  ayant 
laifle  que  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu'aux  oreilles.  Heftor  les  imita  l'un 
&  l'autre  dans  la  fuite;  &  comme  cette 
tonfure  de  Bacchus  avoit  été  appelléc 
Bachique ,  &  celle  de  Thefée,  Thefeïde, 
on  nomma  celle  d'Heftor ,  He&onde. 

Non  feulement  Thefée  reçut  les  hon- 
neurs qu'on  rendoit  aux  Héros ,  on  le 
mit  auflî  au  rang  des  Dieux  ;  on  bâtit  un 
Temple  en  fon  honneur,  qui  devint  très- 
célebre  dans  la  fuite  ,  &  dont  on  voit  en- 
core auiourd'hui  les  ruines ,  ou  du  moins 
le  lieu  où  il  étoit.  C'eft-là  qu'on  lui  ofFroit 
des  facrifices  le  huitième  jour  de  chaque 
mois  ,  fur-tout  de  celui  d'Oétobre,  qui 
étoit  le  jour  de  fon  retour  de  l'Ifle  de 
Crète.  Ce  facrifice  étoit  appelle  Ogdo* 
lion  y  le  facrifice  du  huitième  jour. 

Paufanias  parle  des  belles  peintures 
qu'on  voyoit  dans  ce  Temple  ,  &  quirc- 
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Héros     préfentoit  le  combat  des  Athéniens  con- 

oudeîiu-         r       i  *  i     •      i        s-> 

Dieux,  tre  les  Amazones  ,  celui  des  Centaures 
Mil.  C. Vin.  £  jes  Lapithes  ,&c.  Ce  même  Auteur 
faitauffi  mention  du  Monument  héroïque 
que  le  même  Thefée  avoit  à  Athènes  , 
près  de  la  colline  aux  chevaux  ,  &  qui  lui 
étoit  commun  avec  Pirithoiïs,  Oedipe  , 
&  Adrafte. 

Plutarque  convient  à  la  vérité  des  hon- 
neurs rendus  à  Thefée  ,  mais  il  dit  en 
même  temps  que  ce  ne  fut  que  plufieurs 
fiécles  après  fa  mort ,  que  les  Athéniens 
l'honorèrent  comme  un  Dieu  ,  à  Tocca- 
fion  qu'il  raconte.  A  la  bataille  de  Ma- 
rathon ,  dit-il ,  on  crut  le  voir  en  armes, 
combattant  contre  les  Barbares  ;  &  après 
les  guerres  Medoifes ,  Tannée  que  Phae- 
don  fut  Archonte,  les  Athéniens  ayant 
confulté  TOracle  d'Apollon ,  la  Prophé- 
tefle  leur  ordonna  de  ramaffer  les  os  de 
Thefée  ,  de  les  placer  chez  eux  dans  le 
lieu  le  plus  honorable  ,  &  de  les  garder 
avec  beaucoup  de  foin.  Mais  s'il  étoit 
mal-aifé  de  trouver  le  lieu  où  il  étoit  en- 
terré^ Tétoit  encore  davantage  de  trans- 
porter fes  os,  à  caufe  de  la  férocité  des 
peuples  qui  les  pofledoient ,  gens  intrai- 
tables ,  &  qui  n'avoient  aucun  commerce 
avec  leurs  voifins.  Enfin ,  Cimon  s'étant 
rendu  maître  de  leur  Ifle,  voulut  à  quel- 
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que  prix  que  ce  fût,trouver  ce  tombeau.    H  s  *p  s 
Pendant  qu'on  cherchoit  de  tous  côtés ,     Dieux. 
il  vit  heureufement  un  Aigle  qui  beque-  Ulu  cv  m' 
toit  un  lieu  peu  élevé,  &  tâchoit  de  l'en- 
trouvrir avec  fes  ferres.  Frappé  d'abord 
comme  d'une  infpiration  divine  ,  il  fit 
fouiller  dans  ce  même  endroit  ,  &  on 
trouva  la  bierre  d'un  fort  grand  homme 
avec  le  fer  d'une  pique  ,  &  une  épée. 
Cimon  fit  mettre  tout  cela  fur  fon  vaif- 
feau,  &  le  porta  à  Athènes.  Les  Athé- 
niens ravis  ,  reçurent  ces  reftes  d'armes 
avec  des  procédions  &  des  facrifices  , 
comme  fi  c'eût  étéThefée  lui-même  qui 
fût  revenu ,  &  les  firent  enterrer  au  mi- 
lieu de  la  ville,  près  de  l'endroit  où  l'on 
fait  aujourd'hui  les  exercices.  Ce  lieu 
devint  bientôt  l'afyle  des  Efclaves ,  &  de 
tous  ceux  qui  craignoient  la  violence  de 
leurs  persécuteurs.  Comme  Thefée  avoit 
été  pendant  fa  vie  le  prpte&eur  des  mal- 
heureux ,  &  avoit  toujours  reçu  favora- 
blement les  prières  de  ceux  qui  implo- 
roient  fon  fecours  contre  leurs  oppref- 
feurs ,  on  voulut  qu'il  le  fût  encore  après 
fa  mort. 


Fiîj 
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oudemw  CHAPITRE     IX. 

Dieux  . 
l.lii.C.IX. 


Hijîoire  de  Cajlor  &  de  Pollux. 


c: 


■Omme  Caftor  &  Pollux  étoient 
■deux  des  principaux  Argonautes  , 
&  qu'ils  fe  rendirent  célèbres  dans  le 
voyage  de  la  Colchide ,  autant  par  leur 
pieté  envers  les  Dieux  ,  que  -par  leur 
courage  &  leur  valeur,  je  dois  à  mes 
Le&eurs  l'Hiftoire  de  leur  vie.  La  Fable 
de  leur  naifTance  a  quelque  chofe  de  fin- 

Ovid  ÏT*  gulier  ;  on  dit  9ue  Leda  CO  femme  de 
ftiû  à  Pari.  Tyndare  Roi  de  Sparte  ,  fut  a;mée  de 
Jupiter  ;  que  ce  Dieu  l'ayant  trouvée  fur 
les  bords  de  TEurotas  ,  fleuve  de  Laco- 
nie,  fit  changer  Venus  en  Aigle  ,&prit 
lui-même  la  figure  d'un  Cygne  ,  qui 
étant  pourfuivi  par  cet  Aigle  ,  alla  fe 
jetter  entre  les  bras  de  Leda  qui  étoit 
grofle,  &  au  bout  de  neuf  mois  elle  ac- 
coucha de  deux  œufs ,  de  l'un  defquels 
fortit  Pollux  &  Hélène,  &  de  l'autre, 
Caffor  &  Clytemneftre  :  les  deux  pre- 
miers furent  regardés  comme  les  enfana 
de  Jupiter  ,  &  les  deux  autres  recon- 
nurent Tyndare  pour  leur  pere.Quoique 
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cette  tradition (bit  la  plus  générale  ,  ce-     H«oi 
pendantApollodore(i)racontelachole     ^ 
autrement:*  dit  que  Jupiter  étant  amou-  L.iu-  ç, 
reux  de  Nemeus,qu'il  fe  changea  enUy-    (l)  Liv. , , 
gne  ,  &  métamorphofa  fa  maitrefle  en 
Canard ,  ajoutant  que  ce  fut  elle  qui  don- 
na à  Leda  l'œuf  qu'elle  avoit  conçu  ,  & 
que  parconféquent  elleétoitlaveritaule 
mère  des  deux  frères  jumeaux.  Quelques 
Auteurs  ,  pour  expliquer  cette  table, 
difent  qu'elle  n'a  d'autre  fondement  que 
la  beauté  d'Helene  ,  &  fur  tout  la  lon- 
gueur &  la  blancheur  de  fon  col ,  fetebla- 
ble  à  celui  des  Cygnes  {a).  D'autres  pré- 
tendent que  cette  Princeffe  avoit  eu  quel- 
que galanterie  fur  le  bord  de  l'Eurotas  , 
où  il  y   avoit  peut  être  beaucoup  de 
Cygnes,  &  qu'on  publia  pour  fauverfon 
honneur,  que  Jupiter  lui-même  en  étoit 
devenu  amoureux  ,  &  s'étoit  changé  en 
Cygne  ;  &l'on  peut  dire  que  lorfque  la 
Fable  donne  lieu  à  de  pareils  dénoue- 
mens ,  ils  en  font  la  véritable  clef. 

Cependant  je  ne  méprife  pas  la  con- 
jeéture  de  ceux  qui  prétendent  que  Leda 
avoit  introduit  fon  Amant  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  de  fon  Palais  ;  ces  lieux  pour 
l'ordina;re  étoient  de  figure  ovale  ,  Se 
étoient  appelles  chez  les  Lacédémoniens 

U,  Voyea.  Meiiriac  fur  l'Epure  d'Hîlene  à  Pari? . 

F  nij 
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•3&    ;">«  qui  donna  lieu  à  la  fiftion  de 
1m°'cXix  ixh     (0-  Quoiqu'il  enfoit,  Caftor  & 
"'cSur^-^^^lereût  par  tant  de  belles 

c<ri  Poët.     actions,  qu  ils  méritèrent  à  jufte  titre  de 
gaffer  pour  les  fils  de  Jupiter  ,  ce  que 
iigmhe  le  nom  de  Diofiures  ,  qui  leur 
fut  donné  ,  &  qu'ils  portèrent  toujours 
dans  la  fuite.  On  prétend  que  Glaucus  , 
lorfqu'il  apparut  dans  la  Propontide  aux 
^Phibftr.Argonau^s'f"tle  P^mier  qui  les  ap- 
*;.«  le  Ta-   pella  ainfi  (2).  Ce  fut  dans  le  voyage  de 
£w        J.a  Ç.°lchide  fur-tout,que  ces  deux  Héros 
fe  difhnguerent  ,  Se  fe  rendirent  dignes 
du  nom  qu'ils  portoient.  Dans  la  tempête 
qui  penfa  faire  périr  la  navire  Argo  ,  ils 
firent  vœu  avec  Orphée  de  fe  faire  initier 
aux  myfteres  de  Samothrace  ,  &  d'aller 
dans  cette  Me  rendre  aux  Dieux  qu'on 
y  honoroit  ,  des  actions  de  grâces  pour 
avoir  été  délivrés  du  danger  où  eux  & 
leur  Compagnons  de  voyage  s'étoient 
trouvés.  Ils  enlevèrent  même  dans  la 
Colchide  une  Statue  de  Mars  ,  nommée 
Thér'tt as, (o\t  que  ce  fût  le  nom  qu'on  don- 
noit  dans  ce  pays-là  au  Dieu  de  la  guerre, 
ou  celui  de  fa  nourrice  ;  &  la  portèrent 
dans  la  Grece,où  elle  fut  confervée  pen- 
fOPanCui.  dant  plufieurs  fiécles.  (1) 
inl«on.  Pollux  tua  le  fameux  Amyque  quidé- 

fioit  tout  le  monde  au  combat  du  Celle; 
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cette  viftoire,  &  celle  qu'il  remporta      "^ 
dans  la  fuite  aux  Jeux  Olympiques  ,     d^u* 
qu'Hercule  fit  célébrer  en  Ehde  ,  le  fit  UUJ.oi* 
regarder  comme  le  Héros  ,  &  le  Patron 
des  Athlètes  ,  pendant  que  fon  frère 
Caftor  fe  diftingua  à  la  courfe  &  dans 
l'art  de  dompter  les  cheyaux:H««c  eqttts, 
illumfuperarepugms  nobïhm  ,  comme  le 
dit  Horace  (i)  après  Homère  (a),  qui  (l)  C3rm;n. 
l'appelle  dompteur  de  chevaux.  L.i.  c  u 

Ces  deux  Héros  après  le  voyage  de 
la  Colchide  ,  fe  rendirent  fameux  fur  la 
mer  ,  &  purgèrent  l'Archipel  des  Cor- 
faires  qui  l'infeftoient  ;  ce  qui  ne  fer  vit 
pas  peu ,  après  leur  mort ,  à  les  faire  paf- 
fer  pour  deux  Divinités  favorables  aux 
Nautonniers;  mais  l'avanture5foi'tvraye, 
foit  fabuleufe  ,  qui  leur  arriva  pendant  le 
voyage  des  Argonautes,  contribua  plus 
que  toute  autre  chofe  à  cette  Fable.  On 
dit  que  pendant  la  tempête ,  dont  je  viens 
de  parler ,  on  vit  deux  feux  voltiger  au- 
tour de  la  tête  des  Tyndarides  ,  «Se  un 
moment  après  l'orage  ceflà.  On  regarda 
depuis  ces  feux  ,  qui  paroiiîent  fouvent 
fur  la  mer  dans  le  temps  d'orage ,  comme 
les  feux  de  Caftor  &  Pollux.  Lorfqu  on 
en  voyoit  deux  à  la  fois,c1étoit  une  mar- 
que de  beau  temps ,  lorfqu'il  n'enparo  l- 

U)  Pline ,  Livre  ».  Chapitre  » 3,  bailleurs. 

Fv 
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H  eh  o  s    fQit  qU'un    c'étoît  un  figne  certain  d'une 

ou  demi-  *     .  A  p 

Dieux,  prochaine  tempête, oc  alor*s  on  invoquoit 
L.111.  c.  ix.  je  fec0urs  de  ces  deux  Heros(i).  On  eft 
(O  Horau  encore  dans  la  même  opinion  fur  le  pré- 
fage  de  ces  feux  ;  &  tout  ce  qu'on  a  fait 
en  faveur  de  la  Religion  ,  c'eft  qu'on  a 
changé  leurs  noms ,  &  qu'on  les  nomme 
aujourd'hui ,  les  feux  de  faint  Elme  & 
faint  Nicolas. 

Le  zèle  que  ces  deux  Princes  avoient 
fait  paroître  pour  être  initiés  aux  mys- 
tères qu'on  célebroit  dans  Tille  de  Sa- 
mothrace  ,  n'avoit  pas  peu  contribué  à 
augmenter  leur  réputation.  Les  Dieux 
en  l'honneur  de  qui  on  avoit  établi  ces 
myfteres ,  étoient  les  Cabires  ,  dont  j  aï 
parlé  dans  le  fécond  Volume,  &  il  n'y 
avoit  rien  dans  ces  fiécles  de  ténèbres  de 
plus  facré  &  de  plus  refpe&ables  que  ces 
myfteres:  on  avoit  un  grand  empref- 
fementàyparticiper,parcequ'oncroyoit 
par-là  fe  rendre  favorables  ces  Dieux  , 
fur-tout  pendant  la  navigation ,  comme 
le  remarque  Diodore  de  Sicile» 

Les  Athéniens  charmés  delamodé- 
<2)Pkt.  in  ration  de  ces  deux  Princes  (2), qui  après 
rhcfco*         avoir  pris  la  viUe  d'Aphidnès,pour  ven- 
ger l'injure  faite  à  leur  fœur  ,  n'avoient 
puni  que  ceux  qui  avoient  eu  part  à  l'en- 
lèvement ,  leur  donnèrent  le  'nom  $A- 
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nagtes,qû fveut dire  Roi,&  mftituerent  en    J»^ 
leurhonneurunefête  fous  le  mêmenom.     lw 
La  modération  &  la  pieté  ,  fur-tout  ^^- 
lorfqu'elles  ne  font  foutenues  que  fur 
d'aufll  foibles  motifs  que  fournifloit  le 
Paganifme  ,  ne  tiennent  gueres  contre 
les  violentes  pallions.  Lyncée  &  Idas 
prêts  d'époufer  Phœbé  &  Hilare  ,  filles 
de  Leucippus ,  prièrent  de  la  fête  Caiior 
&  Pollux  ,  proches  parens  de  ces  deux 
filles ,  leur  père  étant  frère  de  Tyndare  ; 
mais  en  étant  devenus  eux-mêmes  amou- 
reux,ils  les  enlevèrent ,  les  épouferent,& 
en  eurent  deux  enfans  ,que  Paufanias(i) 
nomme  Anafiis  &  MnafinoUs ,  qui  ;  dans  JJ>  1»  Co- 
la fuite  eurent  leurs  Statues  à  Corintne 
dans  le  Temple  bâti  en  l'honneur  de 
leurs  pères  (a). 

Les  deux  époux  outrages  ,  ayant  ren- 
contré à  quelque-temps  de-là  leurs  ri- 
vaux ,  fe  battirent  contre  eux ,  &  Caftor 
tua  Lyncée,  mais  Idas  le  vengea  &  ôta 
la  vie  au  meurtrier  de  fon  frère.  Pollux 
vengea  de  même  Caftor ,  &  tua  Idas;ou, 
comme  le  prétendent  quelques  Anciens, 
ce  fut  Jupiter  lui-même  qui  le  tua  d'un 
coup  de  foudre. 

(a)  Les  deux  femmes  qu'on  à  nommées  eurent  auffi  un 
Temple  dans  la  Lacome  Clivant  le  même  Paiifanias  ;  &  les 
Ptêtreflès  qui  le  deflervoient ,  ainfi  que  ces  Deefles  elles- 
nsaes.étoientappelléesitucippides.  _ 

Fvj 
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ll*Âm-  ^  fe  trouve  dans  les  Anciens,  par rap- 
Dieux,  porta  cet  événement ,  comme  à  tous  les 
I.  lii.  c.  ix.  autres  5  quelques  variétés  ;  &  la  manière 
dont'Apollodore  raconte  l'avanture  eft 
moins  odieufe  pour  les  deux  Tyndarides, 
quoiqu'elle  ne  les  rende  pas  inexcufables, 
puifqu'elle  les  aflbcieà  une  înjuftice.Ils 
s'étoient  joints  avec  Idas  &  Lyncée  pour 
enlever  quelques  troupeaux;  mais  ceux- 
ci  ayant  refufé  de  les  partager  avec  eux, 
Caftor  &  Pollux  réfolurent  d'avoir  rai- 
fon  de  cette  injure  ,  &  ayant  levé  des 
troupes,  entrèrent  dans  laMeffenie  ,  en- 
levèrent les  beftiaux  d'Idas  &  deLyncée, 
&  leur  dreflerent  une  embufcade  ;  mais 
ce  dernier  ayant  apperçu  Caflor  caché 
près  d'un  chefne  ,  le  montra  à  Idas  qui 
le  tua. 

De  quelque  maniera  que  le  fait  foit 
arrivé  ,  il^eftsûr,  i°.  que  Caftor  & 
Pollux  n'eurent  point  d'autres  femmes 
que  leurs  deux  coufines  ,  ni  d'autres  en- 
fans  que  ceux  que  j'ai  nommés  :  2°*  que 
Caftor  fut  tué  dans  le  combat  dont  je 
viens  de  parler,  ainfi  qu'Idas  &  Lyncée, 
&  que  la  famille  d'Aphareus  fe  trouvant 
éteinte  parleur  mort, la  Couronne  des 
MefTeniens  fut  transférée  dans  la  famiile 
de  Neftor, 
Comme  Pollux  paflbit  pour  être  im- 
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mortel,  étant  fils  de  Jupiter,  on  dit  qu  il     oudemi. 
pria  fon  père  de  le  faire  mourir  lin-me-      Dieux 
me,  ou  de  partager  fon  immortalité  avec  UIUt   ' 
fon  frère  Jupiter  exauça  fa  prière,  de  ma- 
nière que  lorfque  Caftorrecouvnroit  la 
vie,  Polluxla  perdroit  ,  &  que  quand 
Pollux  reviendroit  en  ce  monde,  Caftor 
rentreroit  dans  le  Royaume  des  morts. 
Voilà ,  pour  le  dire  en  palTant ,  cette  vie 
&  cette  mort  alternatives  ,  dont  tant  de 
Poètes  ont  parlé  après  Homère  (i)  &    £0  °*f* 
Pindare  ,  &  que  Virgile  a  fi  bien  expn-  ' 
mées  (a)  ;  fiâion  fondée  fur  ce  que  les 
deux  Princes ,  dont  je  parle ,  étant  morts, 
&  ayant  été  mis  au  rang  des  Dieux  ,  ils 
formèrent   dans  le  ciel  le  ligne  des  Ju- 
meaux-^ parce  que  l'une  des  deux  Etoi- 
les qui  lecompofent,fe  cache  fousl'hori- 
fon  lorfque  l'autre   paroît ,  on  [publia 
la  Fable  que  je  viens  de  rapporter. 

Les  Romains  renouvelaient  le  fou- 
venir  de  cette  fiftion  d'une  manière  Sin- 
gulière ,  en  eny  oyant  tous  les  ans  au  jour 
de*  la  fête  des  Tyndarides  ,  près  de  leur 
Temple  ,  un  homme  avec  un  bonnet 
femblable  au  leur  ,  monté  fur  un  cheval , 
&  qui  en  conduifoit  un  autre  à  la  main 
fur  lequel  il  n'y  avoit  perfonne, voulant 

(a)  Sifratrem  Vollux  alterna,  morte  rcdemit 
U^jio  redites  viam  toties>  JEneià.  Uv.  6, 
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Héros    marquer  par-là  que  des  deux  frères  ,  il 

ou  demi-        , ■     1-  K^  .    .  1     .  >  i     r  • 

Dieux,  n  en  paromoit  jamais  qu  un  a  la  tois. 
I-  m.  c.  ix.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
l'un  &  l'autre  avoient  été  enterrés  prés 
de  Sciade ,  bourg  de  Laconie  ;  &  par  une 
bizarrerie  ,  dont  l'homme  n'eft  que  trop 
capable,  on  montroit  leur  Temple  près 
du  lieu  même  de  leur  tombeau ,  comme 
fî  on  pouvoit  participer  à  la  Divinité  , 
lorfqu'on  ne  pouvoit  pas  triompher  de 
la  mort.  Leur  Apotheofe ,  fuivant  Pau- 
fanias  &  les  autres  Anciens  ,  ne  fut  dif- 
férée que  de  quarante  ans.  On  les  regar- 
da d'abord  comme  des  Héros;  mais  dans 
la  fuite  ils  furent  comptés  au  nombre 
des  Grands  Dieux  de  la  Grèce,  Se  on 
leur  donna  lefurnom  d ' Ambuïiï,  Se  <£A- 
phejii  (a).  L'Auteur  que  je  viens  de  nom- 
mer ,  parle  du  Temple  qu'ils  avoient  à 
Sparte  ,  &  d'un  autre  qui  étoit  à  Athè- 
nes ,  dans  lefquels  on  leur  rendoit  les 
honneurs  divins.  La  première  de  ces 
deux  villes  les  avoit  vus  naître  ;  &  ils 
avoient  rendu  de  grands  fervices  à  la  fe- 

(a)  Ces  deux  Epitbetes  ne  conviennent  qu'aux  grands 
Dieux  des  Payens,  &  on  les  avoit  donnés  à  Jupiter  &  à  Mi- 
nerve. I  a  première  fîgnifîoit prolongation  ,  &  on  étoit  dans 
l'opinion  que  ceux  des  Dieux  à  qui  elle  convenait ,  prolon- 
geoient  la  vie.  La  féconde  ,  qui  vouloit  dire  ,  emtjfto  ,  étoit 
propre  aux  Tyndarides,qu'on  croyoit  préiider  aux  barrières, 
defquelles  on  partoit  dans  les  jeux  publics ,  pour  fournir  \a 
carrière.  Panf.  in  Lac, 
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conde,  en  k  fauvant  du  pillage.  Le  mê-     ou  demi- 
me  Auteur  fait  auflî  mention  d'un  autre  L  ^£'1X% 
Temple   qui  étoit  à  Corinthe  ;  &  des 
Statues  qu'on  leur  avoit  élevées  dans  la 
petite  Ifle  de  Sphanos  ,  où  ,  félon  le 
Poëte  Alcman,  ils  avoient  pris  naiffance. 
Les  Romains  ,  qui  dans  la  fuite  adop- 
tèrent leur  culte ,  les  eurent  toujours 
en  grande  vénération ,  &  leur  élevè- 
rent un  Temple  à  l'occafion  du  fecours 
qu'ils  crurent  en  avoir    reçu    près   du 
Lac  Rhegille.  Comme    ils  adoptèrent 
auflî  les  Fables  Grecques,   leurs    Au- 
teurs font  mention  de  plufieurs  appari- 
tions de  ces  deux  Divinités.    Ciceron  N^ 
(i)  fait  dire  à  un  de  fes  Interlocuteurs  oeor.M* 
qu'on  croyoit   qu'ils  avoient  annoncé  1.4. 
à  Vanitus  la  vi&oire  qu'il  remporta  fur 
les  Perfes  ;  mais  comme  il  n' étoit  pas 
fort  crédule ,  il  n'ajoute  pas  beaucoup 
de  foi  à  cette  révélation ,  puifqu'il  dit 
qu'Homère,  qui  vivoit  peu    de  temps 
.  après  ces  Héros    (2)  ,  nous    apprend    (oPanfaa; 
qu'ils  étoient  enterrés  à  Lacedemome  ou  inLac01^ 
auprès  ;  d'où  il   conclut   avec   raifon  , 
qu'ils  ne  font  pas  en  état  de  venir  an- 
noncer des  événemens.  Juftin  raconte 
de  bonne  foi ,  comme  dans  une  batail- 
le  des  Locriens   contre  les  Crotonia- 
tes  ;  on  vit  deux  jeunes  hommes  mon- 
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*uEdem°i-S  tés  fur  de^x  chevaux  blancs #  qu'on  prit 
peux,  pour  Caftor  &  Poïlux.  Mais  Tavantu- 
t.iii.c.ix.re  des  deux  Meffoniens  ,  dont  parle 
(t)ibid.  ^a^amas  (0  >  nous  apprend  ce  qu'on 
doit  penfer  de  ces  fortes  d'apparitions. 
Ces  deux  jeunes  hommes  ,  beaux  & 
bienfaits,  fe  nommoient  Panorme  & 
Gonipus  9  &  étoient  d'un  lieu  nommé 
Andanie.  Ils  prirent  le  temps  que  les 
Lacedemoniens  celebroient  la  fête  des 
Diofcures  ,  fe  revêtirent  de  tuniques 
blanches  avec  des  cafaques  de  pourpre  , 
fe  couvrirent  la  tête  de  toques  fem- 
blables  aux  Locres ,  &  montèrent  fur 
les  plus  beaux  chevaux  qu'il  purent  trou- 
ver. Dans  cet  équipage  &  armés  de 
lances,  il  entrèrent  dans  la  Laconie  , 
&  fe  rendirent  au  lieu  où  les  Lacede- 
moniens étoient  affemblés  pour  le  facri- 
fïce.  On  les  prit  d'abord  pour  les  Dieux 
mêmes  ,  dont  on  célebroit  la  fête  ;  & 
pendant  que  les  Lacedemoniens  fe  prof- 
ternoient  devant  eux ,  les  deux  Mef- 
feniens  fe  jetterent  au  milieu  d'eux  ,en 
maffacrerent  plufieurs  ,  &  fe  fauverent. 
Cette  a&ion  facrilege  ,  (  car  les  Mef- 
feniens  honoroient  auiîî  les  Diofcures  ) 
fut  regardée  dans  la  fuite  comme  la 
caufe  des  malheurs  qui  accablèrent  la 
MeiTenie  j  &  on  ne  manqua  pas  de  les 
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attribuer  à  la  haine  desTyndarides  irn-   Hekos 
tés.  Auflî  lorfqu'Epaminondas  voulut  re-     DieuX. 
tablir  Meflenc  ,  un  de  fes  premiers  foins  L.III.  c.  m 
fut  d'appaifer  par  des  facrifices  le  cour- 
roux de  ces  Dieux.  Il  avoit  vu  en  Con- 
gé (i),  dit   Paufanias,un    vénérable    (i)  Paufait# 
Vieillard  ,  qui  pour  l'excite/  à  rétablir  ^  Meflèn. 
cette  ville ,  Tavoit  afluré  que  leur  co- 
lère ,   qui  jufques-là  les  avoit  portés  à 
perfécuter  les  Meiïeniens  ,  étoit  enfin 
ceflee  ,  &  qu'ils  étoient  fatisfaits. 

Un  endroit  d'Homère,  où  ce  Poète 
dit  qu'Hélène  demanda   aux   Députés 
Grecs  qui  étoient  venus  à  Troye  ,  des 
nouvelles  de  Caftor  &  de  Pollux  fes 
frères ,  fuppofe  qu'elle  ne  fçavoit  pas 
alors  qu'ils  n  étoient  plus  au  monde  ,  & 
en  même  temps  qu'ils  n'étoient  morts 
que  depuis  qu'elle  étoit  dans  cette  vil- 
le. Or  il  y  avoit  vingt  ans  alors  ,   fui- 
vant  le  même  Poëte ,  qu'elle  y  étoit  ; 
c'étoit  donc  dans  cet  intervalle  que  fes 
frères  étoient  morts.  Ce  n'étoit  pas  cer- 
tainement depuis  que  le  fiége  avoit  été 
commencé  ,  car  ils  auroient  fans  dou- 
te pris  parti  avec  leurs  beaux-freres  A- 
gamemnon  &  Menelas  ,  pour  venger 
l'injure  faite  à  Hélène  leur  fœur.  Ce  fut 
donc  pendant   les  préparatifs  de  cette 
guerre  qu'ils  cefferent  de  vivre  ;  &  c'eft 
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""ni-5    ÎÇavoir  affez  Précifément  le  temps  de 
Dieux,      leur  mort ,  quoiqu'on  en  ignore  l'année. 

cvi-      Au  refte>  ™  rcpréfentoît  ces  deux 
Héros  fur  les  Médailles  &  fur  les  au- 
tres Monumens,  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  hommes  ,  avec  un   bonnet ,  fur 
le  haut  duquel  étoit  une  étoile  \  com- 
me on  peut  le  voir   dans  une  de    ces 
Médailles  de  la  famille  Sulpicia  ,  rap- 
ÇH  Tab.  4I.  portée  par  Oyzel  (1)  ;  mais  plus  ordi- 
nairement encore  par  des   Statues  ;  où 
ils  étoient  à  cheval ,  ou  en  avoîent  au- 
00  Paur.  in  près  d'eux  (2);  de  même,  toutes  les  fois 
Corinth.&c.   °xuon  wioit  qu.ils  etoient  apparus   aux 
hommes  ,  c'étoit  toujours  à  cheval. 
^  Ceux  qui  croyent    Part  del'Equita- 
tion  plus  récent  que  le  fiége  de  Troye, 
où  véritablement  on  combattoit  fur  des 
chariots,  tâchent  d'éluder  les  preuves 
qu'on  tire  de  ces  repréfentations  ;  mais 
ce  font  juftement  ces  preuves-là  mêmes 
qui  démontrent  que    cet   art    eft  plus 
ancien  qu'ils  ne  le  croient.  Je  n'ai  pas 
deiTein  d'entrer  dans  cette  queftion  qui 
n'eft  point  de  mon  fujet ,  &  qu'on  trou- 
(3)    Tom.  ve  tr^téQ  à  fond  dans  les  Mémoires  de 
V11.&C.        l'Académie  des  Belles-Lettres  (3);  mais 
n'y  eût-il  que  l'exemple  des  Centaures  , 
qui  étoient  de  véritables  Cavaliers  de 
Jhcflalie  ,  •&  qui  vivoient  avant  le  Hz 
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ge   de  Troye  ,  &  ce  que   dit  Home-     H  mi 
en  parlant  des  chevaux  de  Rhefus  que      Dieux- 
Diomede    &  Ulyffe  enlevèrent  &  les  J-l"*c-l3U 
emmenèrent  montés  deflus  à  poil ,  les 
prefTant  avec  leurs  arcs ,  faute  de  fouets , 
il  n'en   faudroit    pas    davantage  pour 
prouver  que  l'Equitation  étoit  en  ufa- 
ge  dans  la  Grèce  avant  cette  époque. 
Peut-on  comprendre  d'ailleurs  que  des 
Paftres  voyant  leurs  troupeaux  écartés, 
ne  foient  pas  montés  fur  leurs   chevaux 
pour  les  raflembler  ;  &  cette  manière 
de  dompter  ces  animaux  n'eft-elle  pas 
plus  naturelle  &plus  aifée  ,  que  de  les 
atteler  pour  conduire  des  chars?  ufage 
qui  ne  fut  établi  que  pour  la  commo- 
dité &  pour  l'appareil.  J'ai  dit  dans  la 
Grèce  ;  car  pour  les  pays  Orientaux , 
l'équitation  y  étoit  connue  dès  le  temps 
les  plus  reculés.  Moyfe  ,  dans  le  canti- 
que qu'il  compofa  après  le  partage  de 
la  mer  Rouge  ,  diitingue  (1)  tort  bien  XJ-Y.X.&4. 
les    Cavaliers   Egyptiens,   qui   furent 
noyés  ,  d'avec  ceux  qui  étoient  montés 
fur  des  chariots  ;  &  s'il  dit  dans  un  en- 
droit j  Currus  Pharaonis .  .projecit  in  ma- 
re ,  il  ajoute  dans  un  autre ,  equum  & 
afeenforem  ejus ,  &c. 

Tels  furent  les  célèbres  Diofcures  & 
les  Dieux  Ana&es  des  Grecs,  qui  coin- 
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*ouEdemi-S   me  on  voit  '  ?'ont  rien  de  commun  avec 

Dieux,      ceux  des  Orientaux  ,  dont  nous  avons 

1,  m.  G  x.  amplement  parlé  dans  le  fécond  Tome. 


Q 


CHAPITRE    X. 

Hijloire  d'Orphée. 

Uelques  Sçavans,  fondés  fur 
_  un  pafTage  de  Ciceron  (i),  pré- 
(i)  DeNat.  tendent  qu'il  n'y  eut  jamais  d'Orphée, 
a*.  .  3.  &  ^ue  tout  ce  gUe  p Antiquité  a  publié 
de  cet  homme  célèbre  ,  n'eft  qu'une 
fi&ion,  fondée  fur  les  étymologies  dif- 
férentes qu'on  peut  tirer  de  fon  nom. 
Il  eft  vrai  que  cet  Auteur,  ou  plutôt 
Cotta  ,  un  de  fes  interlocuteurs ,  af- 
fûre  que  tel  étoit  le  fentiment  d'Arifto- 
te  :  Orpheum  Poëtam  docet  Ariftoteles 
nunquam  fuijfe  i  mais  outre  qu'il  eft  très- 
difficile  de  découvrir  dans  le  Livre  de 
la  Nature  des  Dieux  de  Ciceron  quel 
eft  fon  véritable  fentiment ,  il  lui  eft  or- 
dinaire de  faire  parler  ainfi  fes  Interlo- 
cuteurs ,  plutôt  pour  débiter  les  diffé- 
rentes traditions  ,  qui  avoient  vogue  de 
fon  temps ,  que  pour  en  adopter  aucu- 
ne :  d'ailleurs  fon  autorité  feule ,  quand 
même  il  auroit  été  de  l'avis  de  Cotta, 
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pourroit-elle  prévaloir  contre  celle  de     H**o£ 
toute  l'Antiquité  ,  qui  a  admis   un  ,  &      Dieux. 
même  plufieurs  Orphées  ;  &  cela  fur  le  L-  W-  c.X. 
feul  fondement  d'un  pafTage  d'Ariftote , 
qui  même  ne  fe  trouve  plus^  parmi  fes 
Ouvrages ,  &  qui  pouvoit  lui-même  a- 
vo\r  un  fentiment  particulier  au  fujet  de 
ce  grand  homme  ?  En    effet ,  Arifto- 
phane  dans  fa  Comédie  des  Grenouilles 
(1),  Euripide   (2),  Horace  ,  Virgile  , 
Onomacrite  ,  Apollonius   de  Rhodes  ,  (overCio^ 
Ovide  ,  Valerius  Flaccus,  &  plufieurs  $£™*on 
autres  parmi  les  Poètes  ;  Platon  ,  lfo- 
crate  ,  Diodore  de  Sicile  ,  Plutarque  , 
Appollodore  ,  Paufanias  ,  Hygin  ^  (Sec. 
parmi  les  Philofophes ,  les  Hiftoriens  , 
&  les  Mythologues ,  ne  doutent  nulle- 
ment qu'il  n'y  ait  eu  un  Orphée.  En  un 
mot,  il  faudrait  citer  tous  les  Anciens, 
qui  en  ont  parlé  comme  d'un  homme 
qui  a  véritablement  exifté  ,  fi  on  vou^ 
loit  en  fuivre  la  tradition.  D'ailleurs  , 
on  trouve  fon  nom  dans  toutes  les  Lif- 
tes de  ceux  qui  ont  parlé  des  Argonau- 
tes ,  &  on  n'a  pas  plus  de  raifon  de  dou- 
ter de  fon  exiftence  ,  que  de  celle  de 
tous  les  autres  Guerriers  qui  fe  trou- 
vent nommés  dans  ces  Catalogues. 

Il  eft  vrai  qu'on  a  débité  beaucoup 
4e  fables  à  fon  fujer  ;  mais  ces  fables 
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m  demi5    f°nt  aifées  à  entendre  &  à  expliquer  :  Se 
Dieux.      quel  eft  l'homme  célèbre  dans  ces  temps 
t.  tu.  c.a.  héroïques,  fur  lequel  on  n'en  ait  publié? 
Après  tant  d'Auteurs,  dont  j'aurois  pu 
rapporter  les  pafTages  formels,  fi  jen'a- 
vois  craint  d'être  trop  long,que  devons- 
nous  penfer  de  quelques  étymologies  , 
que  ceux  qui  fçavent  les  langues  Orien- 
tales croyent  pouvoir  hazarder  impuné- 
ment ?  Quoi ,  parce  que  le  mot  Phénicien 
Artfk  fîgnifie  Scavant ,  dirons-nous  avec 
(t)DeNat  Voffius  (i)  ,  que  c'efl;  ce  mot  qui  a 
Poet.c  3.     donné  lieu  au  nom  &  à  l'exiftence  d'un 
Sçavant,  qu'on  a  appelle  Orphée  fou 
avec  Tunerus ,  que  le  mot  hébreu  Ra- 
pha ,  q  i  veut  dire  guérir  ,  a  fait  pafTer 
le  prétendu  Orphée  pour  un  grand  Mé- 
decin ?  C'eft  ce  qu'on  aura  de  la    pei- 
ne à  fe  perfuader  :  &  j'aimerois  mieux 
(OBiblioth.  du  mons  dire  avec  M.   le   Clerc  (2)  , 
umven.rom.  fans  n}er  l'exiftence  de  cet  homme  cé- 
is-v-99-      jekre  9   qu'en   confondant    deux    mots 
Grecs  ,  on  a  cru  qu'il  étoit  un  habile 
Chantre  ,  au  lieu  de  dire  qu'il  étoit  uu 
Enchanteur  qui  faifoit  profeflîon  de  Né- 
cromancie ,  comme  nous  le  dirons  dans 
la  fuite  ;  &  il  eft  vrai  en  effet  que  les 
Hymnes  qu'on  lui  attribue ,  reflemblent 
plutôt  à  des  évocations  qu'à  de  vérita- 
bles Cantiques. 
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L'exiftence  d'Orphée  une   fois  éta-    Héros 

„  ,.       .,  n       a  -  *  *  I         oudemi- 

blie,  il  me  refte  deux  points  a  traiter.  Je  i>KUX- 
dois  raconter  dans  le  premier  PHiftoi-  L* ***•  c  x* 
re  de  fa  vie  ,  fuivant  les  traditions  les 
plus  généralement  reçues  ,  &  expliquer 
en  fécond  lieu  les  Fables  qu'on  y  a 
mêlées.  Mais  je  dois  avertir  préalable- 
ment le  Lefteur  ,  qo'il  trouvera  de 
grands  fecours  pour  Pun  &  pour  l'au- 
tre, dans  lesfçavantes  Notes  de  M.  Bu- 
rette ,  fur  le  Traité  de  la  Mufîque  par 

tm  ,    x        *      ^  i-r\-rr  •  (i)Mem.dfl 

Plutarque  (1)  ,  &  dans  la  Diiiertation  rAcad.  des 
de  Chriftien  Efchenbach  ,  qui  a  pour  Beiks-Lmrea 
titre  :  Epigenes  de  Poefi  &  Philofophia  &c.  *p'2  ** 
Orphicâ. 

Orphée  eft  un  nom  des  plus  fameux, 
comme  des  plus  anciens  danslaPoëfie 
&  dans  la  Mufîque  des  Grecs.  Sa  ré- 
putation étoit  floriffante  dès  le  temps 
de  Pexpédition  des  Argonautes  ;  c'eft- 
à-dire ,  avant  la  guerre  de  Troye.  Quel- 
ques-uns en  comptent  jufqu'à  cinq  ,  dont 
ils  nous  apprennent  quelques  particula- 
rités ;  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu'il  en  a  été  d'Orphée  comme  d'Her- 
cule ,  &  qu'on  a  mis  fur  le  compte 
d'un  feul ,  ce  qui  pouvoit  appartenir 
à  plufîeurs. 

Orphée  étoit  fils  d'Oeagre  Roi  de.^Diocîore 
Thraçe  (2)  &  de  la  Mufe  Calliope ,  pet   4* 
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Héros    re  je  Mufée  &  Difciple  de  Linus  ;  ce 

ou  demi-  r  ,  A  ,  ,,  ,    ,         A 

Dieux.  ne  fut  que  pour  donner  plus  d  éclat  a 
t. ni.  ex.  fes  talens  ,  particulièrement  pour  la 
Mufique  &  la  Poëfie ,  qu'on  dit  dans  la 
fuite  qu'il  étoit  fils  d'Apollon.  Com- 
me il  s^appliqua  beaucoup  aux  matiè- 
res de  Religion,  &  qu'il  fit  plufieurs 
voyages  pour  fe  perfectionner  dans  cet- 
te feience  ,  il  eut  bientôt  joint  la  di- 
gnité de  Pontife  à  celle  de  Roi  ;  & 
c'effc  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Hora- 

ii)Àrt.Poët.  ce  C1)  *e  tltre  ^e  Mtnifln ,  &  d'Inter- 
prète  des  Dieux.    Pour  la  Mufique  ,  il 
avoit  cultivé  fur-tout  la  cithare  ;  auffi 
ceux  qui  vinrent  après  lui ,  prirent-ils 
à  tâche  de  l'imiter,  au  lieu  qu'il  ne  s'é- 
(  2)  tPlut.  in  toit  propofé  perfonne  pour  modèle  (2) , 
Orph.         puifqu'avant  lui ,  on  ne  trouve  que  des 
compofitions  d'airs  pour  la  flûte.    Ce 
fut  pour  prouver  combien   il   excella 
dans  le  jeu  de  cet  inftrument  ,  qu'on 
publia  qu'il  l'avoit  reçu  d'Apollon  ou 
de  Mercure ,  &  qu'il  avoit  même  ajou- 
té deux  cordes  aux  fept  qu'il  avoit  au- 
paravant. On  lui  attribue  auffi  l'inven- 
tion du  vers  Hexamètre.  La  liaifon  de 
la  Poëfie  avec  les  feiences  les  plus  fu- 
blimes  de  ce  temps- là  ?  fit  d'Orphée  , 
non-feulement    un   Philofophe    ,   mais 
auffi  un  grand  Théologien.  Il  avoit  ce- 
pendant 
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pendant  des  fentimens ,  qui  lui  étoient    Hmoi 
particuliers.  Il  s'abftenoit  de  manger  de      piVi*/ 
la  chair  ,  &  avoit  en  horreur  les  œufs  *•  Ul.C>X 
en  qualité  d'alimens  ;  étant  perfuadé  que 
l'œuf  étoit  plus  ancien  que  la  poule  , 
&  le  principe  de  tous  les  êtres.  Princi- 
pe de   Cofmogonie  qu'il   avoit    puifé 
chez  les  Egyptiens  ,  &  dont  j'ai  fuffî- 
famment  parle  dans  le  premier  Volume. 
A  l'égard  de  la  Théologie ,  fon  pè- 
re Oeagre  lui  en  donna  les   premières 
leçons ,  en  l'inflruifant  des  myfteres  de 
Bacchus ,  tels  qu'on  les  pratiquoit  alors 
dans  la  Thrace.  Il  devint  dans  la  fuite 
le  difciple    des  Daétyles  du  mont  Ida 
en  Crète  ,  Se  il  puifa  dans    leur  com- 
merce de  nouvelles  connoiffances  fur 
les    cérémonies     de    Religion.     Mais 
rien  ne  contribua  davantage  à  le  per- 
fectionner en  ce  genre  ,  que  fon  voya- 
ge en  Egypte.   Ce  fut-là  que   s'étant 
fait  initier  dans   les  myfteres  dTïïs  ou 
Cerès,  &  d'Ofiris  ou  Bacchus  ,  il  ac- 
quit fur  les  initiations  ,  fur  les  expia- 
tions ,  fur  les  funérailles  ,  &  fur   d'au- 
tres points  du  culte  religieux ,  des  lu- 
mières fort  fuperieures  à   celles    qu'il 
avoit    eues   jufqu'alors.    Diodore    de 
Sicile  qui  parle  de  ce  voyage  ,  &  qui 
dit  qu'il   en  rapporta  la  Fable  des  En- 
fers ,  les  Orgies ,  &  d'autres  myfteres  , 
Tome  FIL  G 
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Héros    qui  furent  adoptés  par  les  Grecs  ,  ajou- 

Dieu^"    te  3u'on  letr°uvoit  écrit  dans  les  An- 

L.  m. ex.  nales  des  Prêtres  Egyptiens  ;  où  il  étoit 

auffi  fait  mention  des  autres  Grecs  qui 

avoient  voyagé  dans    le  même    pays  , 

comme  Mufée  ,  Melampe  ,  &c.  il   dit 

qu'il  n'y  en  avoit  aucun  deux  du  féjour 

duquel  on  ne  montrât  quelque  marque, 

comme  leur  portrait ,  ou  quelque  lieu 

qui   portoit  leur   nom   ;  ce    qui    rend 

inconteilable  le  voyage   dont  je  viens 

de  parler. 

De  retour    dans  la  Grèce  ,  Orphée 
y  communiqua  les  connoiflances  qu'il 
avoit  acquifes  en  Egypte  ,  en  s'accom- 
modant  aux  notions  des  gens  du  pays, 
&  il  fe  rendit  refpe&able  parmi  eux  , 
en  leur  perfuadant  qu'il  avoit  décou- 
vert le  fecret  d'expier  les  crimes  ,  de 
purifier  les  criminels ,  de  guérir  les  ma- 
lades j  &  de  fléchir  les    Dieux  irrités. 
Sur  les  cérémonies  funèbres  des  Egyp- 
tiens ,  il  imagina  un  Enfer  ,  dont  l'idée 
fe  repandit  dans  toute  la  Grèce.  Il  inf- 
titua  les  myfteres   &  le  quîte  d'Héca- 
te Chtonia ,  ou  la  Tireftre,  chez  les  E- 
ginetes  ,  &  celui  de  Cerès  à   Sparte    , 
&  fit  tant  d'autres  changemens  dans  le 
fyfteme    de   la    Religion    des    Grecs , 
qu'on  peut  le  regarder  comme  un  de 
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leurs  plus  grands  Théologiens ,  &  un  oud;,n^ 
de  leurs  premiers  Réformateurs.  _  Ce  g«y. 
ne  fut  pas  feulement  dans  les  matières 
de  Religion  qu'il  fit  des  changemens, 
il  en  fit  de  confidérables  dans  la  ma- 
nière de  vivre  de  ce  temps-là,  comme 
on  le  dira  en  expliquant  une  des  Fables 
qu'on  a  mêlées  dans  fon  Hiftoire.  En- 
fin, il  fe  rendit  fi  recommandable  ,  ÔC 
par  fes  talens  ,  &  par  les  biens  qu'il 
procura  à  la  focieté  ,  qu'il  devint  un 
des  hommes  des  plus  célèbres  de  fon 

temps. 

Sa  femme  étant  morte ,  il  alla  dans 
un  lieu  de  la  Threfprotie  nommé  Aor- 
nosy  où  un  ancien  Oracle  rendort  -fes 
réponfes  en  évoquant  les  morts.  Il  y 
revit  fa  chère  Eurydice  ,  &  croyant 
l'avoir  enfin  retrouvée,  il  fe  flatta  qu'el- 
le le  fuivoit  :  mais  ayant  regardé  der- 
rière lui ,  &  ne  la  voyant  plus ,  il  en 
fut  fi  affligé  ,  qu'il  fe  tua  lui-même  de 
défefpoir. 

Otî£i*ti2S  Auteurs  le  font  périr  d'un 
coup  de  foudre  ,  en  punition  d'avoir 
révélé  à  des  profanes  les  myfteres  les 
plus  fecrets.  Suivant  une  autre  tradi- 
tion ,  les  femmes  de  Thrace  ,  fâchées 
de  ce  que  leurs  maris  les  abandonnoient 
pour  le  fuivre  ,  lui  dreiferent  des  em- 

Gij 
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mfden?i-S    bûches  î  &  malgré  la  crainte  qui  les  re- 
Dietuc.      tint  pendant  quelque  temps,  elles  le  fi- 
L'  Iji'  c,x'rent  mourir.  Plutarque  (1)   allure  que 
(  1  )  De  sera  F^p'à  fon  temps  ,  les  Thraces  ftigma- 
Num.vind.     tifoient  leurs  femmes  ,  pour  venger  cet- 
te mort.  D'autres   le    font  tuer  encore 

r2Vv  Par  ^es  ^ernmes  5  ma^s  en  Macédoine 

Pau'r. in Beor.  près  de  la  ville  de   Dion   (2)  où  Von 
c.30.  voyoit  fon   fepulcre,  qui  confiftoit  en 

jme  urne  de  marbre  pofée  fur  une  co- 
lomne.  On  dit  pourtant  que  cette  fe- 
pulture  étoit  près  de  Libéthre  (où  na- 
quit Orphée  )  d'où  elle  fut  transférée 
à  Dion  par  les  Macédoniens,  après  la 
ruine  de  Libéthre  enfévelic  fous  les 
eaux  dans  un  débordement  fubit ,  cau- 
fé  par  un  orage  effroyable.  Paufanias 
(iMbici.pag.  qui  raconte  au  long  cet  événement  (3), 
77°'  dit  que  les  Libêthrîens  ayant  envoyé 

confulter  l'Oracle  de  Bacchus  qui  étoit 
dans  In  Thrace  ,  pour  fçavoir  quelle  fe- 
roit  la  deftinée  de  leur  ville,  la  répon- 
fe  fut  que  fî-tôt  que  le  Soleil  verroit 
les  os  dOrphée,  Sus  détruïroit  leur  vil- 
le. Comme  ce  mot  fignifie  un  porc  ou 
un  ,fanglier  ,  les  Libêthrîens  demeurè- 
rent tranquilles  ,  ne  pouvant  s'imagi- 
ner qu'un  tel  animal  pût  leur  caufer  un 
û  grand  malheur.  Un  jour  fur  l'heure 
de  midi ,  un   Berger  s'étant   endormi 


o  s 

le  ai- 
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près  du  tombeau  d'Orphée ,  fe  mit   a 
chanter  en  dormant  ;  mais  dun  air    il     ofe   ^ 
tendre  &  fi  touchant,  que   ceux    qui ■  • 
l'entendirent  y  accoururent ,  &  turent 
fuivis  d'une   fi  grande  foule  de  mon- 
de, que  s'étant  pouffes  les  uns  fur  .les 
autres,  ils  renverferent  la  colomne  fur 
laquelle  étoit  l'urne  qui  couvrent  les  os 
d'Orphée  ,  qui  fecaffa<en  tombant.  La 
nuit  fuivante  un  grand  ora^e  fit  débor- 
der le  Sus ,  torrent  quitomboit  du  mont 
Olympe ,  de  manière  que  la  ville  de 
Libêthre  fut  enfévelie    fous  les  eaux  , 
&  l'Oracle  dont  le  fens  n'avoit  pas  ete 
pénétré ,  fut  accompli. 

Enfin,  Platon,  dans  fon  Banquet, 
fait  dire  agréablement  à  un  de  fes  In- 
terlocuteurs ,  qu'Orphée  fut  puni  par 
les  Dieux  ,  pour  avoir  voulu  teindre  a 
la  mort  d'Euridice ,  une  douleur  qu'il 
ne  reflentoit  pas  ,  &  qu'au  lieu  de  s  e- 
tre   tué    de  bonne  grâce  comme  Al- 
cefte,&   mériter    par-là  de  revoir    la 
lumière    du  jour  ,  les  mêmes^  Dieux 
avoient  permis  qu'il  ne  jouît  qu'un  mo- 
moment  de   la   vue  de  fa  femme,  ou 
plutôt  de  fon  phantôme ,  &  qu'il  fut 
mis  en  piecec  peu  de  temps  après   par 
des  femmes. 

Quant  aux  Poéfies  d'Orphée ,  dont 

G  iij 
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ou  demi-    ]?ous  av°ns  déjà,  parlé,   elles  étoient 
fort  courtes  &  en  petit  nombre  ,  fuivant 


Paulamas  (i).  Les  Lycomides  ,  famille 

(,)!b1a.pa..^t!;enlTe,  ^  fçaV°ient  Par  cœur' 
"»•  £  !f    chant°îent    en  célébrant   leurs 

Myfteres.  Du  côté  de  l'élégance  ,  con- 
tinue le  même  Auteur,  ces  Hymnes  le 
cèdent  à  ceux  d'Homère  :  cependant  la 
KeJjgjon    ayant  adopté  les   premiers  , 
na  pas  fait  le  même  honneur  aux  der- 
niers. Au  reftc  ,  nous  n'avons  plus  au- 
cuns ouvrages  de  cet -ancien   Poëte  , 
&  ceux  qui  portent  fon    nom  ,  com- 
me les  Arsrovxitïiques ,  le  Voëme  fur  les 
Pierres,  Se   divers  fragmens  qu'Henry 
Etienne  a  recueillis ,  dans  un  Livre  in- 
titulé, PoefisPhilofophïca,  fontoud'O- 
nomacrite   le   contemporain  de   Pifîf- 
crate  ,  ou  de  quelque  autre  Auteur  in- 
connu. Mais  je  conseille  ceux  qui  vou- 
dront s'inftruire  à  fond  furies  Ouvrages 
attribués  à  Orphée  ,  de  confulter  le  fça- 
:-  Eb.Grec.  *ant  Fabricius  (2). 
n- l  20.  Pour  expliquer  maintenant  les  Fa- 

bles qu'on  a  mêlées  dans  cette  vie ,  je 
dois  commencer  par  ce  que  rapporte 
(3)  in  Béot.  I  aufanias  (3),  qui  paroît  raifonner  juf- 
te  fur  cefujet.  «  Entre  les  Fables  dit-il , 
»  que  les  Grecs  débitent  comme  des  ve- 
»  rites,  on  peut msttre  celle-ci  ;  qu'Or- 
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»  phée  étoit  fils  de  Calliope  ;  j  entend  la    H  t  *  ,_ 

,muufeCalliopc,&  non  une  fille  de  Pic-     Diw*; 

,  rus:que  par  la  douceur  de  fon  chan,  ~ -• 

»  il  attiroit  les  bêtes  après  lui  :  que  même 

«ildefcendit  vif  aux  Enfers,&  qu'ayant 

«charmé  Plutonfc  les  Divinités  de  ces 

»  lieux  fouterrains ,  il  en  retira  la  femme. 

»  Ce  font  autant  de  fiâions  ,  au  travers 

«  defquelles  je  crois  démêler  qu'Orphée 

«fut  un  grand  Poëte,fort  fupeneur  a  tous 

»ceuxquiavoientétéavantlui;quiferen- 

»  ditrefpedable  en  enfeignant  aux  hom- 

»  mes  les  cérémonies  de  la  Religion,  &  en 

»  leur  perfuadant  qu'il  avoit   trouvé  le 

«fecret  d'expier  les  crimes,  de  purifier 

»  ceux  qui  les  avoient  commis  ,  de  gue- 

»  rir  les  malades  ,  &  d'appaifer  la  colère 

«  des  Dieux, &c. 

C'eft,  pour  le  dire  en  paffant,ce  voya- 
ge delà  Thefprotie  qui  a  donné  lieu  à  la 
prétendue  descente  d'Orphée  dans  les 
Enfers.  On  dit  même  qu'il  avoit  écrit  ce 
voyage  fous  cette  idée  dans  fon  Poème 
des  Argonautes  ,  qui  n'eft  pas  celui  que 
nous  avons  aujourd'hui  fous  ce  titre.  Les 
Poètes  qui  l'ont  fuivi ,  ont  donné  à  ce 
fujet  une  libre  carrière  à  leur  imagina- 
tion. Virgile  entre  autres  (i)  dit  qu'Or-  J'J  Gew* 
phée  étant  defeendu  dans  le  Royaume 
de  Pluton ,  charma  fi  fort  les  Ombres , 

G  ïiîi 


(  dtmi.     qu  oubliant  leurs  tourmens  ,  elles  dan- 
i.^rcx.  £""  aU  fo"  *>  &  lyre  :  qu'Ixion  cetfa 

tour  lariTa  Titye  tranquille  pour  Quel- 
que temps  ;  que  Pluton  charmé  îui-mêm- 
ne  put  lu,  refufer  fa  femme  Euridice  ; 
mm  que  ne  la  lui  ayant  accordée  qu'à 
condition  qu'ils ,1a  regarderont  qu'après 

être  forti  de  l'Enfer,  il  perdit  par  fa  cu- 
nome  un  bien  qui  lui  avoit  coûté  fi  cher. 
(  1  oute  cette  fiction  ,  au  refte ,  eft  fon- 
dée fur  ce  que  JaMagie  étoit  fort  en  vo- 
gue dans  ces  temps-là,  fur-tout  en  Egyp- 
te. Une  des  cérémonies  des  plus  ufité'es 

,  ï  v  va    j        Cet  art  funeftc  '  étoit  l'évocation 
ti^Lt  de*  .f\e?  (O'des  morts  ;  &  bien  loin 
crions, t.h.  qu  elle  fut  regardée  comme  criminel'e 
^.w.        e\ie  étok  exercée  par  ]es  Miniftres  mê^ 

mes  des  chofes  facrées,dansdes  Temples 
défîmes  à  cela. 

Que  fi  cette  explication  de  la  Fable 
,  .  r, .,      d  hurydice  ne  fatisfait  pas  quelques  Lec- 

m.***. l'  teu,rÂ  '  on  peut  dire  avc  Tzetzès  co , 

qu  Orphée  guérit  fa  femme  de  la  mor- 
fure  d'un  ferpent  ;  mais  que  comme  elle 
mourut  peu  de  temps  après  ,  peut-être 
par  fa  faute  ,  on  dit  qu'il  l'avoit  retirée 
des  Enfers  ,  mais  qu'elle  y  étoit  retom- 
bée. Orphée  ,  fi  nous  en  croyons  le  mê- 
me Auteur,  avoit  appris  des  Egyptiens , 
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parmi  plufieurs  autres  fecrets ,  celui  de   HJ*e°* 
charmer  les  ferpens  &  de  guérir  de  leurs      Dieux, 
morfores.  Les  habitans  de  la  Colchide  ,  L-  nhQ'  x* 
colonie  Egyptienne  que  Sefoftris  y  avoit 
laiiïee  ,  y  avoient  porté  ce  fecret  :  auflî 
avons-nous    vu  que  Medée  avec  quel- 
que herbes  charma  le  Dragon  qui  gar- 
doit    la   Toifon    d'or.   Comme    cette 
PrineefTe   ,    fuïvant    les   Auteurs    des 
Argonautiques  ,   pafTa  en  Italie  en  fui- 
vant  Jafon  ,  Servius  (1)  dit  qu'elle  laifla .0)  h  Hv. 
ce  fecret  aux  Marfes ,  qui  habitoient  fu 


/£n 
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les  bords  du  lacFucin,  Enfin,  plufieurs 
autres  peuples  connoiiïbient  le  même  fe- 
cret ;  mais  une  plus  longue  digrefïïon 
feroit  ici  hors  de  fa  place. 

La  Fable  qui  portoit  qu'Orphée  atti- 
rait à  fa  fuite  les  animaux  ,  fenfibles  aux 
accens  de  fa  voix  &  de  fa  lyre  ,  &  qu'il 
apprivoifoit  les  tigres  &  les  lions  les  plus 
féroces  ,  doit  être  regardée  comme  une 
métaphore  vive  Se  ingénieufe  ,  qui  mar- 
quoit  la  perfection  où  il  avoit  porté  la 
Poëfie  &  la  Mufîque;  ou  fi  on  veut  l'en- 
tendre comme  Horace3elle  nous  apprend 
qu'Orphée  avoit  fçû  adoucir  les  mœurs 
farouches  des  Grecs  de  ion  temps  ,  qui 
s'entretuoient  comme  des  bêtes  féroces  ; 
les  ayant  ramenés  d'une  vie  fauvage  & 
champêtre  ,  aux  douceurs  de  l'union  Se 

G  v 


i;4     La  Àîyihologie  &  les  Fables 
c/dcin S    de  Ia  Société  ;  les  ayant  enfin  engagés  à 
D;eu"'  v   fobftituer   au  gland  ,   ou  du  moins  aux 
I.  ai.  c.x.  fruits  fauvages? une  nourriture  plus  con- 
venable «Se  plus  faine  (a). 

Tel  eft  le  fens  que  je  donne  après  ce 
Poète,  aux  mots  Ccedibus  &  fœdo  viéiu. 
M,  l'Abbé  Fraguier  dans  une  DifTerta- 
tion  fur  la  vie  Orphique,  prend  ces  ex- 
preffions  dans  un  fens  plus  rigoureux  , 
prétendant  que lesThraces étoienrde  vé- 
ritables Anthropophages  qui  s'entreman- 
geoient  les  uns  les  autres ,  &  qu'Orphée 
non  feulement  abolit  cette  coutume  par- 
mi ce  peuple  ,  mais  pour  les  en  éloigner 
encore  d'avanrage  ,  il  leur  interdit  en- 
tièrement l'ufage  de  la  viande  &  de  tout 
ce  qui  avoit  vie  ;  &  que  c'eft  dans  ce  fens 
qu'il  faut  entendre  la  vie  Orphique.  Cette 
manière  de  vivre  ,pour  le  dire  en  paflant, 
fut  embraflee  dans  la  fuite  par  plufieurs 
célèbres  perfonnages;  &  il  femble  que 
fî>Hippolit.  Xhefée  dans  Euripide  (i)  la  reproche  à 

**rf«9*S.         tt-  v  r  •  i 

Jdippoiite  ,  comme  h  ce  jeune  nomme 
avoit  été  initié  dans  les  myfteres  d'Or- 
phée.&  pratiquât  dans  toute  la  régularité 
la  vie  Orphique  ;  car  voici  ce  qu'il  lui 
dit  :  Voila  donc  cet  homme  qui  ejî  en  corn- 

(a)  Sylvftres  mjninesface*  intsrfyefque  Décru?» 
Cœdibuity  iritfat.fœdt.  d?ier/xit  Orpb°ns  : 
ViBus  ob  hoc  leaire  tigres  r^idofcne  lecnes.  Art.  Poe». 
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mer  ce  avec  les  Dieux  ,  comme  un  perjon-    Haos 
nao-e  d'éminente  vertu  :  voilà  cet  exemple    °Diéax*~ 
de  tempérance,  &  d'une  conduite  irrepro-  l.iu.c.  xi 
chable,  N'efpere  pas  m  imposer  plus  long- 
temps par  ce  vain  éclata  enfin ,  trompe-nous 
fi  tupeux  maintenant  par  ton  affecianon, 
à  ne  rien  manger  qui  ait  eu  vie ,  &  fournis 
à  ton  Orphée ,  fais  Finfpiré  ,  &c  Mais  ne 
peut-on  pas  penfer  qu'Euripide  voulant 
repréfenter  Hippolite  comme  un  jeune 
homme  d'une  auftere  vertu  ,  lui  a  prêté 
lecaraftere  de  ceux  de  fon  temps,  qui 
étoîent  fur  l'exemple  de  Pythagore  ini- 
tiés dans  la  vie  Orphique,dont  le  Poète 
que  je  viens  de  nommer  ,  nous  a  donné 
une  idée  plus  nette  qu'aucun  autre  An- 
cien ,  puifqu'on  voit  par  le  pafifage  que 
}e  viens  de  citer ,  qu'elle  confiftoit  prin- 
cipalement en  trois  chofes ,  le  commerce 
avec  les  Dieux,  l'étude  de  la  Religion  , 
&  Pabftinence  de  tout  animal. 

La  fiction  que  rapporte  Paufanias  de 
ces  Thraces ,  qui  difoient  que  les  Roffi- 
nols  qui  avoient  leurs  nids  près  du  lieu 
où  étoitle  tombeau  d*'Orphée,chantoient 
avec  plus  de  force  &  de  mélodie  que  tous 
les  autres  ,  eft  une  fuite  de  celle  que  je 
viens  d'expliquer  ,  &  qui  prouve  en  mê- 
me temps  que  tout  le  monde  jufqu'au 
peuple  même  ,  étoit  perfuadé  que  ce  ce* 

Gvj 


îj-<5     La  Mythologie  &  les  Fables 
^uYemi-    *ebre  Per^onnag^  avoit  porté  îa  Mu-fique 
Dieux,      ôc  le  chant  auffi  loin  qu'ils  pouvoient 
l'ai-c,x-  aller. 

Ce  que  dit  Ovide  ,  que  pendant  que  la 
tête  cPOrphée  que  les  Bacchantes  ,  qui 
Tavoient  déchiré  ,  avoient  jettée  dans 
l'Hebre  \  étoit  entraînée  par  les  flots  ,  fa 
bouche  faifoit  entendre  jenefçais  quels 
fons  triftes  &  lugubres-prouve  feulement 
qu'un  efprit  de  la  trempe  de  celui  de  ce 
Poè'te  ,  quand  il  a  une  fois  faifî  le  mer- 
veilleux ,  ne  fçauroit  l'abandonner  &  le 
pouffe  ordinairement  trop  loin  ;  mais 
ce  qti'il  ajoute  dans  le  même  endroit, que 
cette  tête  s'étant  arrêtée  près  de  l'Ifle  de 
Lesbos  ,  un  ferpent  qui  avoit  voulu  la 
mordre  fut  changé  en  pierre ,  nous  ap- 
prend î'avanture  de  quelque  envieux  , 
qui  ayant  voulu  médire  d'Orphée ,  fut 
regardé   de   tout  le  monde  comme  un 
homme  fans  goût,  fans  aucun  fentiment, 
&  incapable  d'être  touché  par  le  beau  , 
en  un  mot,  comme  une  pierre  ou  un  roc, 
Cette  tête,  au  reftefut  extrêmement  ré- 
vérée des  Lesbiens ,  qui  la  confulterent 
comme  un  Oracle, 

La  fable  qui  nous  apprenoit  que  PJrle- 
licon  fe  cacha  fous  terre  ,  pour  n^pas 
prêter  feseaux  aux  Bacchantes,qui  après 
avoir  déchiré  Orphée,  vcnoients^jr  pu- 
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rifîer  ,  eft  fondée  fur  ce  que  ce  fleuve     olfdRei^5 
après  avoir  continué  fon  cours  l'efpa-  ^  £^x 
ce  de  7y.  ftades  ,  rentre  dans  la  terre  , 
&  va  reparoître  ailleurs ,  fous  le  nom 
de  Baphyra;  &  tend  à  prouver  en  mê- 
me temps  que  le  crime  de  ces  femmes 
infenfées  fut  en  horreur  à  toute  la  na- 
ture. 

Enfin  celle  qui  publioît  que  Venus 
irritée  contre  Calliope  mère  d'Orphée, 
qui  avoit  adjugé  à  Proferpine  la  poffef- 
fîon  d'Adonis  ,  avoit  rendu  les  Dames 
de  Thrace  fi  amoureufes  de  lui  ,  que 
clyicune  le  tirant  de  fon  côté  ,  elles  l'a- 
voient  mis  en  pièces  (i),  eft  un  de  ces  d)  HyfW 
epifodes  que  de  beaux  elpnts  croient  Poët.  ^.7, 
devoir  fervir  d'ornement  à  des  récits 
qui  n^en  auroient  pas  befoin. 

Perfonne  n'ignore ,  au  refte  ,  le  conte 
que  fait  Lucien  de  la  lyre  d'Orphée  , 
qu'on  avoit  mife  dans  le  Temple  d'A- 
pollon à  Lesbos.  Un  certain  Neanthus  , 
dit-il ,  fils  du  Tyran  Pythacus ,  l'acheta 
des  Prêtres  ,  croyant  qu'il  n'y  avoit 
qu'à  la  toucher  pour  attirer  les  arbres 
&  les  rochers  ;  mais  il  y  reufîit  fi  mal  , 
que  les  chiens  du  fauxbourg  où  il  jouoit, 
le  mirent  en  pièces. 

Le  temps  auquel  vivoit  Orphée  eft 
aflez  connu  par  celui  des  Argonautes 
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Héros    fes  contemporains  ,  &  par  l'époque  que 
pfeux!"    J'ai  établie  d*  voyage  de  la  Colchide, 

I.  m.  cxi.  auquel  il  afïïfta.  11  y  a  apparence,  au 
refte,  qu'Orphée  avoit  abandonné  la 
Thrace  pour  s'établir  dans  la  Grèce  ; 
du  moins  le  voit-on  dans  un  beau  Ta- 
bleau de  Polygnote  ,  ainfi  que  le  rap- 

(î)lnPhoc.  porte  Paufanias  (ï)  ,  vêtu  entièrement 
à  la  Grecque  ,  fans  qu'il-  parût  rien  d'un 
Trace  dans  fon  habillement. 


CHAPITRE     XL, 

Hiftoire  de  Calais  &  Zethès. 


c 


O  m  M  E  Calais  &  Zethés  fe  ren- 
dirent recommandables  dans  le 
voyage  des  Argonautes  ,  j'ai  cru  que 
leur  Hiftoire  meritoit  un  Article  parti- 
culier. Ils  étoientfils  de  Borée  Roi  de 
Thrace.  Ce  Prince  avoit  enlevé  Ori- 
thie  fille  d'Erechthée  ,  fixiéme  Roi  d'A- 
thènes ;  Se  comme  il  a  été  pris  fouvent 
pour  le  vent  qui  porte  fon  nom ,  on  a 
donné  à  fes enfans  des  ailes,  &  on  a  dit 
.  „., ,.  ,  qu'ils  étoient  fils  du  vent  Borée  ;  ce  qui 
tHiverf.  r.  c-  a  *aït  croire  a  M.  le  Clerc  (ï)  que  par 
ces  deux  Princes  ;  dont  les  noms  figai- 
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fient  i  qui  fouffle  fort ,  &  qui  fouffle  dou-    »  *^ 
cernent y  on  n'avoit  entendu  autre  choie      Dieux. 
que  les  vents  du  Nord  ,  qui  chaflerent  L-lll-c"  x}m 
de  la  Bithynîe  les  Sauterelles  ,  comme 
nous  l'avons  dît  dans  PHiïtoire  des  Ar- 
gonautes. Auffi  Platon  croit  que  l'enlè- 
vement d'Orithie  n'eft  qu'une  pure  |fx— 
ôion,  fondée  fur  ce   que  le  vent  la  fit 
tomber  dans  une  rivière  fur  le  bord  de 
laquelle  elle  jouoitavec  fes  compagnes; 
mais  le  fentiment  de  ces  deux  Auteurs 
eft  démenti  par  toute  l'Antiquité  ,  qui 
regarde  le  mariage  de  Borée  avec  Ori- 
thie  comme  un  fait  hiftorique.  Paufanias 
(i)  dit  même  que  ce  mariage  fut  très-  (î)in  Attic 
utile  à  Erechthée  ;  fon  gendre  Borée 
ayant  fait  équiper  une  flotte  pour  le  dé- 
fendre contre  fes  ennemis  qui  infeftoient 
les  côtes  de  l'Attique.  On  a  regardé  de 
même  comme  deux  Princes  très-réels 
fes  deux  enfans,  qui  s'embarquèrent  avec 
les  Argonautes  ,   &  furent  d'un  grand 
fecours  à  leur  beau-frere  Phinée.  On 
fçait  même  qu'au  retour  de  la  Colchi- 
de  ,  &  pendant  qu'on  célebroit  les  jeux 
funèbres  de  Pelias,  Hercule  leur  fit  que- 
relle &  les  tua  ,  pour  avoir  pris  le  parti 
de  Typhis,  Pilote  de  la  Navire  Argo  , 
qui  avoit  été  d'avis  qu'on  laiffât  Hercule 
dans  la  Troade  ,  lorfqu'il  abandonna  le 
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?udem°i-S    vaiffeau  Pour  alJer  chercher Hylas.Que 
Dieux,     fî  on  leur  a  donné  des  cheveux  azurés, 

•Ui.CXK  c^toit  pour  marquer  lair  où  foufflent 
les  vents  ,  &  pour  faire  en  même  temps 
allufion  au  nom  de  leur  père  :  fi  toute- 
fois on  n'aime  mieux  adopter  la  con.e- 
fture  de  Tzetzés  ,  qui  prétend  que  les 
beaux  &  longs  cheveux  de  ces  deux 
Princes,  qui  flottoient  fur  leurs  épaules 
au  gré  des  vents  ,  &  faifoient  à  la  vue 
le  même  effet  que  deux  ailes  ,  ont  don- 
né lieu  à  la  Fable.  On  pourroit  dire  en- 
core que  la  fiction  de  ces  ailes  données 
aux  enfans  de  Borée  ,  venoit  des  ha- 
bits que  le  luxe  avoit  introduit  parmi 
les  Theiïaliens,  que  les  Anciens  appel- 
loient  par  dérifion  ,  des  ailes  ,  &  qui 
par  leur  amplure  &  leur  légèreté  ,  Se 
fur-tout  par  la  diverfité  des  couleurs  5 
méritoient  iî  bien  ce  nom.  Peut-être 
que  les  Héros  dont  nous  parlons  ,  af- 
feâoient  de  porter  ces  fortes  d'habits, 
contre  la  coutume  de  leur  pays  ;  &  c'eft 
apparemment  ce  qui  fit  dire  qu^ils  avoient 
des  ailes. 

Mais  je  m'apperçoisque  je  ne  me  fuis 
peut-être  que  trop  étendu  fur  PHiftoi- 
re  des  Argonautes;  il  eft  temps  de  paffer 
aux  autres  évenemens  des  temps  fabu- 
leux. 


LIVRE  QUATRIE'ME 
HISTOIRE    DE    LA  hb»os 

ou  demi- 

CHASSE    DE    CALYDON,.l.K:ic:i. 

&  des  deux  Guerres  de  Thebes. 


CHAPITRE    I. 

Hijloire  de  la  Chaffe  de  Calydon,  & 

de  laGueneà  laquelle  elle  donna 

occasion. 

I  jamais  la  règle  dont  j'ai  parlé 
en  commençant  cette  Mytho- 
logie ,  qu'il  falloit  prendre 
*'  autant  qu'il  étoit  poffible,  les 
Fables  dans  les  plus  anciens  Poètes  y  où 
elles  font  plus  (impies  &  moins  chargées 
de  fiftions ,  doit  avoir  lieu  *  c'eft  princi- 
palement dans  THiftoire  que  je  vais  ra- 
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^RemiS  conter ;  au  fuiet  de  ^quelle ,  après  avoir 
Dieux,  rapporté  ce  qu'en  dit  Homère  ,  je  join- 
iVlC,Ldrai  ce  que  les  Poètes  qui  font  venus  a- 
près  lui ,  y  ont  ajouté.  Voici  de  quelle 
manière  Phénix  parle  à  Achille  de  cet 
événement,  dontilavoit  pu  être  lui- 
même  le  témoin  dans  fa  jeunefle. 

«Autrefois  les  Curetés  &  les  belli- 
»  queux  Etoliens  fefaifoient  une  cruelle 
*>  guerre  devant  les  murs  de  Calydon  ,  & 
»  fe  tuoient  les  uns  les  autres  avec  un  a- 
33  changement  déplorable.  Les  Etoliens 
33  défendoient  la  ville ,  &  les  Curetés 
»  Pattaquoient  en  déterminés  ,  qui  vou- 
»  loient  la  faccager  ou  périr.  Diane  qui 
»  eft  aiîife  fur  un  trône  d'or  auprès  de 
»  celui  de  Jupiter  ,  avoit  fufcité  cette 
*>  cruelle  guerre  pour  accabler  de  maux 
»  les  Etoliens  ;  car  leur  Roi  Oenée  fai-  - 
»  fant  un  jour  des  facriSces  à  tous  les 
33  Dieux  ,  pour  leur  rendre  grâces  de  la 
»  fertilité  de  l'année,  n'en  fit  point  à 
35  Diane:  de  forte  que  pendant  que  les 
»  autres  Dieux  prenoient  plaifir  à  rece- 
33  voir  l'odeur  des  Hécatombes ,  la  feule 
33  Diane  voyait  fes  Autels  nuds  &  négîi- 
»  gés.  Soit  oubli 3  foit  mépris,  elle  fen- 
33  tit  vivement  cette  injure  ,  5c  dans  fa 
*  colère  cette  Déeffe  ,  qui  fait  fes  déli- 
«  ces  de  fes  traits ,  envoya  un  furieux 
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»  fanglier  qui  ravagea  toutes  les  terres  Héros 
»  d  Oenée,  déracina  les  arbres  chargés  Dieux. 
*>  de  fruits  ,  &  défola  les  campagnes.  Le  Ï..W.C.  I- 
»  fils  du  Roi  le  brave  Meleagre ,  affem- 
»  bla  de  toutes  les  villes  voifines  un 
»  nombre  de  Chafieurs  &  de  chiens  ;  car 
»  il  ne  falloit  pas  moins  qu'une  armée 
»  contre  cet  affreux  fanglier  ?  qui  était 
»  d'une  grandeur  énorme  &  monftrueu- 
»  fe ,  &  qui  par  fes  carnages  avoit  déjà 
*>  allumé  dans  toute  PEtolie  une  infinité 
»  de  bûchers.  Meleagre  le  tue ,  mais  Dia- 
*  ne  qui  n'étoit  pas  encore  fatisfaite ,  ex- 
»  cite  entre  les  Etoliens  &  les  Curetés 
»  unfunefte  démêlé  pour  la  hure  &  pour 
*>  la  peau  de  la  bête  ,  chacun  prétendant 
■  que  cette  glorieufe  dépouille  étoit  due 
»  à  fa  valeur.  La  guerre  s'allume;  on  en 
y>  vient  aux  mains.  Pendant  que  Meléa- 
»gre  combat  à  la  tête  de  fes  peuples  , 
»  les  Curetés  ,  quoiqu'en  plus  grand 
»  nombre,  font  maltraités  ,  &  ne  trou- 
»  vent  aucun  lieu  à  fe  mettre  à  couvert 
*>  contre  les  furieufes  forties  qu'il  fait 
»  tous  les  jours  fur  eux.  Mais  bien-tôt 
»  après  irrité  contre  fa  mère  ,  qui  avoit 
»  pris  le  parti  de  fes  frères  contre  fon 
»  propre  fils,  il  s'abandonne  à  la  cole- 
*>  re,  qui  s'allume  fouvent  dans  le  cœur 
»  des  plus  fages  &  des  plus  prudents  :  il 
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mi  aem?-S  M  &  retire  &  fe  ^ent  avec  &  femme  ,  la 
Dieux.  »  belle  Cleopatre,  fille  de  la  charmante 
JL.iv.o.1.  M  Marpefe ,  &  d'ïdas  le  plus  brave  de 
33  tous  les  hommes  qui  furent  alors  fur 
»  la  terre  ,  &  fi  brave  qu'il  ,ofa  prendre 
»  les  armes  contre  Apollon  même,  qui 
*>  lui  avoit  enlevé  fa  femme  la  belle  Mar- 
»pefe,  fille  d'Evenus.  Idas  &  Marpefe 
»  pour  conferver  dans  leurfamille  la  me- 

*  moire  de  cette  trifte  avanture  ,  donne- 
»  rent  à  leur  fille  le  furnom  d'Alcyonc, 
5- à  caufe  des  regrets  &  des  larmes  que  cet 
»  enlèvement  avoit  caufés  à  fa  mère,  qui 
a  comme  une  autre  Alcyone,  fe  voyoit 
»  par-là  cruellement  f  eparée  de  fon  mari. 
*>Meléagre  donc  fe  renferme  avec  fa  fem- 
»  me  ,  outré  de  ce  qu*Aîthée  au  defef- 
y>  poir  de  la  mort  de  fes  frères  qu'il  avoit 
33  tués  dans  le  combat ,  faifoit  contre  lui 
»les  plus  affreufes  imprécations  ,  en 
33  frappant  la  terre  de  fes  mains  ,  &  en 
33  conjurant  à  genoux  le  Dieu  Pluton  & 
»  la  cruelle  Proferpine  ,  d'envoyer  la 
»  mort  à  fon  fils.  La  Furie  qui  erre  dans 
33  les  airs  ,  &  qui  a  un  cœur  violent  & 
33  fanguinaire ,  entendit  ces  imprécations 
33  du  fond  des  Enfers.  Auffi-tôt  les  Cu- 
»  retes  ranimés  par  l'abfence  de  Meléa- 

*  gre  ,  recommencent  leurs  attaques ,  & 
»  donnent  de  furieux  aflauts.  Les  Eto- 
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»  liens  dans  cette  extrémité  députent  à  héros 
»Meleagre  les  plus  fages  Vieillard-s  &  ou  demi* 
*>  les  Prêtres  les  plus  vénérables  ,  pour  L#  iv!Uc  I. 
»  le  conjurer  de  fortir  les  armes  à  la 
»  main,  &  de  les  défendre  ,  lui  promet- 
»  tant  un  préfent  considérable  ,  dans  le 
»  meilleur  pays  de  Calydon  ;  car  ils  lui 
»  ofFroient  un  enclos  de  cinquante  ar- 
*>  pens  qu'il  choifîroit  lui-même.  Le  perc 
».de  Meléagre,  le  Roi  Oenée  ,  monte 
»  dans  l'appartement  de  fon  fils  ,  fe  jette 
»  à  fes  genoux ,  lui  repréfente  le  danger 
*>  où  il  eft ,  &  le  prefle  de  prendre  les  ar- 
»  mes.  Ses  frères  joignent  leurs  prières 
»à  celles  du  Roi  ,  fa  mère  touchée  de 
»  repentir  le  conjure  avec  larmes  ;  il  n'en 
»  eft  que  plus  dur ,  &  rejette  toutes  leurs 
»  fupplications.  Ses  plus  chers  amis  vien- 
»  nent  pour  le  perfuader^  il  demeure 
»  ferme  ,  &  ils  ne  peuvent  le  fléchir. 
*>  Les  Curetés  déjà  maîtres  des  tours,  fe 
»  faiiilTent  des  avenues  du  Palais ,  &  vont 
»  emhrafer  la  ville.  Dans  cette  extremi- 
»  té  la  belle  Cleopatre  fe  jette  aux  pieds 
~  de  fon  mari ,  le  conjure  ,  le  pre fie  ,  & 
*>  lui  remet  devant  les  yeux  tout  ce  qui 
»  arrive  de  plus  effroyable  dans  le  iaç 
»  des  villes ,  les  hommes  tués,  les  mai- 
»  fons  dévorées  par  îe  feu  ,  les  femmes 
»  &  les  enfans  emmenés  captifs ,  &  ex-* 
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^dcmi-5    *  P°fés  à  la  licence  de  leurs  fuperbes 
Dieux.      *>  maîtres.   Cette  funefte  image  touche 

L.  iv.  c.  i.  w  ce  cœur  endurci ,  il  demande  fes  ar- 
«mes,  fort  de  fon  Palais  comme  un 
*>  lion  ,  &  combat  avec  tant  de  valeur 
»  &  de  fuccès  ,  qu'il  repoufle  les  Cure- 
»  tes&  fauve  les  Etoliens.  Les  Etoliens, 
»  qu'il  avoit  refufés  fi  durement,  ne  lui 
»  font  plus  le  prefent  qu'ils  lui  avoient 
»  offert  :  Meléagre  fauva  fes  peuples,  & 
*>n'ea  fut  point  recompenfé  ». 

Ainfi  raconte  cette  Hiftoire  Homè- 
re ,  d'une  manière  fort  vraifemblable  , 
n'y  ayant  de  furnaturel  que  l'interven- 
tion de  Diane  ,  qu'on  peut  aifément  en 
féparer  5  n'y  ayant  été  mife  que  pour 
marquer  la  grandeur  énorme  de  ce  fan- 
gîier  ,  puifqu'il  eft  fur  d  ailleurs  qu'il 
s'en  rencontre  quelquefois  dans  les  fo- 
rêts de  monilrneufement  grands  qui  font 
beaucoup  de  ravages  ,  &  qu'il  faut  fou- 
vent  beaucoup  de  monde  pour  leur 
donner  la  chaffe.  Homère  dit  en  effet 
qu'on  affembla  pour  celui  de  Calydon 
une  petite  armée  ;  mais  comme  ce  Poè- 
te ne  nomme  par  les  chefs  qui  la  com- 
mandoient ,  les   voici    tels   qu'ils  font 

(i)  Liv  .1 1.  £ans  Apollodore  (i)  ;  Meléagre  fils 
d'Oenée  ,  Dryas  fils  de  Mars  ,  tous 
deux  Calydoniens  :  Idas  &  Lyncée  fils 
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d'Apharée  ,  MefTeniens  :  Caftor  Se  Pol-  h*  nos 
lux  enfans  de  Jupiter  ScdeLeda,  La-  ^SS 
cedemoniens  :Théfée,fils  d'Egée,  Athe- '*  lv-c-  u 
nien  :  Admette  ;  fils  de  Pherès  ,  d'une 
ville  de  Theflalie  nommée  Phera  :  An- 
cée  &  Cephée  ,  fils  de  Lycurgue  ,  d'Ar- 
cadie  :  Jafon  ,  fils  d'Ëfon  ,  d'Iolcos  : 
Iphiclès,  fils  d'Amphitryon,  Thebain: 
Pirithoiis  ,  fils  d'Ixion  ,  LarifTéen  :  Pe- 
lée ,  fils  d'Eaque  ,  de  -Pluie  :  Teîamon  , 
fils  du  même  Eaque  ,  de  Calamine  :  Eu- 
rytion  fils  d'Atfor  ,  de  Phtie  :  Atalan- 
te  fille  de  Schœnée ,  d'Arcadie  :  Am- 
phiaraiis ,  fils  d'Oilée  ,  d'Argos  :  avec 
eux  étoient  auffi  les  enfans  de  Thef- 
tius. 

Paufanias  (i)  parlant  d'un  Tableau  <*)  in  Arcs* 
des  Tegéates  ,  où  étoit  repréfentée  cet- 
te Chafle  ,  ajoute  à  ceux  que  nomme 
Apollodore  ,  Iolas,  le  fidèle  Compa- 
gnon des  travaux  d'Hercule  ,  les  frères 
cTAlthée  ,  Prothous  &  Comètes  ,  & 
Hippotholis ,  fils  de  Cercion. 

Ovide ,  qui  a  décrit  fort  au  long  cet* 
te  Hiftoire  ,  ajoute  encore  à  tous  ceux- 
là  ,  Toxée  &  Plexippe  fils  de  Theftius, 
qu'Apollodore  n'avoit  pas  nommés;  le 
brave  Leucippe  ,  Adrafte  ,  Cenée  qui 
de  fille  étoit  devenue  garçon  :  Phénix, 
fils  d'Amyntor,  Menétius ,  père  de  Pa- 
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Héros   trocle  ;  Philée ,  Echion  ,  Lelex.  Pano- 

°d£T    Pée>  Hilée,   le   fier  Hippafe,  Neftor 

1.  îv.  c.  J.  qui  étoit  alors  dans  la  fleur  de  la  jeu- 

nefTe  ,    les  quatre   fils    d'Hippocoon  , 

Laërtre  père  d'Ulyffe ,  &  le  rufé  Am- 

phicide  (a). 

Les  Poètes  qui  font  venus  depuis 
Homère ,  ont  embelli  cette  Hifloirede 
plufieurs  circonftances  qui  étoient  in- 
connues ,  &  entre  autres  de  celle  de 
ce  tifon  fatal  qui  caufa  la  mort  de  Me- 
léagre  de  la  manière  que  le  raconte 
Ovide.  Après  que  Meléagre  ,  dit-il , 
eût  tué  fes  deux  oncles  maternels  ,  Ple- 
xippe  Se  Toxée ,  qui  difputoient  à  Ata- 
lante  la  dépouille  du  Sanglier  qu'il  lui 
avoit  donnée  ;  Althée  ,  qui  alloit  remer- 
cier les  Dieux  de  la  viétoire  que  fon 
fils  venoit  de  remporter  ,  rencontra  les 
deux  corps  de  (es  frères  que  l'on  por- 
toit  à  Calidon.  A  ce  fpedacle  elle  quit- 
te fon  habit  de  cérémonie  ,  fe  couvre 
de  deuil ,  &  fait  retentir  toute  la  ville 
de  (es  cris  &  de  fes  gémiffemens.  Quand 
elle  apprit  enfuite  que  fon  fils  étoit  le 
meurtrier  de  fes  deux  oncles  ,  elle  fit 
ceiTer  fes  larmes  &  ne  fongea  plus  qu'à 

(a)  ApHMore  ,  AntoninusLiberalis,  Diodore,  &c.  ra- 
content aufH  d'après  le  même  Poete,cette  guerre  des  Curetés 
contre  les  Calydoniens. 

le 
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les  venger.Lorfqirelle  accoucha  dcMe-   H  E  n  °  s 
léagre  ,  les  Parques  avoient  mis  dans  le      Dieu™"" 
feu  un  tifon  auquel  elles  avoient  atta-  L-  Iv-  c-  x 
ché    la  defiinée  de  ce  Prince  (b)  ;  & 
commençant  alors  à  filer  fes  jours  ,  el- 
les avoient  prédit  qu'ils  dureraient   au- 
tant que  ce  morceau  de  bois.  Ce  même 
Poè'te  ajoute  que  comme  elles  étoient 
forties  après  cet  Oracle  ,  Althée  avoît 
retiré  du  feu  le  fatal  tifon ,  &  Favoit  en- 
fermé pour  conferver?en  le  gardant  foi- 
giieufement ,  la  vie  de    foti  fils  ;  mais 
la  douleur  que  lui  caufa  la  mort  de  fes 
deux  frères  ,  lui  fit  oublier  fon   amour 
pour  Meléagre  ,   &   elle  jetta  le  tifon 
dans  le  feu  ^  qui  caufa  en  brûlant  des 
douleurs  fi  violentes  à   ce  jeune  Prin- 
ce ,  qu'il  expira  au  moment  que  le  ti- 
fon fut  confumé. 

Cette  fidion,  comme  on  voit  \  étoit 
inconnue  à  Homère  ,  qui  dit  bien  à  la 
vérité  qu' Althée  dévoua  fon  fils  aux  Fu- 
ries ;  mais  il  dit  fi  peu  que  cette  impréca- 
tion lui  eût  caufé  la  mort ,  que  ce  ne  fut 
qu'après  qu'elle  eut  été  prononcée  ,  que 
fa  femme  fléchie  fa  colère  ,  &  l'enga- 
gea à  fecourir  la  ville  prête  à  fe  rendre. 

Si  nous  en  croyons  Paufanias  \  c'eft 

(b)  Apolioaore.liv.  I.  dit  eue  ce  fut  le  frptiâr.e  jour  après 
la  naiflance  de  Meléagre,  ,«€  les  Parques  donnèrent  ce  tifon 
a  /iitnce. 

Tome  FIL  H 
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Héros   Phrynicus  fils  de  Polyphradmon  ,  Poe- 

ou  demi"  J  .  *  *         ^^  , 

Dieux,  te  Tragique  ,  difciple  de  Thefpis  l'in- 
L.  îv.  Ci.  venteur  de  la  Tragédie  chez  les  Grecs  , 
qui  débita  le  premier  cette  fable  dans 
fa  Pièce  intituléeP/eworc.  Meléagre,  di- 
foit-il  dans  cette  Tragédie ,  ce  font  les 
termes  de  Paufanias  ,  ne  put  éviter 
la  mort.  Sa  cruelle  mère  mit  le  feu  au  tu 
fon fatal,  &  du  même  feu  fon  malheu- 
reux fils  fe  fentit  confumé.  Voilà  donc  , 
félon  Paufanias ,  la  première  fois  que 
cette  circonftance  de  l'Hiftoire  de  Me- 
léagre  parut  dans  une  Pièce  donnée  au 
Public  ;  mais  il  y  a  bien  de  Papparen- 
ce  qu'elle  étoit  connue  avant  ce  temps*- 
là,puifque  le  Poëte  ne  fait  que  l'infinuer 
comme  une  tradition  publique.  En  effet, 
fi  elle  avoit  été  de  l'invention  de  Phryni- 
cus, il  s'y  feroit  étendu  d'avantage  :  auffi 
cette  réflexion  n'a  pas  échapé  à  Paufa- 
nias, lequel  après  avoir  rapporté  le  paf- 
fage  de  la  Tragédie  de  ce  Poëte  ;  ajoute 
ces  mots:»  Il  faut  pourtant  dire  le  vrai, 
»  Phrynicus  ne  s'étend  pas  fur  cet  évé=» 
finement ,  comme  tout  Poëte  a  coutu* 
M  me  de  faire  fur  une  idée  qu'il  imagi- 
*  ne ,  &  qu'il  veut  rendre  croyable  ; 
33  mais  il  dit  Amplement  le  fait ,  comme 
30  fi  t  c'eût  été  une  chofe  connue  de 
atouts  la  Grèce*; 


,1V.  c.  1. 
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Àlthée ,  mcre  de  Meléagre  ,  étoit  de     H  t R  9  s 
Pleuronne,  Ville  voifine  de  Calydon  &      Dieux, 
très-puiffante  ,  dans  laquelle  habitoient  lt 
les  Curetés.    Ses  deux  frères  Piexippe 
Se  Toxée  y  demeuraient ,  &  fe  joigni- 
rent aux  Troupes   des    Curetés   leurs 
Sujets  ,  pour    faire  la   guerre   à  leur 
Neveu. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Metamor- 
phofe  des  Soeurs  de  Meléagre ,  qui  fu- 
rent changées  en  oifeaux  qui  de  leur 
nom  furent  appellées  Meléagrides  ac- 
tion incontinuë  au  même  Poëte ,  on 
peut  penfer  qu'elle  ne  fut  inventée  que* 
parce  que  quelques-unes  de  ces  filles  fu- 
rent fi  péntrées  de  ce  trifte  fort  de  leur 
frère  ,  qu'elles  en  moururent  de  regret; 
de  même  qu'Althée  qui  touchée  de  re-  * 
pentir  fe  pendit  de  défefpoir.  Oenee 
après  la  mort  de  fa  femme ,  époufa  Pe- 
ribée  fille  d'Hipponoiis  qui  la  lui  avoit 
envoyée  pour  la  châtier  de  ce  qu'elle 
s'étoit  laifTé  féduire  par  un  Prêtre  de 
Mars  ,  quoiqu'elle  publiât  que  ce  Dieu 
lui-même  en  avoit  été  amoureux. 

Oenée  de  la  famille  des  Eolides ,  étoit 
fils  de  Parthaon  ,  &  d'Heurite.  Il  avoit 
eu  d'Altée  plufieurs  enfans,  Thirée  , 
Clymenus  ,  Meléagre ,  Toxée  qu'il  fit 
mourir;  &  deux  filles,  Gorgé  qui  épou- 

Hij 
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He;ios    fa  Andrémon?lequei  fucceda  à  fon  beau- 
Dieux,      père  ,  &  Déianire  qui  fut  mariée  à  Her- 
r  iV'  c,icule.  De    Peribée  fa  féconde  femme  , 
il  eut  Tydee  ,  père  de  Diomede  fi  cé- 
lèbre dans  Plliade.    ChalTé  du   trône  , 
de  la  manière  que   le  raconte   Paufa- 
0)  Paufar.  nks  (i)  ,  il  trouva  moyen  de  s'y  réta- 
c*  -  "  blir  ;  enfin  fe  voyant  accablé   de  vieil- 
leffe.il  lailfa  l'adminifirationde  fes  Etats 
à  fon  gendre  Andrémon,&  partit  avec  fon 
petit -fils    Diomede    ;  mais  il  périt  en 
chemin  dans    une    embufcade    que   lui 
crefferent  fcs  Neveux.   Son  corps  fut 
franfporté  dans  l'Argolide,  &  enterré 
dans  une  petite  villle  ,  qui  depuis  porta 
le  nom  àOer.ea. 

N'oublions  pas  de  dire  qu'il  y  a  des 
Auteurs  qui  prétendent  que  fous  l'idée 
de  ce  Sanglier  ,  on  a  caché  quelqu'un 
de  ces  fameux  Brigands  qui  s'étoient 
rendus  redoutables  dans  ce  temps-là,  & 
contre  lequel  il  fallut  aiTembler  une  ef- 
pece  d'armée.  Si  nous  en  croyons  Stra- 
bon  ,  ce  brigand  ëtoit  fils  de  la  fameu- 
fe  Phaye ,  à  qui  Thefée  ôta  la  vie.  On 
ajoute  que  Meléagre  le  tua  de  fa  pro- 
pre main  ,  &  en  donna  les  dépouilles  à 
fa  maîtrefle  Atalante  ,  &  le  refte.  Mais 
c'eft  un  vain  rafinement  ;  il  s'agit  dans 
cette  Hiitoire  d'un  véritable  Sanglier  s 
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dont  la  peau  fat  même  long-temps  con- 
fervée  dans  la  Grèce.  Augufte  enleva 
de  la  ville  de  Tegée  ,  pour  punir  les 
Arcadiens  d'avoir  fuivi  le  parti  d'An- 
toine ,  la  Statue  de  Minerve  Aléa  ,  avec 
les  défenfes  du  Sangliçr  de  Calydon  , 
qu'Atalante,  Arcadienne  d'origine  ,  & 
qui  avoit  eu  la  hure  de  cet  animal ,  y 
avoit  apportées,  &  on  voyoît  à  Rome 
une  de  fes  dents  ,  car  l'autre  s'étoit 
caiTée  ,  &  avoit  ,  félon  Paufanias,  plus 
d'une  demie  aune  de  longueur.  Le  mê- 
me Auteur  ajoute  que  l'on  confervoit 
encore  de  fon  temps  dans  le  I  emple  de 
cetteMinervey^/^lapeau  de  cet  animal, 
mais  fort  endommagée  par  le  temps,  & 
dénuée  de  fes  foyes. 

Cleopatre ,  femme  de  Meléagre  ,  étoît 
fille  d'Jdas  frère  deLyncée,  &  de  Mar- 
pefe  ;  il  en  eut  une  iîile  nommée  Po- 
lydora  ,  qui  époufa  Protefilas ,  celui-là 
même  qui  fauta  le  premier  des  VaiiTeaux 
des  Grecs  fur  le  rivage  de  Troye,  quoi- 
que l'Oracle  eût  prédit  la  mort  de  ce- 
lui qui  arriveroit  le  premier  fur  ce  ri- 
vage. Polydora  mourut  de  regret  de 
la  mort  de  fon  mari ,  de  même  que  Cleo- 
patre ,  qui  ne  put  furvivre  à  Me- 
léagre. 

Atalante  joue  un  trop  beau  rôle  dans 

H  iii 


HEROS  j| 
ou  demi-    jj| 
Dieux.    J 
L.   IV.  C.  I 


H i,         2 74      ^*  Mythologie  &  les  Fables 
on  cfemi!    £ette  Hiftoire  ,  pour  ne  pas  rapporter  h 
^  Dieu*,     /îennepluscn  détail.  CettePrincefTeétoit, 

•  -  •  c,  j.  Comme  nous  l'avons  dit,originaire  d'Ar- 
cadie3&  fille  de  Schœnée.  Quelques  Au- 
teurs la  confondent  avec  une  autre  Ata- 
lante  fille  de  Menalion ,  qui  étoit  fi  lé- 
gère à  la  courfe  ,  qu'il  étoit  impoffible 
aux  hommes  même  les  plus  vigoureux 
de  l'atteindre.  D'autres  les  diftinguent  ; 
voici  comme  en  parle  Ovide.  Atalan- 
îe  ,  dit-il,  avoit  réfolu  de  conferver  fa 
virginité  ;  mais  fa  grande  beauté  la  fai- 
foit  rechercher  de  toutes  parts.  Pour  fe 
délivrer  de  l'importunité  de  tant  d'a- 
mans \  elle  leur  propofa  de  difputer  avec 
elle;  à  la  courfe  ,  à  cette  condition  , 
qu'ils  courraient  fans  armes  ;  qu'elle 
courrait  avec  un  javelot ,  ôc  que  ceux 
qu? elle  pourroit  atteindre ,  elle  les  per- 
cerait de  cette  arme  ;  mais-  que  le  pre- 
mier qui  arriverait  au  but  avant  elle  , 
feroit  fon  époux.  Plufieurs  acceptèrent 
la  condition  ;  mais  comme  elle  courait 
plus  vate  qu'eux  ,  déjà  plufieurs  de  fes 
pourfuivans  avoient  perdu  la  vie  ,  lorf- 
que  Hippomene  ,  fils  de  Macarée  , 
ayant  reçu  de  Venus  qu'il  avoit  in- 
voquée ,  trois  pommes  d'or  qu'elle 
avoit  cueillies  dans  le  jardin  des  Hef- 
périd.es ,  ou  félon  d'autres ,  dans  l'Iile 
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dé  Chypre,  fe  fcrvit  d'un  ftratageme    H"^ 
qui  le  rendit  vainqueur.   Comme  1  A-      p,C0£ 
mant ,  fuivant  la  convention  ,   de  voit 
courir  le  premier ,  il  laiffa  tomber  adroi- 
tement ces  trois  pommes  à  quelque  dis- 
tance l'une  de  l'autre  ,  &  Atalante  s  e- 
tant  amufée  à  les  ramafler ,  il  arriva  le 
premier  au  but  ,  &  époufa  cette  Pnn- 
cetfe  ;  mais  ayant  dans  la  fuite  profane 
avec  elle  un  Temple  de  Cybele  ,  ou  un 
Bois  qui  lui  étoit  confacré  ,  il  fut  chan- 
gé en  Lion  ,  &  Atalante  en  Lionne. 
'  Comme  les  Anciens  ne  font  prefque 
jamais  d'accord  au  fujet  de  ces  Hiftoi- 
res  fi  éloignées  de  leur  temps ,  Appol- 
lodore  a  fuivi  au  fujet  d' Atalante  une 
tradition  bien  différente  de  celle  qu'cm 
vient  de  rapporter.  Son  père  ,  dit-il , 
qui  fouhaitoit  d'avoir  des  enfans  mâles  , 
&  point  de  filles ,  dès    que  fa  femme 
f  ut  acouchée  d'elle,  la  fit  expofer  dans 
un  lieu  défert  uour  la  faire  périr.  Une 
Ourfe  qui  pafloit  par-là  ayant  trouvé 
cet  enfant ,  lui  donna  la  mammelle  ,  & 
continua  de  lui  rendre  cet  office ,  juf- 
qu'à  ce  que  des  Chafleurs  Payant  ren- 
contré ils  en  eurent  pitié ,  &  l'ayant 
emporté  avec  eux  ,  prirent  foin  de  fon 
éducation.  Comme  elle  ayoit  été  éle- 
vée par  des  gens  qui  aimoientlachaffe  , 

H  iiij 
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""ni-    el!c  P.n£  beaucoup   de  goût  pour  cet 
u:,;u:{      exercice  ;  Se  dès  qu'elle  fut  en  état  d'en 
>   *■•  -V.  ci.  soutenir  les  fatigues,  elle  s'y  adonna 
entièrement ,  courant  à  travers  les  bois 
&  les  campagnes  :  fuyant  tout  engage- 
ment ,   elle  ne  fongeoit  qu'aux  précau- 
tions qu'elle  pouvoit  prendre  pour  vi- 
vre dans  le   célibat  ;  cependant  la   vie 
qu'elle  menoit  l'expofoit  à  bien  des  dan- 
gers,  &  un  jour  elle  fut  vivement  pour- 
luivie  par  deux  Centaures  ,  c'eft-à- di- 
re ,  par  deux  Cavaliers  qui  voulurent 
lui  taire  violence  ,  mais   elle   eut  affez 
de  force  Se  de  bonheur  pour  les  tuer  à 
coups  de  flèches.  Elle  fe  trouva  à  la  fa- 
meufe  chaffe  du  fangiier  de  Calydon  , 
&  aux  jeux  &    combats    inftitués   en 
l'honneur  de  Pelias,  où  elle  lutta  contre 
Pelée  &  remporta  le  prix  :  elle  trouva 
depuis  Ces  parents  ;  &  fon  père  la  pref- 
fant  de  Ce  marier  ,  elle  confentit  d'épou- 
fer  celui  qui  pourrait  la  vaincre  à  la  cour- 
fe,  ainfi  qu'on  l'a  dit.  Hefïode  «Se  quel- 
ques aatres ,  pourfuit  Apollodore,  di- 
foient  qu'elle  n'étoit  pas  fille  deJafus  , 
mais  de  Schœnée.  Euripide  lui  donne 
pour  père  Mélanus  ,    &  affûre  qu'elle 
époufa  Hippomene  ,  «5c  non  pas  Mena- 
lion  ,  comme  l'afîuroient  quelques  An- 
ciens ,  qui  prétendoient   même  qu'elle 
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en  avoit  eu  un  fils  nommé  Parthenopée,    Héros 
qui  fit  la  guerre  aux  Thebains.   Quoi-     °Dieux!" 
qu'il  en  foit,  Apoîlodore  femble  fe  con-  L.  IV 
tredire  ,  puifque  dans  le  premier  Livre, 
il  dit  qu'Atalante  qui  affîfta  à  la  chaffe 
de  Calydon  ,  étoit  fille  deSchœnéc  ;  & 
dans  le  troifiéme  ,  que  celle  dont  il  s'a- 
git ici  étoit  fille  de  Jafus  &  de  Clyme- 
ne  ;  ce  qui  arrive  fouvent  aux  Compila- 
teurs qui  ne  revoyent  pas  exactement 
leurs  ouvrages. 

Eiien  fait  un  long  difeours  fur  Ata- 
Tante,  fur  fes  parents,  fur  la  manière 
dont  elle  fut  expofée  ,  8c  fur  quelques- 
unes  des  principales  aftions  de  fa  vie  ; 
mais  comme  ce  difeours  paroît  être  une 
efpece  de  déclamation  ,  qui  ne  nous  ap- 
prend rien  de  nouveau  ,  après  ce  que 
je  viens  de  rapporter  d'Apollodore  ,  je 
crois  qu'on  me  pardonnera  aifément  de 
ne  l'avoir  pas  copié. 

Nous  avons  dans  le  Supplément  de 
l'Antiquité  expliquée  ,  un  beau  groupe 
Romain  ,  fur  lequel  on  voit  Atalante  & 
Hippomene  ,  tenant  chacun  une  pomme 
à  la  main  ,  &  deux  monumens  qui  re- 
préfentent,  l'un  Meléagre;avec  une  tête 
de  fanglier ,  l'autre  où  il  eft  avec  fa  mère 
Althée;qui  met  dans  le  feu  le  tifon  fatal, 
d'où  dépendoit  la  confervation  de  fa  vie. 

Hv 
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h  h  k  o  s       Quoiqu'on  ne  puifTe  pas  fixer  au  iufîe 

eu  demi-  ,  ^  ~l  r  r  J. 

Dieux.  1  époque  de  i  événement  que  je  viens 
L>  iv.  c  î.  <je  raConter3  on  peut  la  déterminer  af- 
fez  exactement  par  rapport  à  fon  éloi- 
gneraient du  fiege  de  Troye  ;  &  comme- 
cette  ville  fut  prife ,  ainfî  que  je  l'ai  prou- 
vé dans  l'époque  des  Argonautes ,  en- 
viron trente-quatre  ou  trente-cinq  ans 
après  leur  expédition,  je  crois  devoir 
fixer  l'époque  de  lachafle  &  de  la  guer- 
re de  Calydon  à  l'an  28.  ou  30.  avant 
la  guerre  de  Troye*  Il  y  a  en  effet  tou- 
te forte  d'apparence  que  ce  ne  fut  qu'a- 
près la  mort  d'Hercule  ,  qui  arriva  qua- 
tre ou  cinq  ans  après  la  conquête  de  la 
Toifon  d'or,  que  fe  fit  cette  chaffe,  à 
laquelle  ce  Héros  ,  gendre  d'Oenée  r 
n'auroit  pas  manqué  de  fe  trouver ,  avec 
Iolaiis  &Thefée  qui  nel'avoient  jamais 
abandonné  dans  fes-  expéditions.  Mais 
comme  Hercule  après  fon  mariage  avec 
Dejanire  ,  s'en  retourna  avec  elle  dan& 
fes  Etats;  &  que  ce  fut  pendant  ce  voya- 
ge que  Neffus  donna  à  Dejanire  la  fata- 
le tunique  qui  fît  périr  Hercule,  deve- 
nu peu  de  temps  après  amoureux  d^Iolé, 
il  y  a  toute  forte  d'apparence  qu;il  ne 
retourna  plps  à  Calydon  ;  &  aucun  An- 
cien n'a  dit  en  effet  qu'il  fe  fût  trouvé  à 
cette   chaiTe* 
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Cette  même  raifon  prouve  en  même-    " ,  demi. 
temps  qu'elle  eft  pofterieure  à  la  con-  ^  Djeuj  ^ 
quête  des  Argonautes  au  temps  de  la- 
quelle  Hercule  vivoit.  Ovide  dans  la 
longue  defcription  qu'il  fait  de  cette  cé- 
lèbre chaiTe  ,  infinue  en  plus  d'un  en- 
droit ,  qu'elle  ne  fe  fit  qu'après  le  voya- 
ge de  la  Colchide;  &  Paufanias  décide, 
tout-à-fait  la  chofe,  en  difant  qu'Ancée, 
après  s'être  diftingué  parmi  les  Argo- 
nautes ,  fut  tué  par  le  fanglier  de  Caly- 
don,  en  voulant  le  pourfuivre  avec  trop 
de  chaleur. 

Je  n'ai  pas  dû  non  plus  l'éloigner 
beaucoup  de  cette  conquête  ,  puifque 
les  mêmes  Héros  fe  trouvèrent  à  Tune 
5c  à  l'autre. 

Quoique  PHiftoire  que  je  vais  ra- 
conter, n'ait  aucune  liaifon  avec  ce  qu'on 
vient  de  dire ,  comme  elle  arriva  dans  la 
même  ville  de  Calydon,  de  laquelle  je 
n'aurai  plus  occalîon  de  parler,  je  vais 
la  rapporter  ici.  Corefus ,  Prêtre  de  Bac- 
chus  ,  étant  devenu  amoureux  de  Calli- 
rhoé  ,  PrincefTe  du  Sang  Royal  .n'ou- 
blia rien  pour  s'en  faire  aimer  ;  mais  plus 
il  témoigna  d'empreffement  auprès  d'el- 
le ,  plus  elle  faifoit  éclater  fes  mépris. 
Corefus  voyant  que  fes  foins  ne  fer- 
voient  qu'à  irriter  fa  maîtreffe  ,  eut  re- 
*  Hvj 
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H^sos  cours  à  la  Divinité  qu'il  fervoit.  Bac- 
D'eux!  chus  écouta  les  prières  de  fon  Prêtre  > 
L.  iv.  c.  I.  &  envoya  aux  Calydoniensune  maladie 
qui  leur  fit  perdre  le  fens;  c'étoit  une 
efpece  d'yvrefle  qui  les  portoit  à  s'en-' 
trebattre  fans  fe  connoître.  Bien-tôt  la 
ville  de  Calydon  alloit  devenir  un  dé- 
fert  5  lorfqu'on  envoya  confulter  l'Ora- 
cle de  Dodone  ,  pour  apprendre  les 
moyens  de  fe  délivrer  d'une  fi  fâcheufe 
maladie.  L'Oracle  répondit  que  pour 
appaifer  Bacchus  irrité ,  il  falloit  immo- 
ler Callirhoé  ,  ou  quelqu'un  qui  voulût 
fe  vouer  pour  elle  à  la  mort.  Déjà  cette 
Princefle  étoit  près  de  l'Autel  ,  parée 
comme  une  victime  qui  devoit  fauver  le 
peuple  de  Calydon  ,  lorfque  Corefus 
prêt  à  lui  plonger  le  poignard  dans  le 
fein  ,  fit  une  aftion  qui  furprit  tout  le 
monde,  Se  s'immola  lui-même  à  la  ven- 
geance publique.  Callirhoé  touchée  de 
la  generofité  de  fon  Amant  ,  fe  donna 
la  mort  près  de  la  fontaine  de  Calydon, 
qui  porta  depuis  ion  nom* 
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CHAPITRE     IL 

Hiftoire  des  deux  Guerres  de  Thebes, 
iï  Oedipe  y  du  Sphinx  ,  &c. 

U  i  T  ou  dix  ans  après  la  conquê- 
.  te  des  Argonautes  ,  arriva  dans  la 
Grèce  un  événement  que  les  Poètes  ont 
rendu  très-célebre.  Efchile  ,  Sophocle 
&  Euripide  en  ont  fait  le  fujet  de  plu- 
fleurs  Tragédies  ,  &  Stace  celui  d'un 
Poème  Epique  (a).  Je  veux  parler  des 
deux  guerres  de  Thebes  ,  &  des  Frères 
ennemis,  Etheocle&  Polynice  ;  guerres 
qui  prouvent,  félon  les  Anciens,  que 
la  colère  des  Dieux  contre  Cadmus  9 
malheureux  dans  fa  famille  ,  continua  à 
le  pourfuivre  jufques  dans  fes  derniers 
defcendans  :  mais  pour  en  bien  expli- 
quer les  avantures  ,  il  faut  prendre  la 
chofe  dans  fon  origine.  Après  que  la 
perte  eut  fait  périr  toute  la  maifon  d'Âm- 

U)  La  Tragédie  d'Efchïîe  fur  ce  fujet  a  pour  titre  les  Sept 
devant  Thebes  ;  c'eft-à-dire  ,  les  fept  Chefs  qui  avoient  fui- 
vi  Adrafte.  Sophocle  a  fait  trois  Tragédies  fur  le  même  fu- 
jet, Oedipe  Roi,  Oedipe  Colonne  ,  &  Antigone  ;  &  Euri- 
pide fcs  Suppliantes,  dans  laquelle  il  employé  la  circonstance 
des  Dames  qui  prièrent  les  Athéniens  de  faire  donner  k  fe- 
p^kurc  à  leurs  maris  tués  au  fiége  de  Thebes, 


l%2       La  Mythologie  &  les  Tables 
S  wS    Phioa  >  &  quc  Zethus  au  defefpoir  de  la 
Dieux,     mort  de  fon  fils,  tué  par  fa  propre  mere9 

i.iv.c.  il.  eut  fUCcombé  à  fon  déplaiffr ,  les  The- 
(i)Pauûn.  bains  rétablirent  fur  le  trône  (i)  Laïus 

feBéoc  c.  s.  qui  en  a  voit  été  chafTé ,  ÔC  ce  rétabliflc- 
ment  fut  fuivi  de  tant  de  malheurs,  que 
î'Hiftoire  ancienne  fournit  peu  d'exem- 
ples qu'on  puiffe  comparer  aux  calami- 
Liv        tes  ^  ^gèrent  la  ville  de  Thebes. 
6)  liv.  }'.      Diodore  de  Sicile  (2) ,  Apollodore 

W  Theb.1.3.  (5)  9  Stace  (4),  Eufebe  &  plufieurs  au- 
tres ,  racontent  que  Laïus  ayant  époufé 
Jocafte  ,  fille  de  Creon  Roi  de  Thebes, 
apprit  de  l'Oracle  ,  qu'il  feroit  mis  à 
mort  par  l'enfant  qui  naîtroit  de  ce  ma- 
riage ,  ce  qui  l'obligea  de  vivre  avec  la 
Reine  dans  une  grande  réferve  ;  mais  un 
jour  de  débauche  il  en  approcha,  &  elle 
devint  groffe.  Lorfqu'elle  fut  accouchée, 
Laïus  l'efprit  rempli  Se  troublé  de  la  pré- 
diction ,  ordonna  à  un  domefrique  affidé 
d'aller  expofer  l'enfant  dans  un  lieu  dé- 
fert.  Celui-ci,  au  lieu  de  l'abandonner  à 
la  merci  des  bêtes  féroces  ,  l'attacha  par 
(1)  Ce  mot  les  pieds  à  un  arbre  ,  ce  qui  lui  fit  don- 

Jes^îKn-  ner  *le  nom  d'Oedipe  (y).  Phorbas  ,  in- 

flés  *  tendant  des  troupeaux  de  Polybe  Roi 

de  Corinthe  ,  l'ayant  trouvé  dans  ce  tri- 
fte  état ,  le  porta  à  fon  maître  ,  qui  le  fit 
élever  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  IV 
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dopta.  Ce  jeune  Prince  devenu  grand,    H*¥^JJL 
Se  étant  informé  de  cette  avanture  ,  ré-      Dieux 
folut  d'aller  confulter  l'Oracle  d'Apol-  L.iv.  c  il* 
ion ,  pour  découvrir  fes  Parens  ;  &  il 
eut  pour  réponfe  qu'il  fe  donnât  bien  de 
garde  de  retourner  dans  fon  pays,  par- 
ce qu'il  devoit  y  tuer  fon  père  ,  &  épou- 
fer  fa  mère;  ce  qui  l'obligea  de  fe  ban- 
nir volontairement  de  Corinthe  ,  qu'il 
croyoit  être  le  lieu  dont  l'Oracle  avoit 
voulu  parler  :  &  comme  il  paffoit  par  la 
Phocide  ,  il  trouva  dans  un  détroit  du 
Mont  Cytheron,  Laïus  qui  lui  ayant  or- 
donné avec  hauteur  de  lui  laifTer  le  paf- 
fage  libre  ,  on  en  vint  aux  mains  y  & 
Oedipe  tua  fon  père  ,  &  accomplit  ainlî 
une  partie  de  la  prédiftion  de  FOracle«r 
En  ce  temps-là  Sphinx  fatiguoit  les 
Thebains  ,  plus  parles  ravages  qu'elle 
eaufoit  dans  la  campagne  ,  que  par  les 
énigmes  embarraflantes  qu'elle  leurpro- 
pofoit.  La   Fable  dit  *  qu-e   c'étoit  un 
monftre  né  d'Echidne  &  de  Typhon  y 
que  Junon  irritée  contre  les  Thebains 
leur  avoit  envoyé.   Il  avoit  ,   ajoûte- 
t'on,  la  tête  &  les  mains  d'une  fille  ,  le 
corps  d'un  chien  ,  la  queue  de  dragon,  - 
tes  griffes  d'un  lion ,  &  des  ailes  com- 
me les  oifeaux  (a)  Sphinx  fe  retiroit  or- 

{*)fyhinx  vdiHVts  pennis  Pedibus  fera-,  fants  $Kc!U.hu£on> 
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^fe°.s  dinairement  fur  le   Mont  Phicée  ,  d'où 
Dieux,      fe  jettant  fur  les  paffants  ,  elle  leur  pro- 
i.iv.c.Ji.  p0f0;t  des  énigmes  difficiles  ,  &  déchi- 
roit  ceux  qui  ne   pouvoient  les  expli- 
quer. Elle  propofoit  ordinairement  cel- 
le d'un  animal  qui  a  quatre  pieds  le  ma- 
tin, deux  fur  le  midi ,  &  trois  le  foir  ; 
&  fa  deftinée  portoit  quelle  perdroit  la 
vie  dès  qu'on  auroit  deviné  fon  énigme. 
Déjà  pluiïeurs  perfonnes  avoient  été  les 
vidimes  de  ce  montre  impitoyable,  & 
Thebes  fe  trouvoit  dans  de  grandes  al- 
larmes.    Creon  ,  qui  après  la  mort   de 
Laïus  étoit  remonté  fur  le  trône  ,  vou- 
lant délivrer  fon  Royaume  des  ravages 
de  ce  monftre  ,  fit  publier  que  celui  qui 
expliqueroit  l'énigme  ,    épouferoit  Jo- 
cafte ,  &  deviendroit  l'héritier  de  la  cou- 
ronne. Oedipe  fe  préfenta  ,  &  fut  allez 
heureux  pour  l'expliquer  ,  en  difant  que 
cet  animal  étoit  Phomme  ,  qui  dans  fon 
enfance,  qu'on  devoit  regarder  comme 
le  point  du  jour  de  fa  vie  ,  fe  trainoit 
des  pieds  &  des  mains  ;  à  midi ,  c'eft-a- 
dire  ,  dans  la  force  de  fon  âge  ,  n'avoit 
befoin  que  de  fes  deux  jambes  ;  &  qu'il 
fe  feryoit  le  foir  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  fa 
vieillefle  ,  d'un  bâton  pour  fe  foutenir, 
comme  d'une  troifiéme  jambe.  Sphinx 
outrée  de  dépit  s'écrafa  la  tête  contre 
un  rocher. 
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Il  n'eft  pas  difficile  de  comprendre    H**rii| 
qu'on  a  renfermé  une  Hiiloire ,  fous  ces      Dieux. 
myfterieufes  liftions.  L-  tv.cifc 

On  croit  communément,  après  Pau- 
fanias  (i),qu'unefille  naturelle  de  Laïus,  (0  l«  *&*. 
nommée  Sphinge  ,  donna  lieu  à  cet- 
te Fable.  Cette  PrincefTe ,  peu  contente 
des  traitemens  de  fon  père  ,  s'étoit  mife 
à  la  tête  drune  troupe  de  Bandits  qui 
commettoient  mille  défordres  aux  envi- 
rons de  Thebes ,  ce  qui  la  fit  regarder 
comme  un  monftre.  On  lui  donnoït  d'a- 
bord pour  parens  Echidne,  ou  la  Chi- 
mère ,  &  Typhon  ;  c'étoient  toujours  les 
père  &  mère  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
monftrueux.  Les  griffes  de  lion  qu'on  di- 
foit  qu'elle  avoit ,  marquoient  fa  cruau- 
té ;  fon  corps  avec  la  figure  cPun  chien,  ^ 
les  défordres  dont  une  fille  ainfi  aban- 
donnée eft  capable  ;  fes  ailes  ,  l'agilité 
&  l'adreffe  avec  laquelle  elle  évitoit  les 
pourfuites  des  Thebains;&  fes  énigmes, 
les  embûches  qu'elle  dreiïbit  aux  paffans, 
les  atfirant  dans  les  rochers  &  dans  les 
broflailles  du  Mont  Phicée  (a),  où  elle 
habitoit ,  &  dont  il  leur  étoit  impoffi- 
ble  de  fe  dégager ,  faute  d'en  fçavoir 
les  iffues ,  qu'elle  connoiflbit  parfaite- 
ment. 

(a)  Le  mot  Phicéoneft  dans  la  Béotie,  près  d'Anthedosu 
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"a  demi'         Le  fÇavant  Bochart  (i)  dérive  le  nom 
Dieux.      de  Sphinx  du  mot  Phénicien  Phicea ,  en 
L.  îv.  c.  i.  grec  frï  ,  qui  veut  dire  9jfc  rufé  y  clair- 
'  (i)  chan.  i.  voyant  ;  &  il  ajoute  qu'on  ne  donna  ce 
J-c-  15.  pag.  nom  à  cette  femme  ,  que  parce  qu'elle 
étoitfine  &  rufée,  &  qu'elle  embarraf- 
foit  par  des  énigmes  difficiles ,  les  ef- 
prits  les    plus  pénétrants  :   explication 
qui  revient  à  celle  que  je  viens  de  rap- 
porter ,  &  qui  a  de  plus  en  fa  faveur  une 
étymologiefort  vraifemblable  (a).  M.  le 
Clerc  fait  venir  ce  nom  de  Sphicha  ,  qui 
veut  dire,  ou  perplexe ,  ou  homicide  ;  ce 
qui  convient  aux  énigmes  ,  qu'elle  pro- 
pofoit ,  ou  aux  meurtres  qu'elle  com- 
mettait. Les  Phéniciens  qui  écrivirent 
cette  ancienne  Hiftoire,  &  qui  avoient 
bâti  la  ville  deThebes,  propofoient  fou- 
vent  des  énigmes  ,  avec  des  prix  pour 
ceux  qui  les  devinoient ,  &  puniiïbient 
quelquefois  ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
les  expliquer.  L'Hiftoîre  de  Samfon,  & 
celle  de  Salomon  avec  Hiram  Roi   de 
Tyr,  nous  fournirent  des  exemples  de 
cette  ancienne  coutume ,  qui ,  félon  He- 
U)  tïr.  2.    rodote  (2)  &  Plutarque  (3)  ,  fe  prati- 
(3)  Banquet  quoit  auiïï  en  Egypte  &  dans  d'autres 
"esfept  **■  pays.  Ainfi  fans  s'éloigner  de  la  Fable 

r  ^  £&*  mulierfmt  acHtffima.  quœpir.Gyyphos  &anigmat* 
JwrtiJimorHwfui  *vi  ingénié,  exercebat.  Boch.  loc.  cit. 
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des  Grecs  ,  on  peut  prendre  les  énigmes    ^*m°? 
de  Sphinge  à  la  lettre ,  ou  les  interpre-     Dieux. 
ter  d'une  manière  allégorique,  des  bois  L%  1V*  c*~ 
&  des  broflailles  de  la  montagne  où  fe 
retiroit  cette  Princefle  (#). 

Quoiqu'il  en  foit ,  Oedipe  avec  quel- 
ques troupes  Thebaines  que  Creon  lut 
avoit  données,  ayant  trouvé  moyen  de 
furprendre  cette  femme  &  fes  compa- 
gnons ,  l'a  fit  périr  dans  le  lieu  où  elle 
fe  retiroit ,  ce  qui  fit  dire  qu'il  avoit  de- 
viné l'énigme.  Jocafte  étant  le  prix  de 
celui  qui  avoit  exécuté  cette  entreprise* 
Oedipe  Fépoufa  ,  &  en  eut  deux  fils  , 
Etheocle  &  Polynice,  &deux  filles  An- 
tigone  &  Ifmene.    Mais  ayant  dans  la 
fuite  découvert  le  myftere  de  fa  naiffan- 
ce  ,  &  par  conféquent  fon  parricide  & 
fon  incefle,  il  fe  creva  les  yeux  ,  ôcs'é* 
tant  démis  de  la  Royauté,  fe  retira  à 
Athènes,  &  Jocafte  fe  fit  mourir  de  dé- 
fefpoir.  Sophocle  qui  a  fait  une  Tragé- 
die fur  cette  retraite  d'Oedipe  ,  dit  que  * 
ce  Prince  infortuné,  conduit  par  faill- 
ie Antigone ,  s'arrêta  près  d'un  Bourg 

(a)  Le  Sphinx  des  Grecs  ne  refrêmbloit  pas  à  ceux  qu'on 
trouve  en  Egypte  ,  fur-tout  à  celui  qui  fubfîfte  encore  ,  & 
qui  eftde  figure  colofVate.Le  Sphinx  des  deniers  étoit  repré- 
fente  la  tête  couverte  ,  &  fans  ailes.  Celui  de  Thebes  a  la  tê- 
te nue,  les  cheveux  arrangés ,  &  eft  peint  avec  des  ailes. Les 
habitans  de  Chio  avoient  pns  ce  monftre  pour  fymbole  ,  & 
en  le  voit  fur  leurs  médailles» 
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Her9s   de  l'Attique  nommé  Colonte,  dans  un 
Dieux,      bois  confacré  aux  Eumeniaes  ,  &  que 

l.  iv.  c.  ii.  qUelques  Athéniens  qui  l'y  rencontrè- 
rent ,  faifis  d'effroi  à  la  vue  d^un  hom- 
me arrêté  dans  un  lieu  ,  où  il  n'étoit  per- 
mis à  aucun  profane  de  mettre  le  pied, 
encore  moins  iorfque  c'étoit  un  homme 
que  pourfuivoitla  colère  celefte,  Oeai- 
pe  en  un  mot ,  voulurent  l'en  chaiTer  , 
lorfqu^Antigone  intercéda  pourfon  père 
&  pour  elle  ,  &  on  le  conduifît  à  Athè- 
nes ,  oùThefée  le  reçut  favorablement, 
&  où  il  paiîa  le  refte  de  fes  jours. 

Telle  eft  fHiftoire  de  ce  Prince  in- 
fortuné ,  fuivant  les  Poètes  Tragiques, 
furtout  félon  Sophocle  ,  qui  ayant  faiii 
la  tradition  que  je  viens  de  rapporter  , 
a  donné  à  fes  Tragédies  ce  pathétique 
touchant ,  &  en  a  mieux  infpiré  la  ter- 
reur &  la  pitié ,  &  les  autres  grands  mou- 
vemens  du  Théâtre  ,  que  s'il  avoit  exa- 
ctement fuivi  FHiftoire.  Car  dans  le 
fond  ,  il  eft  bien  vrai  qu'Oedipe  époufa 
fa  mère  ;  mais  félon  Homère  &  Paufa- 
nias  qui  citent  d'anciens  Auteurs,  il  pa- 
roît  qu'il  n'eut  pas  les  quatre  enfans  que 
Sophocle  dit  qu'il  en  eut.  UlyiTe  dans 
le  récit  cfu'il  fait  à  la  Cour  d'Alcinous, 

(i)Oc3yfl.l.?.de  fon  voyage  aux  Enfers  (i)  ,  après 
avoir  dit  qu'il  y  avoit  vu  lar  belle  Epi- 
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cafte  ,  car  c'eft  le  nom  qu'Homère  don-    H^?if 
ne  à  la  mère  d'Oedipe  ,  que  Sophocle      L)ieux. 
&  les  autres  Anciens  appellent  Jocafte  ;  L«  !-v  c- IU 
il  prend  de-là  occafion  de  raconter  en 
peu  de  mots  les  malheurs  de  cette  Prin- 
cefle  ,  qui  par  une  cruelle  fatalité  fe  vit 
mère  de  fon  mari ,  &  femme  de  fon  pro- 
pre fils  :  mais ,  ajoute-t'il ,  les  Dieux  abo- 
lirent bien-tôt  le  fouvenir  de  ce  crime. 

Mais  aujfi-tot  les  Dieux  précipitant  fes  jours ,         n 

Ve  cet  affreux  incejle  arrêtèrent  le  cours,  (i)       W    [,^y*^ 

Epicafte  cédant  à  fon  défefpoir  ,  &  erra  °  \ 
étant  montée  au  haut  de  fa  maifon  ,  elle 
y  attacha  un  fatal  cordon  qui  fut  l'mftru- 
ment  de  fa  mort ,  &  elle  (e  précipita 
ainfi  aux  Enfers.  Car  fans  entrer  ici  dans 
l'examen  de  la  lignification  du  mot 

,  qui  a  fait  quelque  difficulté  entre 
les  Critiques  \  &  qui  a  donné  lieu  à  des 
Diflertations  ,  Pune  de  M.  l'Abbé  Ge- 
doyn  y  l'autre  ,  de  M.  Boivin  le  cadet  , 
dont  on  peut  voir  les  extraits  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  (2)  ;  il  eft  confiant  par  l'autorité  M  Tom.V. 
d'Homère  Se  de  Paufanias  ,  &  les  deux 
Académiciens  qui  expliquent  le  mot  en 
queftion  en  conviennent  ,  que  1  mcefte 
d'Oedipe  &  de  Jocafte  n'eut  point  de 
fuite  ,  &  que  cette  PrincçïTe  qui  en  eut 
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Ht  ros   d'abord  connoifTance  fe  pendit  de  défef- 

ou  demi-  .  L 

Dieux.        pOir. 

L-iv*  c.n.  En  effet,  comment  lesDieuxauroient- 
ils  aboli  le  fouvenir  de  ce  crime ,  ou 
comment  Pauroient-ils  publié ,  car  le 
mot  à'anapufla  peut  avoir  ces  deux  ligni- 
fications ,  iï  Jo  cafte  avoit  continué  de 
vivre  avec  Oedipe  fon  fils  &  fon  époux, 
affez  de  temps  pour  en  avoir  quatre  en- 
fans  ?  Homère  ne  s'explique  point  à  ce 
[i]ln  Auic.  fujet  ;  mais  Paufanias  (  1)  qui  avoit  exar 

*•*«•  miné  &  fuivi  le  fentiment  du  Poëte  Grec, 

plus  voifîn  des  temps  ,  &  plus  croyable 
que  les  Poètes  Tragiques  ,  allure  positi- 
vement qu'après  la  mort  de  Jocafte  , 
Oedipe  époufa  Euriganée ,  fille  de  Pe- 
riphas ,  &  en  eut  les  quatre  enfans  que 
je  viens  de  nommer.  Il  cite  à  ce  fujet  le 
Poëme  intitulé  Oedipedie  ,  ou  les  avan- 
tures  d'Oedipe  ,  &  ajoute  pour  confir- 
mer cette  opinion  que  dans  le  beau  ia-» 
bleau  qu'Onatas  avoit  fait  pour  lesPla- 
îéens,  Euriganée  paroît  accablée  de  dou- 
leur, parce  que  le  Peintre  avoit  faifi  le 
moment  où  cette  malheureufe  mère  at- 
tendoit  l'ifîue  du  combat  qui  alloit  fe 
donner  entre  fes  deux  fils.  Paufanias  n'eft 
pas  le  feul  des  Anciens  qui  ait  penfé 
ainfi  ,  &  long-temps  avant  lui ,  Appollo- 
dore  avoit  dit  qu'Oedipe  avoit  eu  ces 
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quatre  enfans  de  la  même  Euriganée.  e  nô  $ 

Telle  eft  la  véritable  Hiftoire  d'Oe-  °Die^T 
dipe;  mais  on  ne  fçauroit  blâmer  pour  L#  iV-  C-1Z* 
cela  les  Poètes  Tragiques  de  l'avoir  dé- 
figurée :  fans  cela  nous  ferions  privés 
des  plus  beaux  endroits  de  leurs  Ouvra- 
ges. En  effet ,  fî  Sophocle  s'étoit  fcru* 
puleufement  attaché  à  la  vérité  de  1  Hi- 
ftoire ,  nous  ferions  privés  d'une  Tragé- 
die qui  fuivant  les  Anciens  ,  eft:  la  plus 
belle  &  la  plus  touchante  qui  ait  jamais 
paru  fur  le  Théâtre  ,  &  en  même-temps 
de  ces  beaux  Vers  que  Longin  loue 
tant,  &  que  M.  Defpreaux  a  fî  bien  tra- 
duits. 

Hymen  ,fune(îe  Hymen,  tu  m'as  donné  lavie; 
Mais  dans  ces  mêmes  flancs  ou  je  fus  enfermé , 
Tu  fais  rentrer  lefang  dont  tu  m  av  ois  formé  : 
Et  par  là  tu  produis  &  des  fis  &  des  pères , 
Des  freres  t  des  maris ,  des  femmes  &  des  meres^ 
Et  tout  ce  que  du  fort  la  maligne  fureur. 
Bt  jamais  voir  au  jour  &  de  honte  &  d'horreur. 

Nous  n'aurions  pas  non  plus ,  fî  PHi~ 
ftoire  avoit  été  exactement  fuivie  ,  la 
Tragédie  du  même  Poè'te  ,  qui  porte 
pour  titre  Oedipe  Colone  ;  puifque  fuivant 
la  plus  ancienne  tradition  9  ce  Prince 
après  avoir  époufé  Euriganée  ,  régna  à 
Thebes  le  refte  de  fes  jours  ,  &  n'alla 
point  à  Athènes.  Ce  qui  fait  dire  à  Pau- 
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Héros   fanias  ,  lorfqu'il  parle  dans  fes  Attiques, 
°  Dieux,      d'un  lieu  nommé  la  Colline  aux  Chevaux, 
L.  IV.  c.  il.  que  ce  fut  la  qu'Oedipe  vint  pleurer  Tes 
malheurs  ;  ainfi  ledifent,  remarque-rtl, 
ceux  qui  ne  veulent  point  s'en  rapporter 
à  Homère  ;  d'où  Ton  doit  conclure,  que 
fuivant  le  fentiment  d'Homère,  ce  Prin- 
ce n'étoit  point  forti  de  Thebes,  &  qu'il 
y  régna  avec  Euriganée  après  la  mort 
de  Jocafte ,  y  finit  fes  jours  &  y  fut  en- 
terré. 11  eft  vrai  qu'on  montroit  fon  tom- 
beau à  Athènes,  dans  l'enceinte  del'A- 
reopage;  mais  comme  le  remarque  fort 
(l)InAttic'judicieufementPaufanias  (i),il  falloit 
que  fes  os  y  enflent  dans  la  fuite  été 
portés  de  Thebes.  Car ,  dit-il  ,  ce  que 
Sophocle  a  imaginé  de  la  mort  iïOedipe 
me  paroît  peu  croyable  5  comparé  avec  ce 
que  dit  Homère  ,  qui  s'imagine  que  Me- 
nichée  alla  à  Thebes  pour  difputer  le  prix 
dans  les  jeux  funèbres  qui  fe  celebr oient 
fur  le  tombeau  de  ce  Prince,  Or  dans  ces 
matières  ,  il  eft  indubitable  que  l'auto- 
rité d'Homère  plus  voifin  des  temps  ou 
cette  Hiftoire  étoit  arrivée  ,   &  parfai- 
tement inftruit  des  Antiquités  de  la  Grè- 
ce ,  doit  l'emporter  fur  toutes  les  autres, 
fur-tout  fur  celles  des  Poètes  Tragiques, 
qui   ont  bien  plus  fongé  à  exciter   les 
grands  mouvemens  7  qu'à  ajufler  leurs 

narrations 
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narrations  avec  les  traditions  les  plus  au-   h  eros 
thentiques.  0L^ 

Après  la  mort,  ou  ,  fi  Ton  veut ,  la  L»  *v.  c.  iu 
retraite  d'Oedipe,  fes  deux  fils  Etheo- 
cle  &  Polynice  convinrent  de  régner 
tour  à  tour.  Diodore  de  Sicile  ajoute 
(1)  ,  que  ces  deux  jeunes  Princes  ,  de-  (i)  LW.  5. 
venus  grands  ,  enfermèrent  leur  pçrc 
-dans  fon  palais  (a)  ;  après  quoi  s'étant 
rendus  maîtres  du  Royaume  ,  ils  con- 
vinrent enferable  qu'ils  regneroient  tour 
à  tour  chacun  une  année  :  Convention 
qui  fut  la  fource  de  leur  haine  ,  &  de 
la  guerre  qui,  félon  Paufanias  (2) ,  fut  (z)  u  Béot 
une  des  plus  confidérables  qu'il  y  ait  eu 
parmi  les  Grecs,  pendant  les  temps  hé- 
roïques :  ce  Car  celle  des  Eleufîniens  , 
»  dit  cet  Auteur,  contre  les  autres  Peu- 

*  pies  de  PAttique ,  celle  même  des  The- 
«  bains  contre  les  Mînyens  ,  fut  pref- 

*  qu'auffi-tôt  finie  que  commencée.  Les 

[>]  Euripide  a  fuivi  cette  tradition  dans  feO^œmHéniiéi 
puifqu  il  dit  <juNOedipeétoit  encore  à  ïhebe*  renfermé  dans  * 
le  fonds  du  Palais,*  que  ce  ne  fot  qu'après  la  mort  des  deux 
Ireres  ennemis ,  que  Creon  qui  avoit  cédé  la  couronne  à  E- 
theocle  ,  reraoRta  fur  le  trône  &  obligea  de  frrcp  Oedipe  à 
4prtir  de  Thebes ,  d'où  il  fe  retira  au  bourg  de  tolone  dans 
1  Attique  Le  même  Poëte  %pofe  encore  dans  cette  pièce , 
<jue  Jocafte,  queles  autres  Anciens  difent  s'être  pendue  en 
apprenant  (on  incefte  ,  ne  fe  tua  qu'au  moment  qu'ell-  ap- 
prit la  mort  de  ks  deux  enfans.  Tant  il  eft  vrai  queles  Poètes 
piques  fur-tout,yarient  beaucoup  au  fujetde  ces  naciennes 
ItUtoires  ,  qu  ils  ajuitowai  à  leurlliéâcre. 

Tome  FIL  I 
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Héros    »  Armées  n'a  voient   pas  beaucoup  de 

ou  demi-  .  v    r  .  r  .  r 

Dieax.  «     »  chemin  a  taire  pour  le  joindre  ,  une 
L-  iv.  c.  11.  »  bataille  décidoit  de  la  querelle ,  &  aux 
»  hoftilités   fuccedoit  bien-tôt  ,  ou  la 
»  trêve  ou  la  paix. 

»  Mais  l'Armée  des  Argîens  vînt  du 
»  fond  du  Peloponnefe  dans  le  cœur  de 
»  la  Béotie ,  &  Adrafte  tiroit  de  F  Arca- 
»  die  &  de  la  Meflenie  fes  Troupes  Au- 
»  xiliaires  ,  tandis  que  les  Thébains 
»  étoient  obligés  de  tirer  les  leurs  de  la 
»  Phocide  &  de  la  Minyade  ,  d'où  les 
»  Phlegyens  vinrent  à  leur  fecours». 

Les  deux  frères  étant  donc  convenus 
de  régner  l'un  après  l'autre  ,  Etheocle 
qui  étoit  l'aîné  ,  monta  fur  le  trône  le 
premier  ;  mais  l'année  étant  expirée  ,  il 
trouva  tant  d'appas  à  être  le  maître  , 
qu  il  ne  voulut  point  céder  fa  place  à 
(ODiod.l.  4*  fon  frère.  Polynice  indigné  (i)  ,  fe  re- 
tira à  Argos  chez  le  Roi  Adrafte  (a). 
Dans  ce  temps-là  Tydée  fils  d'Oenée 
ayant  tué  à  Calydon  Alcatholis  &  Ly- 
copée  fes  oncles ,  fe  réfugia  auflî  d'yEto- 
lie  à  Argos.  Adrafte  les  reçut  bien  tous 
deux  ,  &  pour  obéir  à  un  Oracle ,  il  leur 

(a)  Paufanias  dit  çne  Poîynice  ctoit  forti  deThebes  du 
vivaut  tnéme  de  fon  père  ,  dans  la  crainte  d'encourir  la  ma- 
lédiction dont  ce  Prince Tav oit  menacé  lui  &  Ton  frère,  & 
qu'il  n'y  revint  (jue  lorfou'Etheode  l'avertit  qu'Oedpe  étoil 
Hjort, 
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fît  époufer  fes  filles  :  il  donna  Argie  à    He*©£ 
Polynice ,  &  Deipyle  à  Ty dée.  Ces  deux      iVeuV. 
jeunes  hommes  s'étoient  acquis  une  gran-  L-  iv.cn. 
de  réputation;  &  étant  très-bien  auprès 
du  Roi ,  on  dit  qu'Adrafte  pour  leur 
marquer  fon  eftime  leur  promit  de  les 
faire  rentrer   l'un  &  l'autre  dans  leur 
patrie  ,  ôc  de  les  rétablir-dans  tous  leurs 
droits. 

Dans  ce  deffein  il  envoya  Tydée  en 
ambafTade  chez  Ethéocle  pour  lui  par- 
ler du  retour  de  fon  frère.  On  raconte 
que  Tydée  tombé  dans  une  embufeade 
de  cinquante  hommes  qu'Ethéo  :1e  averti 
du  fujet  qui  l'amenoit  ,  avoit  pofée  fur 
fon  chemin  ,  les  tua  tous  y  &  revint  à 
Argos.  Adrafte  apprenant  cette  trahi- 
fon  ,  fe  prépara  à  une  expédition  mili- 
taire, &  engagea  dans  fon  parti  Capa- 
née  ,  Hippomedon  ,  &  Parthenopée. 
Cependant  Adrafte ,  Polynice  &  Tydée 
ayant  partagé  le  commandement  de  l'ar- 
mée avec  les  autres  Princes  que  je  viens 
dénommer,  marchèrent  contre  ïhebes, 
fuivis  de  nombreufes  troupes  ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  chefs  ,  pendant  que  Poly- 
nice de  fon  côté  tâchoit  de  perfuader  le 
Devin  Amphiaraiis  de  prendre  parti  avec 
eux  ;  mais  foit  qu'il  eût  prévè  par  fon 
art  le  malheur  qui  devoit  lui  arriver  , 
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Ht  no  s    f0it  pOUr  quelque  autre  raifon  ,  il  refu- 

l£u     foft  de  s'engager  dans  cette  querelle  , 

U  iv.  c  il  lorfqu'Enphyle ,  fa  femme  &  fœur  d'A- 

drafte  ,  gagnée  par  un  collier  de  grand 

prix  ,  que  ce  Prince  lui  donna  ,  fit  tant 

qu'elle  l'obligea  de  partir  (a). 

Les  fept  principaux  Chefs  de  cette 
expédition  étoient  donc  Adrafte  ,  Poly- 
nice  &  Tydée  ,  fes  deux  gendres ,  Am- 
phiaratis,  Capanée  ,  Hippomedon  & 
Parthenopée ,  qui  partagèrent  entre  eux 
le  commandement  des  troupes  qu'on 
avoit  levées  dans  leurs  Etats. 

Pendant  qu'ils  étoient  en  chemin,  il  « 
leur  arriva  une  avanture  qui  donna  lieu 
à  Finftitution  des  Jeux  Neméens  ;  et* 
voici  le  fujet.  Les  Argonautes  ,  com- 
me je  l'ai  dit  ailleurs  ,  allant  à  la  con- 
quête de  la  Toifon  d'or  ,  furent  obligés 
de  relâcher  à  Lemnos  ;  &  Jafon,  avant 
que  de  fe  remettre  en  mer ,  y  laifla  Hyp- 
fiphile  groffe  d'un  fils ,  dont  elle  accou- 
cha quelque  temps  après.  A  peine  cette 
Princeffe  en  fut-elle  délivrée  ,  que  la 
renommée  apprit  aux  Dames  de  Lem- 
nos ,  que  le  Roi  Thoas  étoit  plein  de 
vie,  &  regnoit  dans  l'Ille  de  Chio,ou 
Hypfiphile  l'avoit  fait  fauver  ,  ce  qui 
îa  rendit  ft  odieufe ,  que  craignant  la  fu? 
<»  Voyez,  ci-4cffous  l'HiUoire  de  ce  célèbre  Devin, 
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reur  de  ces  femmes ,  elle  s'enfuit  fur  le    »J££ 
bord  de  la  mer ,  où  elle  fut  pnfc  &  en-      Oc«. 
levée  par  des  Pirates.  Lycurguc  à  qui    '     '      ^ 
ils  la  vendirent  ,  la  fit  nourrice  de  fon 
fils  Arehemore.  Comme  les  Etats  de  ce 
Prince  étoient  fitués  fur  le  chemin  où 
paffoit  l'Armée  d'Adrafte  ,  les  Grecs 
trouvèrent   dans  un  bois  cette  illuftre 
nourrice   feule   avec  le  jeune    Prince 
qu'elle  allaitoit.  Ils  étoient  extrêmement 
preffés  de  la  foif ,  &  prefque  toutes  les 
fources  étant  taries  par  Pardeur  de  la 
faifon  ,  ils  la  prièrent  de  leur  donner 
quelque  fecours  :  elle  le  fit  &  les  con- 
duit à  une  Fontaine  qui  n'étoit  pas  loin 
de-là.  Son  zèle  fut  fi  grand  ,  que  pour 
aller  plus  vite  f  elle  laiffa  le  jeune  Ar- 
ehemore feul  fur  l'herbe.  Elle  vit  boire 
les  Grecs  ,  &  leur   raconta  en  peu  de 
mots  fon  Hiftoire.   Après  qu'elle  Peut 
achevée  ,  &  reçu  les  remercimens  des 
Chefs  de  l'armée  ,  elle  retourna  dans  le 
lieu  où  elle  avoit  laiffé  le  jeune  Prince  ; 
mais  un  Serpent  lui  avoit  déjà  ôté  la 
vie  ,  &  il  venoit  d'expirer  ;  elle  avoit 
même  entendu  en  arrivant  fes  derniers 
foupirs.  Les  Grecs  furpris  &  affligés  de 
cette  funefte  avanture,  tuèrent  le  Ser- 
pent ,  firent  à  cet  enfant  de  fuperbes  fu- 
nérailles ;  &  fuivant  i'ufage  de  ce  temps- 

liij 
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^iE!emi-S    ^'  ^n^tuerent  des  Jeux  enfon  honneur, 
D\&k.      Il  fut  même  refoiu  qu'on  s'aiïembleroit 
l.iv  .eu.  tous  jes  trois,  ou  tous  les  cinq  ans  pour 
le  même  fujet.  Ces  Jeux  furent  appel- 
les Neméens  ,  du  nom  du  Royaume  de 
Licurgue,  ou  plutôt  delà  Fontaine  au- 
près de  laquelle  cette  avanture  étoit  ar- 
rivée. Le  prix  des  Vainqueurs  étoit  une 
couronne  d'ache. 

Après  s'être  acquîtes  de  ces  devoirs 
funèbres,  l'armée  continua  fa  marche  , 
&  arriva  devant  Thebes ,  mais  cette  pre- 
mière expédition  fut  malheureufe  aux 
Argiens.  Les  deux  frères  ennemis  fe 
tuèrent  dans  un  combat  fingulier.  Capa- 
née  monté  fur  le  rempart ,  fut  renverfé 
êc  mourut  de  fa  chute ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  fut  tué  d'un  coup  de  foudre  dans 
le  temps  qu'il  blafphemoit  contre  les 
f BiA.  de'ce»  Dieux  (1)  ;  la  terre  s'étant  entrouverte 
Héros  ci-def- engloutit  Amphiaraiis ,  &  tous  les  au- 
très  périrent  dans  cette  expédition  ,  a 
l'exception  d'Adrafte.  Un  grand  nom- 
bre de  Soldats  y  laifTerentla  vie  ;  Adra- 
fte  fut  obligé  de  revenir  à  Argos  fans 
leur  donner  la  fépulture  ,  les  Thebains 
n'ayant  pas  voulu  lui  permettre  d'enle- 
ver leurs  corps.  Cependant  comme  per- 
fonne  n'ofoit  les  enterrer  ,  parce  que 
Créon  qui  étoit  monté  fur  le  trône  après 
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la  mort  cTEtheocle  ,  &  pendant  la  mi-    "*££_* 
norité  de  Leodamas ,  avoit  défendu  par      Dieu- 
un  Edit  qu'on  les  mît  en  terre  :  les  Athe-  L* LV>  c'  il* 
niens,  que  leur  juftice  élevoît  au-deflus 
des  autres   peuples  ,  leur  rendirent  à 
tous  ce  devoir  ,  &  i  hefée,  dont  Adra- 
fle  avoit  imploré  le  fecours  ,  obligea 
par  force  leRoi  deThebesày  confentir; 
événement  qui  a  donné  lieu  à  une  belle 
Tragédie  d'Euripide.  Voilà  qu'elle  fut 
la  fin  de  l'expédition  des  fept  Chefs  de- 
vant Thebes. 

Pour  éclaircîr  cette  Hiftoire  dans  la- 
quelle j'ai  pris  pour  guides  Diodore  de 
Sicile  &  Paufanias ,  je  dois  ajouter  que 
le  premier  de  ces  deux  Auteurs  ,  ne 
parle  pas  d'un  combat  qui  s'étoit  donné 
fur  le  bord  du  fleuve  Ifmene  ,  où  les 
Thebains  lâchèrent  le  pied  dès  le  pre- 
mier choc,  &  fe  retirèrent  dans  leur  ville, 
où  ils  furent  aflïégés  dans  le  moment  ; 
mais  comme  ils  s'entendoient  mieux  à 
défendre  une  ville  qu'à  fe  battre  en  rafe 
campagne  ,  ils  firent  une  fortïe  fi  à  pro- 
pos fur  leurs  ennemis  (i),  qu'ils  les  cul-  (,)  pa*fan. 
butèrent  dans  leurs  lignes,  les  taille-  l°c-  ta- 
rent en  pièces,  &  remportèrent  fur  eux 
une  viétoire  fi  complette  ,  qu'Adrafte 
fut  le  feul  qui  leur  échappa  .  comme  je 
viens  de  le  dire  ,    &   que  fon  cheval 

liiij 
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^T  Ari°n  fauva-  .Mais  cette  viftoire  leur 
1.  ly.  ç,  ii .  coûta  cher ,  &  ils  perdirent  tant  de  mon- 
de ,  que  depuis  elle  a  pafle  en  prover- 
be ;  car  lorfqu'on  parloit  d'un  avantager 
remporté  fur  l'ennemi ,  mais  acheté  par 
beaucoup  de  fang,  on  difoit  que  c'é- 
toit  une  viâoire  Thebaine. 

Dix  ans  après  cette  malheureu-fe  ex- 
pédition ,  les  enfans  de  ces  Capitaines 
entreprirent  de  venger  leurs  pères  ;  & 
c'eft  cette  féconde  guerre  qu'on  appelle 
la  Guerre  des  Epigones  ,  comme  qui  di- 
ront des  defeendans,  ou  des  fils  des  pre- 
miers. Ces  jeunes  Princes  marchant  fous 
les  enfeignes  de  Therfandre  ,  ou  félon 
quelques-uns  ,  d'Alcmeon  ,  fils  d'Am- 
fihiaraîis,  vinrent  encore  une  fois  atta- 
quer les  Thebains.  Ce  ne  fut  pas  feule- 
ment les  Argiens  ,  les  MefTeniens  &  les 
Arcadiens,  comme  dans  la  première  ex- 
pédition ;  qui  prirent  parti ,  les  Corin- 
thiens &  lesMegaréens  voulurent  auilt 
y  avoir  part.  Quant  aux  Thebains ,  ils 
avoient  engagé  tous  leurs  voifîns  dans 
leur  querelle  ,  &  ils  en  étoient  puiffam- 
ment  aidés.  Les  deux  armées  s'étant 
bien-tôt  rencontrées,  en  vinrent  aux 
mains  fur  le  bord  du  GlifTante.  Le  com- 
bat fut  fort  opiniâtre  de  part  &  d'autre  ; 
mais  enfin  les  Thebains  ayant  perdu  la 
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bataille  ,  les  uns  s'enfuirent  avec  Laoda-    "««£ 
mas  leur  chef,  les  autres  fe  jetterent  dans     Dieux. 
Thebes  ,  où  Us  furent  bien-tôt  forcés. L-  IV-  c' 
Toute  cette  Guerre  ,  dit  Paufanias  ,  a  été 
écrite  en  vers ,  &  Callinus  qui  cite  quel- 
qiies-tms  de  ces  vers,  ne  fait  pas  difficulté 
de  les  attribuer  à  Homère  ,  en  quoi  il  a 
étéfuivî  par  plufeeurs  Auteurs  d'un  grand 
poids.  Four  moi ,/ ] avoue  qu  après  V Iliade 
&  rOdyjfée  d  Homère  ,  je  n'ai  point  <vk 
de  plus  belle  Poefie.   On  remarqua  que 
comme  à  la  première  Guerre  tous  les 
Chefs  des  Argiens  étoient  morts  excep- 
té Adrafte  ,  dans  la  féconde  il  ne  périt 
perfonne  de  remarquable  de  leur  côté, 
qu'Egialée  fon  fils.  Telles  furent  les  deux 
guerres  de  la  Thebaïde  ,  qui  coûtèrent 
tant  de  fang  à  la  Grèce. 

N'oublions  pas  de  dire  que  dans  la 
première  ,  Tirefias  avoit  prédit  aux  The- 
bains  ,  que  iî  Menœcee  fils  de  Creoti 
vouloit  facrifier  fa  vie  pour  le  faîut  de 
fa  patrie  ,  tous  les  Généraux  des  enne- 
mis feroient  tués.  Je  ne  fçais  fi  on  vou- 
loit par-là  fe  défaire  de  ce  jeune  Prince, 
ou  fi  par  une  barbare  fuperftition  on 
crut  que  les  Dieux  vouloient  qu'on  l'ini- 
jnolât  à  la  fureté  de  fa  patrie  ;  mais  on 
ajouta  foi  à  la  prédi&ion  de  Tirefias  , 
&  Menœcee  fe  donna  la  mort  :  &  corn- 

Iv 
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y  ï  r  o  s    me  elle  augmenta  le  courage  &  l'efpe- 
o^demi-        nce  ^es  |  hebains  ,  ils  fe  défendirent 

Dieux,  .  .  .         .«        1  /» 

L.iuull.  fi  bien  ,  qu'ils  rendirent  mutiles  les  et- 
forts  de  leurs  ennemis  :  &  les  firent  pref- 
quetous  périr. 

Ce  fut  auffi  dans  la  première  de  ces 
deux  Guerres  que  les  deux  frères  en- 
nemis ,  pour  épargner  le  fang  de  leurs 
fujets  fe  battirent  en  duel,  &  s'entretue- 
rent  l'un  l'autre.  Leur  divifion  avoit  été 
fi  grande  pendant  leur  vie  ,  &  leur  hai- 
ne fi  irréconciliable  ,  qu'on  dit  qu'elle 
dura  même  après  leur  mort  ;  &  on  crut 
avoir  remarqué  que  les  flammes  du  bû- 
cher fur  lequel  on  faifoit  brûler  leurs 
corps  ,  fe  feparerent  ;  effet  naturel  ,  qu'on 
attnbuoit  à  la  haine  mutuelle  de  ces 
deux  Princes»  Onajoutoit  que  la  même 
chofe  arrivoitdans  les  facriiîces  qu'on 
leur  offroit  :  car  tout  barbares  ,  tout 
cruels  qu'avaient  été  ces  deux  frères  , 
on  ne  laiiTa  pas  de  leur  rendre  les  hon- 
neurs Héroïques. 
i)  m  Béor.  Paufanias  (i)  nous  apprend  que  le 
lieu  où  ces  deux  Princes  fe  tuèrent  , 
étoit  près  du  tombeau  de  Menœcée  ,  ôc 
de  Tydée ,  &  que  pour  monument  de 
ce  funefte  combat  ,  on  y  avoit  élevé 
une  colorane  &  attaché  un  bouclier  de 
marbre,  Il  ajoute  :  Je  naï  pas  ajfijîéaux 
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facrifces  qui  s'y  font;  mais  des  gens  di-    héros 
gnes  de  foi  m  ont  appris  deux  chofes,  ïune     oudemi- 
que  les  Thebams  facnfent  à  plusieurs  au-  1.  iv.  c.  II. 
très  Héros  ,  mais  particulièrement  à  ceux- 
ci  ;  Vautre  ,  que  dans  le  temps  qu  ils  font 
rôtir  les  inclimes  immolées  a  ces  freree  en- 
nemis ,  la  flamme  &  la  fumée  Je  feparent 
vifiblement  en  deux. 

Les  Sçavans  croyent  que  Caîîimaque 
efl:  le  premier  qui  ait  avancé  cette  pré- 
tendue merveille  ,  &  il  a  été  fuivi  en 
cela  par  fes  fuccefTeurs,  fur-tout  par 
Ovide  (a). 

Après  la  mort  d'Etheocle  ,  fon  fils 
Laodamas  lui  fucceda  ,  fous  la  tutelle 
de  Creon,  &  ce  fut  à  fa  majorité  que 
les  Epigones  tentèrent  la  féconde  ex- 
pédition, Après  la  perte  de  la  bataille 
dont  nous  avons  parlé ,  il  fe  retira  en 
Illyrie  (j)  avec  ceux  qui  voulurent  le  (l)  ^mçZXkm 
fuivre.  C'étoit  dans  ce  même  pays  que  loc.  cn. 
Cadmus  ,  dont  il  defcendoit,  obligé  de 
quitter  la  Béotie  ,  comme  on  l'adit  dans 
fon  Hîftoire,  s'étoit  établi ,  &  où  appa- 
remment il  avoit  laifle  quelque  corref- 
pondance  avec  les  ïhebains.  Dans  ces 
entrefaites  les  Argiens  maîtres  de  The- 

{a)  Ipfafîbî  difcors ,  tanquam  manâetujt  ah  Util, 
Scinditur  in  partes  atra  favilit  du/s. 
Jfût  (  mem'mi  )  quondam  ficri  non  poffz  lûcnebar^ 

Et  me  Battiades  ptdiçefalfm  truf  •TfiftX   o.Elecî, 

Ivj  " 
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©/ciemi-S  bes  i  mirent  furie  trône  Therfandrefils 
1  ?^Uc  ^e  P°^yn^ce»  C'eft  ce  même  Therfan- 
dre  qui  fut  tué  par  Thélephus  dans  la 
M  y  fie  ,  lorfqu'iî  alîoit  à  Troye  avec  les 
autres  Grecs.  Comme  il  s'étoitfort  dif- 
tinguédansce  combat  ,  on  lui  éleva  un- 
monument  dans  la  ville  d'Elée  vers  les 
rives  du  Caïque  :  &  l'on  voyoit  encore 
du  temps  de  Paufanias ,  dans  la  place  pu* 
blique  de  cette  ville  ,  une  tombe  de1 
pierre  expofée  à  l'air,fur  laquelle  les  ha- 
bitans  alloîent  tous  les  ans  honorer  fa 
mémoire.  Après  la  mort  de  Therfandre 
les  Grecs  équipèrent  une  autre  flotte  , 
&  prirent  pour  chef  Penelée  ,  parce  que 
îe  fils  de  Therfandre  n'étoit  pas  en  âge 
de  les  commander  ;  mais  Pénelée  fut  en- 
core tué  par  Euripyle  fils  de  Teléphus  y 
Se  alors  les  Thebains  reconnurent  pour 
leur  Roi  Tifamene  fils  deTherfandre  & 
de  Demonaffe  ,  qui  étoit  fille  d'Àmphia- 
raiis.  Les  Furies  attachées  au  fang  d'Oe- 
dipe  &  de  Laïus  ,  épargnèrent  Tifame- 
ne, mais  fon  fils  i\ntefion  en  fut  perfe- 
cuté  jufqu'à  être  obligé  de  fe  tranfpor- 
ter  chez  les  Doriens  ,  par  le  confeil  de 
l'Oracle  ,  &  les  Thebains  las  d'obéir  à 
des  Princes  fî  malheureux,  changèrent 
la  forme  de  leur  Gouvernement. 
Remarquons  avant  que  de  palier  plus 
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avant,  qu'hfchile  ne  compte  que  iept    0U(W 
chefs  dans  la  première  expédition  ^  Côui^ 
qui  a  donné  lieu  au  titre  de  la  Tragédie 
des  Sept  devant  Tkebes,  quoiqu'ils  fuf- 
fent  en  bien  plus  grand  nombre  ;  car 
comme  le  remarque  Paufanias  (i)  ,  les    (0  i»C£ 
plus  confiderables  des  Argiens ,  des  Met- 
feniens ,   &   des  Arcadiens  ,  voulurent 
partager  la  gloire  de  Pentreprife. 


CHAPITRE    III. 

Hijioire  particulière  de  ces  Chefs. 

|Uoi qu'on  ait  parlé  en  général  de 
■ces  Guerriers,  je  crois  qu'il  eft  à 
propos  de  faire  connoître  plus  particu- 
lièrement les  principaux  :  commençons 
par  AmphiarauSv 

Hijioire   cTAmphiaraus. 

Amphiaraus  étoitun  célèbre  Devin 
de  ce  temps-là  ,  &  un  homme  fort  con- 
sidérable par  fa  naiffance.  Il  avoit  Oi- 
clès  pour  père,  &  defcendoit  en  droite 
ligne  de  Mélampus  ;  mais  pour  foute- 
nir  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  » 
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"udemi!  de  Pénétrer  dans  l'avenir  ,  on  publia 
Dieux,  qu  il  étoit  fils  d'Apollon  &  d'Hyper- 
fc  IV,C  • JiL  mneftre.  Adrafte  Roi  d'Argos  chez  qui 
il  s'étoit  retiré  ,  lui  donna  en  mariage 
fa  fœurEriphyle,  qui  fut  la  caufe  de  fa 
mort ,  &  de  tous  les  malheurs  qui  arri- 
vèrent enfuite  à  fa  famille.  Soit  que  ce 
fameux  Devin  eût  prévu  par  les  princi- 
pes de  fon  art,  comme  Homère  ,  Dio- 
dore,  Pline,  &  Stace  le  prétendent, 
qu^il  periroit  à  la  Guerre  de  Thebes  , 
ou  plutôt  qu'il  appréhendât  de  s'enga- 
ger dans  une  expédition  fi  périllcufe  , 
jl  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'empêcher 
d'y  aller  ,  &  étant  forti  de  la  Cour  d'A- 
drafte  ,  il  fe  cacha  avec  tant  de  foin  , 
qu'il  auroit  été  impofïible  de  le  décou- 
vrir fans  la  perfidie  de  fa  femme  ,  qui 
apprit  à  Adrafte  fon  frère  le  lieu  de  fa 
retraite.  Cette  PrinceiTe  préfera  le  fa-' 
lut  de  fa  patrie  à  la  vie  de  fon  mari  ; 
ou  plutôt  elle  fut  gagnée  par  un  collier 
de  grand  prix,  qu'Adrafte  ,  ou  félon 
d'autres,  Polynice  ,  lui  donna  pour  l'o- 
bliger à  lui  révéler  ce  fecret.  Ainfi  Am- 
phiaralisfe  vit  obligé  d'aller  à  la  guerre 
avec  les  autres  ;  mais  avant  que  de  par- 
tir il  ordonna  à  Alcmeon  fon  fils  de 
tuer  Eriphyle  dès  qu'il  apprendroit  là 
nouvelle  de  fa  mort.  Il  y  perdit  en  ef- 
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fct  la  vie ,  comme  il  l'avoit  prévu  ;  étant    ^  *££ 
tombé  dans  un  précipice  au  retour  de      Dieux. 
cette  expédition,  pendant  qui)  s'amu-  LlV'-l'uu 
foit  à  confiderer  le  vol  des  oifeaux  pour 
en  tirer   des  augures  (1)  ;  ce  qui  tait  ^  ^ 
dire  à  Paufanias  (2)  que  la  terre  sMtoit         ^  ^ 
entrouverte  pour  l'engloutir  avec  ion  rint\g  c  2l] 

Chariot.  ^        (})    Ken; 

Pindare  (3),  rapporte  cette  mort  a 
une  caufe  furnaturelle  ,  lorfqu'il  dit  que 
Jupiter  d'uncoup  de  foudre  le  précipita, 
lui  &  fon  chariot  dans  les  entrailles  de 
la  Terre;  ce  qui  arriva  ,  félon  Strabon, 
dans  l'Attique  près  d^Orope  ,  dans  un 
lieu  nommé  Harrna  ou  le  Chariot  :  Se 
pour  le  prouver ,  ce  fçavant  Auteur  s'ap-. 
puye  de  l'autorité  d'Homère  (4).  Aie-  llv.(f.  lîiad* 
meon  informé  de  la  mort  de  fon  père  y 
exécuta  l'ordre  cruel  qu'il  en  avoïtreçû, 
&  tua  fa  mère.  Obligé  d'aller  à  la  Cour 
de  Phégée  pour  être  expié  de  fon  cri- 
me ,  fuivant  l'ufage  de  ce  temps-là,  3c 
fe  délivrer  en  même-temps  des  Furies 
qui  le  perfécutoient  ,  c'eft  à-dire  ,   des 
remords  de  fa  confeience  ,  qui  ne  lui 
laifïbient  aucun  repos,  ce  Prince  le  reçut 
favorablement ,  &  lui  fit  époufer  fa  fille 
Alphefibée  ,  à  qui  Alcmeon  donna  le 
collier  d^Eriphyle  ;  mais  l'ayant  enfuite 
répudiée  pour  époufer  Callirhoé  {à)  , 

)  D'autres  la  namment  Arfinoé, 
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Héros    rnij}  ai/..      û,  -.,  .      ,â 

demi-    niie  d  Acheious,  cnez  qui  il  avoit  et© 


ou 


l  \\Qc'ui  P°ur  (ïue^clue  affaire ,  il  voulut  aller  de- 
'-  *  mander  ce  collier  à  fes  Beaux-Freres  à 
qui  Àiphefibée  Tavoit  donné.  Geux-ci 
pour  venger  Paffront  qu'il  a  voit  fait  à 
leur  Sœur,  l'attendirent  fur  le  chemin 
&  Paflaffînerent,  Les  enfans  qu'il  avoit 
eu  de  Callirhoé  (a)  ,  vengèrent  fa  mort 
dès  leur  plus  tendre  jeuneile  ;  &  c'eft  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  que  laDéefle 
Heb-é  avoit  augmenté  le  nombre  de  leurs 
années  ,  pour  les  mettre  promptement 
en  état   d'exécuter  cette   vengeance   , 

(i>Met.l.p.  comme  Ovide  le  raconte  (i).  Ain-fi  pé- 
rit toute  la  Maifon  du  fameux  Amphia- 
raiis. 

Ce  collier  fatal  dont  nous  venons  de 
parler  ,  &  Por  que  les  Dames  Argien- 
nes  avoient  donné  à  Eriphyle  pour  l'o- 
bliger de  découvrir  fon  mari ,  fut  la 
fource  de  tous  ces  malheurs  ,  félon 
Horace  : 

Concidit  Augurïs  Argivi  âomuî 
Qb  iucrum  demerfa  excidio  [b). 

Acheloiis  voyant  tous  les  maux  qu'a- 
voit  caufé  ce  collier ,  le  dépofa  dans  le 

(a)  Ils  fe  nommoientAmphitere  &Acarnan,&  s'établirent 
en  fuite  dans  l'Arménie. 

ib)  Homère  d  ans  le  Livre  1 1 .  de  l'Odyflee  ,  dit  un  mot 
de  ce  collier ,à  l'occaiion  de  l'ombre  d'EriY>hyle  qui  apparoir 
àUlyflè. 
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Temple  de  Delphes  ,  où  il  fut  confer-    «* ™ * 
vé  jufqu'au  temps  que  les  Tyrans  Pen-      Dieux. 
levèrent  avec  les  autres  richefTes  qui  y  1-ïVC.liL- 
étoient  confervées.  Amphiaraiis  s'étoit 
acquis  une  grande  réputation.  Efchyle, 
dans  fa  Tragédie  des  fept  devant  The- 
bes,  en  fait  un  beau  portrait ,  &  déplore 
en  même  temps  le  malheur  des  honnê- 
tes gens  qui  fe  trouvent  fouvent  enga- 
gés avec  des  méchans  &  des  icéîerats  , 
tels  qu'étoient  ,  félon  lui,  la  plupart  de 
ceux  qui  affifterent  à  cette  guerre.  Am- 
phiaraiis laifla  en  mourant  quatre  en- 
fans,  deux  garçons ,  Alcmeon  &  Am- 
philoque,   qui  apparemment  étoit  en- 
core fort  jeune  ,  puifque  Paufanias  ,  fai- 
fant  la  defcription  du  coffre  des  Cypfe-  (l^  mMuac* 
lides  (i),  fur  lequel  étoit  repréfenté  le 
palais  d' Amphiaraiis  ,  &  PHiftoire  de  fa 
famille,  dit  qu'on  y    remarquoit  une 
vieille  femme  qui  portoit  entre  fes  bras 
le  jeune  Amphiloque.  Les    deux  filles 
s'appelloient  Eurydice  &  Demonaffe. 
LePoëte  Afius,au  rapport  du  même 
Auteur  ,  lui  donne  une  troisième  fille 
nommée  Alcmene  ,    comme  la    mère 
d'Hercule. 

Amphiaraiis,  après  fa  mort ,  fut  mis 
au  rang  des  Demi-Dieux  ,  &  en  reçut 
les  honneurs  i  fi  même  nous  eu  croyons 
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ouFde°S  Paufanias  >  *'  fut  reconnu  &  honore 
°Dieiïr  comme  un  Dieu  (i)  ,  &  l-s  Oropiens, 
I. iv.  c.jii. peuple  de  TAttique,  lui  bâtirent  un 
(i)  in  Bcot.  Temple  qui  devint  fameux  dans  îa  fuite 
par  les  Oracles  qu'il  y  rendoit.  L'Au- 
teur que  je  viens  de  citer,  parle  auiïï 
d'un  autre  Temple  que  ce  nouveau 
Dieu  avoit  à  A  rgos ,  auprès  duquel  étoit 
le  tombeau  d'Eriphyle  fa  femme  ,  &  la 
chapelle  de  Bâton  fon  parent  &  fon 
Ecuyer  ,  qui  périt  avec  lui  îorfqu'il  fut 
englouti  dans  la  terre.  Quoique  Phi- 
lofirate  dans  le  tableau  d'Amphiaraiis  le 
repréfente  ,  conduifant  fon  char  lui- 
même  ,  il  eft  certain  par  Paufanias  Se 
par  d'autres  Anciens  ,  que  Bâton  lui 
fervoit  d^Ecuyer  dans  cette  occafion.  11 
avoit  encore  un  autre  Temple  dans 
ia(^aufan'  l'Attique  (2)  auprès  duquel  étoit  une 
fontaine  qui  portoit  fon  nom,&doat 
i'eau  ne  fervoit  ni  aux  facrifices  ,  ni  aux 
luftrations,  pas  même  à  laveries  mains; 
mais  ceux  qui  fe  croyoient  guéris  de 
quelque  maladie  par  le  fecours  de  ce 
Dieu,  étoient  obligés  d'y  jetter  quel- 
que pièce  d'or  ou  d'argent  ;  &  ce  qui 
rendoit  cette  fontaine  refpe&able ,  c'efl 
qu'on  croyoit  qu'Amphiaraiis  après  fon 
Apotheofe  étoit  ferti  par-là  de  defïbus 
terre.  Nous  avons  déjà  dit  dans  l'Hif- 


Expliquée*  par  PHiftoire.  2ïl 

toïre  des  Oracles  (i) ,  que  ceux  qui  fe   Ho*™| 
rendoient   dans  le  Temple    qu'il  avoit      Dieux. 
chez  les  Oropiens  ,  après  avoir  immo-  L*  lvx*u  : 
lé  un  mouton,  en  étendoientla  peau  à<o  Tom.  m. 
terre  ,  &  s'endcrmoient  deffus  ,  atten-  Llv'*' 
dant  que  le  Dieu  les  instruisît  en  fonge, 
de  ce  qu'ils  fouhaitoient  fçavoir.  Al'oc- 
cafion  de  quoi  Plutarque  raconte   (2)  g  Cgg 
que  du  temps  de  Xerxés  on  envoyaun 
homme  confulter  cet  Oracle  au  fujetde 
Mardonius  :   celui-ci    s'étant  endormi 
dans  le  fan&uaire  ,  Te  fentit  repoufler 
par  violence  ;  &  comme  il  fut  frappé  à 
la  tête  d'un  coup  de  pierre  ;  ce  qui  s'ac- 
corde avec  la  fin  tragique  de  ce  Prince, 
que  le  Tuteur  du  Roi  des  Lacedemo- 
niens    qui    commandoit    l'Armée    des 
Grecs ,  tua  d'un  coup  de  pierre.    On 
prétend    qu'il  fe  fit  tant   de  prodiges 
dans  le  Temple   que  les  Thebains  lui 
avoient   élevé  ,  que    l'impie  Celfe  ofa 
comparer  cet  impofteur  à  Jefus-Chrift  ;     (3)  Contra 
ce  qu'Origene  réfute  fans  réplique  (3),  Celium.  L  ^ 
en  découvrant  les  fourberies  des.  Prê- 
tres ,  &  les  autres  caufes  de  ces  préten- 
dus miracles  {a). 

Jophon  de  Gnoffe  ,  un  de  ceux  qui 
expliquoit  les  Antiquités  de  la  Grèce  à 

(a)  Virgile  ,  TEneid.îiv.  7.  nous  apprend  <jue  l'Oracle  de 
Fouillis  étoit  confulté  aufli  en  Congé. 


Her  o  s 

ou  demi- 


(î)  In  Ame 
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Paufanias  (i)  ,  vouloit  lui  perfuader 
Dieux,  qu'il  y  avoit  plu  fleurs  Prophéties  d'Am- 
^  w  ^iU  P^aratis  écrites  en  Vers  hexamètres  ;  & 
entre  autres  une  réponfe  qu'il  avoit  ren- 
due aux  Argiens,  lorfqu'ils  allèrent  af- 
fîéger  Thebes.  <*  Pour  moi,  dit  cet  Au- 
*>  teur,  je  n'y  ai  pas  de  foi  :  tout  ce  qui 
»  plaît  au  peuple  ,  &  qui  a  quelque  air 
»  de  merveilleux ,  trouve  aifément  créai** 
»  ce  ,  &  l'on  ne  s'en  défabufe  qu'avec 
»  peine  ;  mais  à  l'exception  des  Ora- 
»  clés  d'Apollon  qui  font  atteftés  par 
»  toute  l'Antiquité  ,  je  ne  crois  pas  qu  il 
»  y  en  ait  eu  d'autres.  Tous  ceux  qui 
»  fe  font  mêlés  de  prédire  Pavenir  , 
»  étoient  des  interprètes  de  fonges ,  ou 
»  des  gens  qui  avoient  quelque  connoif- 
*>  fance  du  vol  des  oifeaux  ,  ou  des  en- 
*>  trailles  des  vi&imes.  Il  y  a  donc  bien 
»  de  l'apparence  qu'Amphiaraiis  excel- 
*>  loit,  dans  Interprétation  des  fonges  ; 
»  &  ce  qui  mêle  perfua^e  ,  c'eit  qu'en- 
*>  core  à  prefent  il  eft  honoré  comme  un 
»  Die.u,  &  ne  rend  fes  réponfes  que  fur 
»  des  fonges.  Ceux  qui  viennent  le  con- 
»  fulter  commencent  par  fe  purifier;  en- 
»  fuite  ils  facrifientnon-feulement  à  Am- 
ie phiaraiis ,  mais  aux  autres  Divinités 
»  fous  le  nom  defquelles  fon  Autel  eft 
»  confacré  ». 
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Comme  félon  Paufanias  ,  Amphiaraiis    H  E  *  °.s 
avoit  aufli  ion  tombeau  a  Sparte  ,  que      Dieux. 
les  enfans  de  Tyndare  lui  avoient  élevé,  L*ïv  •£  1U' 
comme  à  leur  coufin  germain  ,  il  y  a 
apparence  qu'il  participent  .auflï  aux  hon- 
neurs rendus  aux  Héros.  Au  refte  ,c?eft 
avec  raifon  que  Paufanias  dit  que  Çaf- 
tor  &  Pollux  étoient  fes  coufins  ger- 
mains :  en  effet ,  Amphiaraiis  étoit  fils 
d  Oïclès  &  d'Hypermneftre  fille  de  Te-. 
ftius.  Ainfi  Amphiaraiis  &  les  Tyndari- 
des  étoient  enfans  des  deux  fœurs  ,  & 
par  confequent  coufins  germains* 

Hiftoire  cPsidraJïe. 

Adraste  Roi  d'Argos  &  fils  de 
Talaiis  9  &  de  Lyfianaffe  fille  de  Poly- 
be  Roi  de  Sicyone  ,  étoit  un  Prince 
très-vaillant ,  &  qui  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  la  première  guerre  de 
Thehes  ,  qu'il  entreprit  pour  appuyer 
les  droits  de  Polynice  fon  gendre.  Il 
fut  ,  comme  on  la  dit ,  le  feul  des  chefs 
qui  en  revint,  &  il  gouverna  avec  beau- 
coup de  juftice  &  d'équité  le  Royaume 
d'Argos  &  celui  de  Sicyone  que  Poly- 
be  lui  avoit  laiffé  par  teftament.  Ses 
mœurs  étoient  fî  douces  &  fon  naturel 
fi  bon ,  qu'il  s'attira  l'amour  de  fes  fu- 


Héros 
ou  demi~ 
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jets.  Il  n'eut  à  fouffrir  que  d'Amphiaraiis 
Dieux.      fon  beau-frere  ,   qui  l'avoit  obligé   de 
1.  iv.  cm.  fort;r  d'Argos  ;  mais  il  s'en  vengea  dans 
la  fuite,  comme  nous  Pavons  dit. 

Ce  Prince  eut  plufieurs  enfans ,  Cya- 
nîpe  ,  Egialée  qu'il  donna  en  mariage  à 
Diomede  ,  Argie&  Deiphile  qui  épou- 
ferent  Polynice  &  Tydée  par  une  avan- 
ture  fort  fînguliere.  Etant  allé  confuî- 
ter  l'Oracle  d'Apollon  ,  il  apprit  que 
ces  deux  filles  feroient  mariées ,  Tune 
avec  un  Sanglier ,  l'autre  avec  un  Lion  , 
&  quelque  temps  après  ,  les  deux  Pin- 
ces que  je  viens  de  nommer  étant  arri- 
vés à  fa  cour  ,  l'un  couvert  de  la  peau 
d'un  Lion,  comme  étant  Thebain  ,  & 
fe  faifant  honneur  de  porter  l'habille- 
ment d'Hercule  ;  l'autre  fils  d'Oenée 
Roi  de  Calydon,  portant  la  peau  d'un 
Sanglier,  en  mémoire  de  celui  que  Me- 
léagre  fon  frère  avoit  tué  :  Adrafte  ne 
douta  point  que  ce  ne  fût-là  le  véritable 
fens  de  l'Oracle ,  &  leur  donna  fes  deux 
filles.  Après  un  règne  long  &  heureux, 
il  mourut  de  regret  de  la  perte  de  fon 
fils  Egialée  tué  devant  Thebes  ,  &  fut 
honoré  comme  un  Héros  ,  furtout  à 
Sicyone ,  où  il  eut  un  Temple  &  des 
Autels.  On  y  établit  même  en  fon  hon- 
neur une  fête  folemnelle  ,  qui  dura  juf- 
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qu'au  temps   de  Clifthene  ,  Tyran  de    Héros 
ùicyone  ,  qui  l'abolit  en  haine  des  Ar-       Dieux. 
giens  (i)  ;&  voici  comment  Hérodote  L-IV-c-ljr- 
raconte  la  chofe.  Clifthene,  Prince  de   (OHerodot. 

£M  •14.  LlV.    5. 

àicyone  ennemi  des  Argiens  ,  ayant  re- 
folu  de  ruiner  le  tombeau  de  ce  Prince, 
laPrêtrefTe  qu'il  alla  confulter,  tâcha 
de  l'en  détourner.  Il  parut  ne  pas  s'op- 
pofer  ouvertement  à  l'Oracle  ;  mais  il 
vint  à  bout  de  fon  deffein  par  cet  expé- 
dient. Il  envoya  à  Thebes  demander  le 
corps   de  Menalippe  ennemi  juré  d'A- 
drafte;  &  l'ayant  fait  enterrer  dans   le 
Temple  des  Rois  de  Sicyone  ,  il  lui  fit 
bâtir  un  Temple  où  il  transfera  le  culte 
&  les  cérémonies  qu'on  célebroit   en 
l'honneur  d'Adrafte  (2)  ,  qu'on    crut (a)IdemL  4 
dans  la  fuite  ne  regarder  que  Menalippe. 
On  a  tant  débité  de  fables  fur  le  fa- 
meux cheval  d'Adrafte  ,  nommé  Arion, 
qu'il  eft  bon  d'en  dire  ici  un  mot.  Ser- 
vius  &Probus  prétendent  qu'il  étoit  le 
même  que  celui  que  Neptune  fît  fortir 
d'un  coup  de  Trident  auprès  d'Athè- 
nes :  Paufanias  (3)  aiTure  qu'il  étoit  fils ■  (s)  Lî 
de  ce  Dieu  &  de  Cerès  r  ou  du  vent 
2ephire  &  d  une  Harpye  ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  Quintus  Calaber  :  on 
ajoute  que  les  Néréides  le  nourrirent , 
&  qu'il  fervit  quelquefois  à  traîner  le 
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Héros    char  ^e  Neptune  ,  qui  le  donna  enfuîte 

otidemi-     à  Copréus  Roi  d'Aliarte  ,  comme  nous 

fivfclii.  Rapprenons  du  Scholiafte  d'Homère  (i). 

Celui-ci  en  fit  prefent  àHercule, qui  s'en 

(O  s«r  le  4.  fervit  contre  Cygnus  fils  de  Mars  ,   & 

dcriiiadc     le  donna  à  Adrafte-  On  difoit  que  ce 

cheval  avoit  les  pieds  du  côté  droit  com- 
me ceux  d'un  homme ,  &  qu'il  avoit  l'u- 
(zï  Proper.  fage  de  la  parole  (2).  Tout   cela   veut 

Lî.Eleg.der-^jfe  }  au  rabais  des  hyperboles  ,  qu'A- 
drafte  avoit  un  fort  bon  cheval ,  qui 
avoit  eu  plufieurs  maîtres.  On  ne  lui  a 
fans  doute  donné  Neptune  pour  père  , 
que  parce  que  ce  Dieu  pafïbit  pour  avoir 
appris  le  premier  à  dompter  les  che- 
vaux ;  &  ceux  qui  le  font  fils  de  Zephi- 
re,  ont  eu  égard  à  (a  légèreté  ,  ou  plu- 
tôt à  l'opinion  fabuleufe  dont  Virgile 
parle  dans  fes  Georgiques ,  que  les  Ju- 
mens  deviennent  fécondes  en  fe  tour- 
nant du  côté  du  vent;  &  je  crois  qu'on 

,  doit  expliquer  de  même  ce  qu'Homère 

2,dit  (3)  des  chevaux  d'Erichtonius  ,  de 
ceux  d'Achille,  &  d'autres  qu'on  croyoit 
de  la  race  des  Dieux. 

Hiftoire  cfAntigone. 

C  r  e  o  n  frère  de  Jocafte  s'étant  em- 
paré de  la  Couronne  de  Thebes  après 

la 
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la  mort  des  deux  frères  ennemis  ,  avoit    ^uBd^ 
défendu  expreffement  d'enterrer  ou  le      Dieux. 
corps,  ou  les  cendres  de  Polynice  (1),  L*lv»c  hU 
qu'il  avoit  fait  jetter  à  la  voirie  ;  mais    (osophcc 
Antigone  fa  foeur  étant  fortie  la  nuit  de  £«*•£ Aw 
la  ville,  alla  lui  rendre  les  derniers  de- 
voirs, On  apprit  le  lendemain  au  Roi 
que   quelqu'un  avoit  défobéi  à  fes  or- 
dres; &  pour  s'en  alTûrer,il  le  fit  déter- 
rer ,  ordonnant  à  fes  gardes  de  veiller 
auprès.   On  furprit  la  nuit  fuivante  la 
Princefie  qui  venoit  pleurer  le  malheur 
de  fon  frère  ,  &  on  la  mena  au  Roi  qui 
commanda  qu'on  l'enfevelît  toute  vive; 
mais  elle  prévint  une  mort  fi  funefle  en 
s'étranglant.    Le    Prince    Hernon    fon 
Amant  fe  tua  de  defefpoir  (2),  &  Eu-^1^^^ 
riganée  fa  mère  ne  pouvant  furvivre  à 
tant  de  cataftrophes  ,  fe  donna  la  mort. 
Cet  événement  fait  le  fujet  d'une  belle 
Tragédie  de  Sophocle,  dont  le  peuple 
d'Athènes  fut  fi  touché   à  la  première 
repréfentqtion  ,  qu'il  donna  à  l'Auteur 
le  Gouvernement  de  Samos. 

Ce  n'eft  pas  là  la  feule  aftion  héroï- 
que que  nous  fournit  la  guerre  de  The- 
bes.  Lorfque  Thefée  fit  faire  de  magni- 
fiques funérailles  à  ceux  qui  étoient 
morts  devant  cette  ville  ,  on  ne  voulut 
pas  brûler  le  corps  de  Capanée  avec 
Tome  FIL  K 
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Héros    les  autres  ,  parce  qu'il  avoir,  été  frappé 
°"def  "     de  la  foudre ,  &  qu'il  étoit  regardé  com- 
L.iv.£c!*lii.  me  un  impie  qui  par  fes  blafphêmess'é- 
toit  attiré  le  courroux  du  ciel  (a)  ,  & 
on  lui  fit  un  bûcher  feparé.    Sa  femme 
Evadné  fille  dYphis  ,  s'étant  parée  de 
fes  plus  beaux    habits  ,  monta  fur  un 
rocher  au  pied  duquel  onbrûloit  le  corps 
de  fon  mari ,  &  fe  jetta  au  milieu  du  bû- 
cher, pour  mêler  fes  cendres  avec  celles 
d'un  époux  qui  lui  avoit  toujours  ete 
(i)Euripid.  chef  (j).  voici  en  peu  de  mots  ion 

,nphUoft.fur  Hiftoire. 

Evadné. 

Hiftoire  de  Capanée. 

.  C  A  P  A  N  E1  E  un  des  fept  Chefs  de 
l'armée  des  Argiens ,  étoit  brave  &  cou- 
rageux ,  mais  d'une  valeur  féroce  & 
emportée.  Il  fut  le  premier  qui  efealada 
les  murailles  de  Thebes  ;  mais  fon  en- 
treprife  réuffit  mal  ,  il  fut  accable  de 
pierres  &  mourut  fur  le  rempart  II  y  a 
apparence  que  pendant  fa  vie  ilavoit 
marqué  Peu  de  refped  pour  es  Dieux 
ce  qui  fit  dire  peut-être  q^il  avoit  ete 
frappé  de  la  foudre  en  punition  de  fon 

nm  ejî  ;  condi  terra  ^ItgU  trtdidU. 


.     . ,  Expliques  par  l'Hijîoire.         21g 

impiété.   Stace   en  fait  un  emporté    &  h  s  «  o  s 

met  dans  fa  bouche  mille  blafphémes  &     n£f 

mille  extravagances:  c'ell  Achille  dans  tav.cm. 

ta  Ihebaide  ;  à  cela  près  que  celui  qui 

en  a  voulu  faire  le  caractère  d'après 

celui  d Homère,   n'avoit  ni  l'imagina- 

tionauffi  belle,  ni aufiï  fage  que  le  Poète 

Grec.  D'ailleurs  cet  Auteur  s'éloigne 

également  d'Efchile  &  d'Euripide  ,  qui 

nront  point  fait  un  pareil  portrait  de 

Capanée  :  ce  qui  vérifie  ce  que  j'ai  déjà 

dit  plus  d'une  fois  ,  que  les  premiers 

roetes  approchent    plus   de  la  vérité 

hiftonque  ,    que  ceux  qui  font  venus 

après  eux.    Voici  ce  que  dit  Euripide 

dans  fes  Suppliantes.  «Cétoit  (1)  ,  dit  n  ..  .,, 

»  ce  Poète,  un  homme  riche,  fans  fafte, 

»  amateur  de  la  {implicite  ,  ennemi  du 

"fol    orgueil  qu'infpire  l'abondance  : 

»  fobre ,  modéré  ,  &  méprifant  ceux 

»  qu'il  voyoit  fe  livrer  aux  feftins  &  à 

"  'a  j°ye  î  perfuadé  que  la  probité  & 

»  la  bonne  chère ,  font  deux  chofes  in- 

»  compatibles  :  honnête  homme,  ami  fi- 

»  dele  ,  particulièrement  à  l'égard  des 

»  abfens  ;  fincere ,  mais  poli  &  obligeant, 

»  obfervateur  exaft  de  fa  parole ,  même 

»  à  Pégard  de  fes  efclaves  ". 

Comme  ce  même  Poète  continue  en 
cet  endroit  le  portrait  des  autres  Chefs 
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H  e ti os    je  cette expédition,  je  ne  fçaurois mieux 

ou  demi-      ~  .  ,r  .        J     \  i  •  r^^A. 

Dieux,      faire  que  de  continuer  a  le  copier.  «  L>et 
i,  iv.  c  in  ^  continue-t-il  (i) ,  eft  Etheocle, 

(i)  ibidem.  ',  ,  r  •/-'    j         u: 

*  jeune  Héros ,  peu  tavonie  des  biens 
»  de  la  fortune ,  mais  comblé  d'honneurs 
»  dans  l'Argolide  ;  tellement  definte- 
33  reffé  dans  les  fervices  qu'il  rendoit  à 
»  fa  patrie  ,  que  jamais  il  ne  put  fe  re- 
33  foudre  à  recevoir  rien  de  fes  amis  mê- 
33  me  ,  dans  la  crainte  de  corrompre  tant 
*>  foit  peu  fon  intègre  équité  .  &  de  fe 
33  voir  lié  par  les  préfents.  Il  haïfloit  les 
*>  méchans  ,  son  l'Etat;  &  il  diftînguoit 
33  la  Republique  ,  de  ceux  qui  la  ren- 
33  doient  odieufe  en  la  gouvernant  mal. 
33  Ce  troifiéme  eft  Hippomedon,  qui 
33  dès  l'enfance  eut  le  courage  de  fou- 
x  1er  aux  pieds  la  mollefTe  &  la  volupté, 
*>  jufqu'à  s'adonner  aux  foins  de  la  vie 
33  champêtre  ;  vivant  durement  ,  &  for- 
»  mant  fon  corps  aux  exercices  pénibles 
x  du  manège  ,  de  la  chaile  ,  &  de  Tare, 
33  en  vue  de  fe  rendre  un  Guerrier  utile 
»  à  fa  patrie. 

33  Parthenopée  ,  fils  d'Atalante  ,  eft  le 
x  quatrième.  Elevé  dans  l'Argolide  , 
m  quoiqu  Arcadien  ,  il  fçut  plaire  aux 

*  Citoyens  &  à  l5Etat  par  fes  grâces  , 

*  fa  douceur,  &  fa  refervedans  fes  pa- 

*  rôles  ;  éloigné  de  tout  efprit  de  du- 
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»  pute  &  de  hauteur ,  chofe  fi  peufup-   ^f^2 
$  portable  dans  un  Citoyen ,  &  fur-tout      Dieux. 
»  dans  un  étranger.  Les  armes  à  la  main  L-iv.c.M. 
»  il  défendoit    nos   intérêts  ,  moins    en 
»  étranger  qu'en  Argien.  Adoré  du  fexe, 
»  on  ne  lui  vit  jamais  oublier  la  pudeur 
33  de  fon  âge,  ni  flétrir  fa  vertu. 

33  A  Tégard  de  Tydée ,  je  vais  en  faire 
»  un  grand  éloge  en  deux  mots.  Il  fça- 
»  voit  moins  manier  la  parole  que  les  ar- 
»  mes.  Habile  dans  les  rufes  de  la  Guer- 
»  re  ,  il  étoit  inférieur  à  fon  frère  Me- 
»  léagre  dans  les  autres  connoiflances  : 
53  mais  il  Fégaloit  dans  l'art  militaire,  & 
»  fa  fcience  confiftoit  dans  fes  armes* 
»  Avide  de  gloire  ,  plein  d'ardeur  &  de 
33  courage  ,  riche  d'ailleurs  ,  fes  exploits 
»faifoient  fon  éloquence.  Sur  ces  traits 
»  on  ceffera  d'être  furpris  que  de  pareils 
»  Héros  ayent  tous  combattu  jufqu'à  la 
33  mort  devant  Thebss  ». 

Tirefias. 

Quoiqu'on  ne  parle  point  de  Ti- 
refias dans  cette  guerre  ,  comme  c'étoit 
auflî  un  célèbre  Devin  ,  &  qu'il  florilîbit 
à  Thebes  ,  en  même  temps  qu'Amphia- 
raiis  ,  je  crois  devoir  placer  ici  fon  Hi- 
floire  (i).  Tirefias  fils  d'Evere  &  dç^C^ 
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SS3  C^ '  s'adonna >  ^iv^t  l'ufage  de ce 

Dieux,      temps-ia,  a  la  fcience  des  Augures,  où 

-i.  iv. cm.  il  réufïït  fi  bien,  qu'il  s'acquit  beaucoup 
de  réputation,  &  fut  regardé  comme  un 
grand  Devin.  Les  Thebains  ajoutoient 
tant  de  foi  à  toutes  fes  prédi&ions,  qu'il 
les  obligea  de  fe  retirer  après  la  perte 
de  leur  ville ,  dans  un  coin  de  laBéotie  : 
mais  tout  habile  qu'il  étoit ,  il  n'avoir 
pas  prévu  que  cette  retraite  lui  feroit 
fatale.   En  effet,  ayant  bu  de  l'eau    de 

/ï'  Elle  eft  }a  fontaine  de  Tilphoufe  (i) ,  il  perdit 
la  vie.  Comme  ce  Devm  vécut  fort 
long-temps  (a)y  &  qu'il  devint  aveugle, 
il  donna  lieu  à  deux  fables  ridicules  : 
Tune  y  qu'il  avoit  perdu  lufage  de  la  vue, 
pour  avoir  vu  Minerve  dans  le  bain  , 
comme  dit  Pberecide  ;  &  cet  Auteur 
ajoute  qu'en  revanche  la  DéelTe  le  ré- 
compenfa  du  don  de  Prophétie  ;  l'autre, 
que  c'étoit  Junon  qui  l'avoit  ainfî  puni, 
parce  qu'il  avoit  décidé  contre  elle  en 
faveur  de  Jupiter  dans  le  différend  qu'ils 
avoient  entre  eux ,  pour  fçavoir  qui  de 
l'homme  ou  de  la  femme  étoit  le  plus 
heureux  dans  le  mariage  ,  ainfi  que  le 
racontent  Ovide  &  Hvgin  ,  qui  nous 
apprennent  auffi  que  Jupiter  y  pour  le 

{*)  Qndqnes-iros  difem  ||u'il  vecut  cinq  âges  d'horamss  , 
&  même  plus. 
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dédommager  de  la  perte  de  les  yeux  ,         dewl. 
l'avoit  rendu  le  plus  grand  Prophète  de  ^  ©«^ 

0HeS  (1)  raconte  comment  Tire-  0)  Theog- 
fias  avoit  changé  de  fexe  ,  pour  avoir 
frappé  avec  fa  baguette  fur  lemont  L.y  1- 
lene  ,  deux  Serpens  qui  fray oient  ;  &  il 
ajoute  qu'il  reprit  fon  fexe  au  bout  de 
fept  ans  ,  après  les  avoir  frappés  une  fé- 
conde fois  ;  fable ,  dont  je  ne  vois  pas 
d'autre  fondement ,  finon  que  ce  fameux 
Thcbain  avoit  écrit  fur  les  prérogatives 
des  deux  fexes.Si  toutefois  on  aimemieux 
dire  avec  quelques  Auteurs ,  que  ce  pré- 
tendu changement  de  fexe,  eft  fonde  fur 
ce  que  ce  Devin  qui  fe  piquoit  d'être 
grand  Aftrologue  ,  enfeignoit  non-feu- 
lement que  les  Àftres  étoient  animés ,  ce 
qui  étoit  une  opinion  affez  commune 
en  ce  temps-là ,  mais  auflî  qu'il  y  en  avoit 
de  différent  fexe. 

Remarquons  qu'il  femble  que  le  Dé- 
mon eût  entrepris  en  ce  temps-là  d'imi- 
ter la  conduite  de  Dieu  :  car  comme 
dans  le  fiécle  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  qui  répond  au  temps  des  premiers 
Juges  &  de  Samuel ,  il  y  avoit  beaucoup 
de  Prophètes  ou  de  Voyans  parmi  les 
Hébreux  ,  on  trouve  auffi  plusieurs  De- 
vins parmi  les  Nations  ;  Amphiaraùs  à 
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**o**os     Argos,  Tirefias  àThebes,  &  peu   de 
Dieux,      temps  après  le  fameux  Calchas  &  Moç- 

■l.iv.c.  m.  f e  ?  Helenus  fils  de  Priam,  &  Caflandre 
fa  fœur  ,  &  tant  d'autres  dont  Clément 

Mv[l)jStrom-  d'Alexandrie  rapporte  les  noms  (i).  Il 
eft  vrai  que  la  funefte  CàencQ  de  la  ma- 
gie qu^Orphéeavoit  apportée  d'Egypte 
étoit  alors  en  vogue ,  &  que  comme  on 
étoit  fort  fuperftitieux  ,  on  confultoità 
tout  moment  les  Devins  &  les  faux 
Prophètes. 

J'ai  dit  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre ,  que  la  première  Guerre  de  The- 
Epoque  de  bes  étoit  arrivée  environ  dix  ans  après 

5âXLrre  (k  ta  conquête  des  Argonautes  ;&  par  con- 
féquent  vingt-cinq  ans  avant  la  prife  de 
Troye;  ainfi  celle  des  Epigones  tombe- 
ra fur  l'an  quinze  avant  la  deftru&ion 
de  cette  ville,  &  cinq  ans  feulement 
avant  l'entreprife  du  fîége.  Tout  s'ac- 
corde à  appuyer  cette  époque  :  les  mê- 
mes Héros  fe  trouvent  à  ces  deux  Guer- 
res, &  quelques-uns  de  leurs  fils  ;  & 
Therfandre  fils  de  Polynice  ,  s'embar- 
qua peu  d'années  après  pour  aller  à 
Troye  ,  &  fut  tué  dans  la  Myfie,com- 
me  on  l'a  dit.  Hercule  qui  ne  mourut 
que  quelques  années  après  Pexpédition 
de  la  Colchide ,  étoit  mort  avant  la  pre- 
mière de  ces  deux  Guerres,  &  Thefée 
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encore  vivant,  puifqu'il  rendit  les  der-   he*_ 
niers  devoirs  aux  Argiens  qui  y  avoient      Dieux; 
perdu  la  vie.  Or  on  fçait  que  ce  dernier  L-     ■ 
mourut  peu  avant  le  fiége  de  Troye  , 
<5épar  confequent  bien-tôt  après  ces  deux 
Guerres.    Achelous  Roi  d'Etolie  ,  qui 
avoit  donné  fa  première  fille  en  mariage 
à  Hercule  ,  étoit  encore  au  monde,  & 
fit  époufer  fon    autre  fille  Eriphyle  à 
Alcmeonfils  d'Amphiaraus.  En  un  mot, 
tous  lesfyncronifmes  qu'on  pourroit  ti- 
rer des  Héros  vivans  en  ce  temps-là  , 
prouvant  que  les  deux  Guerres  dont  je 
viens  de  faire  l'Hiftoire  ,  étoicnt  anté- 
rieures à  celle  de  Troye,  &  poftericu- 
res  à  celle  des  Centaures  ,  au  voyage 
de  la  Colchide,  &  à  la  chaffe  de  Caly- 
don,  prouvent  en  trime-temps  qu'il  faut 
neceffairement  les  placer  Tune  &  l'autre 
aux  années  que  je  viens  de  marquer  , 
&  je  ne  crois  pas  qu'on  puiffe  oppofer 
rien  de  folide  à  ces  époques.   Car  en- 
core une  fois  ,  nous  n'avons  pour  nous 
guider  dans  l'Hiftoire  d'un  fiécle  fi  éloi- 
gné des  Anciens  mêmes  qui  en  ont  parlé 
les  premiers  ,  que  la  voye  desSynchro- 
nifmes  &  des  générations.  Or  qu'on  life 
tous  les  Hiftoriens  ,  les  Mytologues  , 
&  les  Poètes  ,  on  y  trouvera  &   ces 
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fymchronifmes  &  ces  générations  telles 
que  je  les  ai  rapportées. 

Enfin  pour  achever  FHiftoire  des 
fiécles  héroïques,  il  me  refte  à  parler 
du  fiége  de  Tro-ye  ,  de  tout  ce  qui  pré- 
céda cette  expédition  ,  de  ce  qui  Tac- 
compagaa,  &  de  ce  qui  la  fuîvit. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

HISTOIRE  DE   LA  GUERRE 

de  Troye  ,   &  de   ceux  qui  y 
afjijlerent. 

OICI  fans  contredit  l'évé-       oudemU 

nement  le    plus  célèbre  des 

temps  fabuleux  &  héroïques  y 

&  on  peut  dire  en  même  temps 

le  dernier  ,  puifque  de-là  aux  temps  hi- 

ftoriques  il  ne  fe  paffa  rien  de  bien  con- 

fidérable  dans  la  Grèce ,  que  les  Guerres 

des  defcendans  d'Hercule  contre  Eu- 

ryfthée  ,  &  enfin  leur  entrée  dans   le 

Péloponnefe.  J'ai  ajouté, le  plus  célèbre, 

par  le  nombre  &  par  la  qualité  de  ceux 

qui  y  prirent  parti ,  tant  du  côté  des 

Grecs,  que  de  celui  des  Troyens.  Ainlî 

cet  événement  mérite  toute  l'étendue 

que  je  vais  lui  donner  ,  puifque  PHi- 

ftoire  en  étant  bien  développée  ,  répand 

K  vj 
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H  t  r  o  s    une  grande  lumière  fur  l'obfcurité  d'un 
Dieuxmi"   fiéclefi  éloigné  de  nous,  &  eft  la  plus 
i-.  v.     propre  de  toutes  à  faire  connoître  Fétat 
de  la  Grèce  dans  ce  temps-là  ,  fes  diffé- 
rents Royaumes  , fes  forces,  &  les  prin- 
cipales familles  qui  la  compofoient. 

Comme  cette  fameufe  expédition  des 
Grecs  contre  i'Afie  a  toujours  paru  con- 
sidérable ,  plusieurs  Anciens  en  ont  par- 
lé ;  &  Homère  feul  Pauroit  rendue  im- 
mortelle :  c'eft  lui  auili  que  je  mets  à  la 
tête  de  ceux  dont  l'autorité  me  fervira 
à  en  raconter  les  principales  avantures. 
A  ce  grand  &  inimitable  Poëte,  je  joins 
Virgile ,  qui  dans  le  fécond  Livre  de  foti 
Eneïde  a  raconté  la  prife  de  la  ville  , 
&  eft  entré  à  ce  fujet  dans  des  détails  fi 
particuliers,  qu'il  eft  évident  qu'il  avoit 
confulté  des  ouvrages  que  nous  n'avons 
plus.  Il  femble  en  te  lifant  qu'on  fe  trou- 
ve dans  Troye ,  qu'on  en  connoit  juf- 
qu'aux  rues ,  &  aux  principaux  Palais  , 
&  qu'on  ne  s'y  égareroit  pas.  Nous  avons 
encore  pour  guides  Quintus  Calaber  , 
qui  quoique  plus  récent  que  Virgile  , 
&  fans  doute  d'une  moindre  autorité  , 
ne  laiiTe  pas  de  répandre  fur  cette  Guerre 
des  lumières  qu'on  chercheront  vaine- 
ment ailleurs.  Coluthus  &Triphiodore 
«jui  ont  traité  le  même  fujet  7   m'ont 
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beaucoup  auffi  fervi,  &  je  n'ai  pas  me-   HouEJe^ 
me  négligé  Dîâys  de  Crète  &  Darès     Dieux. 
Phrygien  :  non  que  je  les  croye  l'un  &      L*  v 
l'autre  du  temps  même  de  cette  Guerre, 
comme  l'annoncent  leurs  ouvrages  ;  mais 
le  premier  du  moins  eft  allez  ancien  pour 
avoir  puifé  dans  des  fources  qui  nous 
font  aujourd'hui  inconnues.  Tite-Live 
&  Denys  d'Halicarnaffe  ne  m'ont  pas 
été  inutiles  ,  non  plus  que  la  Table  Ilia- 
que ,  ouvrage  ancien  que  je  ferai  con- 
ncître  plus  particulièrement  dans  la  fuite, 
ainfi  que  quelques  bas-reliefs  &  plusieurs 
Médailles.  J'ai  joint  à  ce  fecours  ceux 
qu'on  peut  tirer  de  la  defcription  que 
fait  Paufanias  des  peintures  de  Polygno- 
te  ,  dont  quelques-unes  repréfentoient 
plufieurs  particularités  de    la  prïfe  de 
Troye.  Voilà  les  fources  où  j'ai  puifé 
tout  ce  qui  va  faire  la  matière  des  deux 
Livres  fuivans  ;  en  y  ajoutant ,  fuivant 
le  but  que  je  me  fuispropofé  dans  cette 
Mythologie,  l'explication  des  Fables, 
qui  fe  rencontrent  fi  fréquemment  dans 
cette  Hiftoire ,  qu'il  n'y  en  a  aucune  dans 
toute  l'Antiquité  où  il  y  en  ait  un  fi 
grand  nombre. 
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Héros 


ou  demi- 
Dieux. 
L.   V.  Ci  U 

CHAPITRE    I. 

Origine  de  cette  Guerre. 

O  m  m  e  j'écris  une  Hifîoire  ,  & 
que  je  ne  fais  pas  un  Poëme,  je  n'i- 
miterai pas  Homère,  qui  n'a  commencé 
fon  Iliade  que  par  la  colère  d'Achille; 
c'eft- à-dire  ,  par  un  incident  qui  n'arri- 
va qu'au  commencement  de  la  dernière 
année  du  fiége  de  Troye.  Remontons 
à  la  fource  de  cette  guerre  >  &  prenons- 
la  ,  ab  ovo  ,  fuivant  Texpreffion  d'Ha- 
fr)An.Poct.  race  £jQ.  vay0ns  quelles  en  furent  les 

caufes. 

Virgile  ,  qui  fuivant  l'ufage  ordinaire 
des  Poètes ,  ramené  tout  à  l'interven- 
tion des  Dieux  ,  ver  Deorum  ambages  , 
dit  queJunon  piquée  du  Jugement  de 
Paris  ,  &  de  l'enlèvement  du  Phrygien 
Ganymede,  s'en  vengea  fur  lesTroyens, 
&  qu'on  ne  doit  chercher  d'autre  cau- 
fe  de  la  deflru£tion  de  leur  capitale  , 
que  la  colère  des  Dieux  (a)  ;  le  tout 

(a)  "Man?t  ait  a  mente  repaftum 

Juàïcmm  Pari  dis  ,  J^retjcqne  injuria  f/rmA. 

Verum  inclementia  Diwm 

Has  evertit  opes  ,flemitqne  a  culmine  Tvtjam*  ILïit\&+ 
JLiv*  i* 
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fondé  fur  une  tradition  fabuleufe  qu'il    Hi*o* 
faut  d'abord  rapporter  ,  5c  voir  ce  qui      Dieux, 
a  pu  y  donner  lieu.  L'  v*  Cr 

Jupiter  amoureux  de  Thet:s  fœur  de 
Lycomede  Roi  de  Scyros  ,  ayant  ap- 
pris de  Promethée,  que  fuivant  un  Ora- 
cle de  Themis ,  l'enfant  qui  naîtroit  du 
mariage  de  cette  Princefîe  feroit  plus 
puiflant  que  fon  père  f  la  céda  à  Pelée 
fils  d'Eaque.  Pour  rendre  plus  célèbre 
la  cérémonie  de  leur  mariage ,  on  y  in- 
vita tous  les  Dieux,  &  on  n'en  excepta 
que  la  feule  Difcorde.  Offenfée  de  ce 
mépris  ,  cette  Décile  trouva  le  moyen 
de  s^en  venger  avec  éclat  ,  en  jettant 
une  Pomme  d'or  au  milieu  de  cette  au* 
gufte  afTemblée  ,  avec  cette  infcription, 
pour  la  plus  belle.  On  peut  bien  juger 
qu'il  n'y  eut  aucune  des  Déeffes  qui  ne 
prétendît  à  la  pofTelîion  d'un  prefent 
moins  considérable  par  la  matière,  que 
par  le  motif  qui  le  faifoit  fouhaiter.  Ce- 
pendant elles  furent  la  plupart  affez  équi- 
tables pour  céder  leurs  prétentions  à 
Junon ,  à  Minerve  ,  &  à  Venus.  Ces 
trois  DéefTes  demandèrent  d'abord  des 
Juges.  L'affaire  étoit  délicate  5  &  Ju- 
piter lui-même  n'ofant  terminer  ce  dif- 
férend ,  crut  devoir  les  envoyer  (1)  v0v\LHygCo- 
fous  la  conduite  de  Mercure  ,  fur  le  imhus ,' &*. 
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Héros    mont  Ida  en  Phrygie  ,    pour  fubir  le 

°DkuT     Jugement  d'un  Berger  nommé  Paris  , 

L.  v.  c.  1.  en  réputation  d'être  grand  connoiffeur 

en  cette  matière  ,  &  en  même  temps  fort 

équitable.  Les  Déeffes  parurent  devant 

lui  dans  les  habits  les  plus  galans  ,  Se 

on  peut  bien   s'imaginer  qu'elles  n'a- 

voient  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit 

relever  leurs  charmes. 

Pour  s'attirer  la  bienveillance  de  leur 
Juge  y  Se  l'engager  chacune  en  leur  fa- 
veur ,  elles  lui  firent  les  promeffes  les 
plus  flateufes.  Junon,  dont  le  pouvoir 
s'étendoit  fur  tous  les  trônes,  lui  fit  en- 
vifager  qu'elle  le  combleroit  de  biens, 
s'il  vouloit  lui  adjuger  la  Pomme.  Mi- 
nerve lui  promit  la  vertu  ,  comme  le 
plus  grand  de  tous  les  biens  j  Se  Venus 
î'alîura  que  s^il  fe  déclaroit  pour  elle  ,  il 
deviendroit  par  fon  moyen  poffeffeur 
de  la  plus  belle  femme  qui  fût  fur  la 
terre. 

Paris  embarraffe  ,  Se  ne  voulant  pro- 
noncer qu'en  connoiffance  de  caufe  , 
exigea  d'elles  une  condition  dont  la  pu- 
deur de  Junon  &  de  Minerve  furent 
d'abord  allarmées  ;  mais  que  ne  peut 
point  fur  Pefprit  du  fexe  l'idée  d'une 
préférence  qu'il  fouhaite  avec  tant  d'ar- 
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deur  0)  ?  Enfin  il  prononça  en  faveur     oudemi. 
de  Venus.  Elle  étoit  en  effet  la  plus      Dieux.  ^ 
belle,  Se  apparemment  que  la  promené    • 
qu'elle  lui  avoit  faite  ,  étoit  plus  de  Ion 
goût  que  ni  les  richeffes  ni  la  vertu. 
'..  Après  ce  jugement  Paris  laifla  exhaler 
tout  le  courroux  de  Junon  &  de  Mi- 
nerve ,  quijurerent  de  s'en  venger  ,  non 
feulement  fur  leur  Juge,  mais  furPnam 
fon  père  ,  &  fur  l'Empire  Troyen  dont 
la  perte  fut  refolue  ,  &  ne  fongea  qu'à 
la  promeffe  que  lui  avoit  faite  Venus. 
Quelque  temps  après  ayant  eu  occafion 
d'aller  dans  la  Grèce  ,  pour  les  raifons 
que  je  rapporterai  dans  la  fuite  ,  il  s'ar- 
rêta à  Sparte  pendant  l'abfence  de  Me- 
nelas  que  les  affaires  de  fon  frère  Aga- 
memnon  avoient  attiré  à  Argos,  &  ayant 
rendu  Hélène  ,  la  plus  belle  femme  de 
fon  temps  ,  fenfible  à  fes  vœux  ,  il  l'en- 
leva, &  caufa  par-là  la  Guerre  que  je 
vais  décrire.  _ 

Quoique  tout  ce  récit  paroiffe  une 
pure  fi&ion ,  il  ne  laiffe  pas  d'avoir  quel- 
que fondement.  Le  fçavaot  Meziriac 
rapporte(i),  fur  la  foi  de  Suidas,  de  £^;f|f 

chille. 

(aï  On  peut  voir  tout  ce  détail  dans  Coluthus ,  de  (en- 
lèvement <t  Hélène  ,  &  dans  Lucien.  [  a  Table  Iliaque :  con- 
firme ce  que  difent  ces  Auteurs,  a  nfi  qu'une  Medadlede 
Morel ,  qui  repréfente  les  «ois  Déciles  toutes  nues ,  en 
préfence  de  leur  Juge. 


ou  demi-     Cedrene,  &  de  plufïeurs  autres  Anciens, 

X.  v"c*  f  (3u?'aux  noces  de  Thstis  &   de  Pelée  , 
'  qu'on  célébra  avec  toute  la  magnificen- 
ce poflîble  ,  les  Princes  &  les  Princeffes 
qui  y  furent  invités  ,  prirent  pour  ce 
jour-là  le  nom  des  Dieux  &  des  Déefïes  ; 
à  peu  près  comme  dans  nos  fêtes  de  vil- 
lage ,  furtoutà  celle  des  Rois  ,  les  Pro- 
vinciaux fe  parent  des  noms  des  Princes 
&  de  leurs  Miniftres  ;  ôc  cela  eft  d'au- 
tant plus  vraifemblable  que  le  feftin  qui 
fut  donné  à  l'occafîon  de  ce  mariage  , 
fut  appelle  dans  la  fuite  le  Banquet  des 
Dieux.  On  affe&a  même   de  donner  à 
Pelée  le  nom  de  Nerée ,  parce  que  The- 
tisportoit  celui  d'une  des  Néréides.  On 
avoit  choifi  pour  le  lieu  de  la  fête  une 
forêt  du  mont  Pelion  ,  près  de  l'antre 
de  Chiron  (a).  Il  furvint  pendant  le  re- 
pas quelque  différend  entre  les  Dames 
au  fujet  de  la  beauté  ,  qui  caufa  bien  du 
défordre.    Plufïeurs    Princes  y  prirent 
parti ,  ou  pour  leurs  femmes  ,  ou  pour 
leurs   maitrefîes. 

Ce  différend  n'étant  pas  de  nature  à 
être  terminé  facilement ,  il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'à  la  fin  on  fut  obligé  de 

(a)  Cet  événement  repréfenté  fur  un  Marbre  eft  rapporté 
par  Pichius  :  on  y  reconnoit  planeurs  des  Dieux  par  leurs 
fymholes ,  &  Chiron  3111  fort  à  moitié  corps  de  fon  antre*. 
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•s'en  rapporter  à  quelqu'un  des  Princes    ou(,emi. 
qui  étoit  de  la  fête ,  &  dont  le  jugement     iw. 
offenfa  celles  pour  qui  il  ne  décida  pas.  »■•     ■ 
Quelque  Poète  qui  trouva  le  iuietre- 
iouiflant ,  en  fit  un  Poëme  ,  où  fous  1 1- 
dée  des  Dieux  &  des  Déeiïes ,  dont  ceux 
qui  étoient  de  la  fête  avoient  pris  les 
noms,  il   décrivit  heureufement  cette 
avanture  ,  &  inventa  plufieurs  circon- 
ftances  fabuleufes  propres  à  l'embellir. 
Si  on  y  a  mêlé  le  Jugement  de  Pans  qui 
étoit  en  Phrygie  ,  pendant  que   cette 
fête  fe  faifoiten  ThefTalie  ;  c'eft, com- 
me Cedrene  Ôc  Suidas  nous  l'apprennent, 
parce  que  Paris  obligé  pour  les  raifons 
que  nous  dirons  dans  fon  Hiftoire  ,  de 
garder  les  troupeaux  fur  le  mont  Ida  , 
compofa  un  Hymne  en  faveur  ae  la 
DéefTe  Venus ,  dans  lequel  il  preferoit 
fa  beauté  à  celle  de  Pallas  &  deJunon , 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable.  On  peut 
ajouter  même  queParis,  homme  d  efprit 
&  fort  équitable  ,  avoitété  fouventpns 
par  les  Pafteurs  du  mont  Ida  pour  ar- 
bitre de  leurs  différends  ;  ce  qui  n'a  pas 
peu  contribué  à  le  faire  palier  pour  le 
Juge  des  trois  DéefTes.  Ce  ne. font  la, 
me  dira-t-on ,  que  des  conjeftures  ;  mais 
dans  des  faits  de  cette  nature ,  quelles 
preuves  peut- on  donner  f  &  tfeft-ilpas 


1 3  6      La  Mythologie  &  les  Table r 

ïfcri-'   permis  en  humanifant   les  anciennes  fi- 

Dieux.      ftions,  d'imaginer  qu'elles  fignifîoient 

.  IV. c.  I.  a]ors  ^  ce  qUi  fignJfieroit  aujourd'hui  un 

ouvrage   compofé  par  quelque  Poète 

fur  un  fujet  femblable. 

Eufebe  explique  un   peu  autrement 
cette  fî&ion  ,  en  difant  qu'Helene  dit 
putant  du  prix  de  la  beauté  avec  deux 
autres  femmes  Grecques ,   Paris  jugea 
en  fa  faveur;  qu'elle  fe  lai  (Ta  enlever  , 
&  que  c'eft  de-là  que  la  Fable  du  Ju- 
gement des  trois  Déefles  a  pris  naîflan- 
ce.   Mais  fur  quelles  preuves  s'appuye- 
t-il  ?  c'eft  ce  qu'il  ne  nous  apprend  point. 
Trouvera-t'on    auflî  plus    de    vraifem- 
blance  dans  ce  que  rapportent  quelques 
Auteurs,  qu'elle  eft  fondée  fur  un  fon- 
ge  de  Paris  ,  où  ce  Prince  crut  voir  les 
trois  Déefles  ,  qui  lui  demandoient  fon 
Jugement  fur  leur  beauté ,  &  où  il  déci- 
da en  faveur  de  Venus,  qui  lui  promet- 
toit  la  plus  belle  femme  de  PAfie.    On 
regardoit  les  fonges  comme  des  révéla- 
tions ,  ainfi  il  ne  lui  en  fallut  pas  davan- 
tage ,  félon  la  remarque  de  Darès ,  Phry- 
gien ,  pour  lui   faire  accepter  le  com- 
mandement de  la  Flotte  que  fon  père 
vouloit  envoyer  en  Grèce  pour  deman- 
der la  fuccefîîon  d'Hefîone  ,  dans  l'efpé- 
rance  d'une  conquête  plus  charmante 
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que  celle  des  biens  de  fa  tante.  H0HlV 

Quoiqu'il  en  foit ,  l'Antiquité  femble      Dieux . 
avoir  prisa  la  lettre  l'Hiftoire  du  Juge-  *-•  W-  c.  h 
ment  de  Paris  ,  &nous  avons  dans  Spon        Recherc> 
(1)  une  belle  Médaille  ,  frappée  fous  «.neuf.  Oiff. 
Antonin  Pie  ,  fur  laquelle  on  voit  les  **■ 
trois  Déeifesdont  je  viens  de  parler  , 
au  fommet  d'une  montagne  avec  Paris 
conduit  par  Mercure  :  Venus  y  paroît 
feule  nue  ;  Minerve  &  Junon  ont  en- 
core leurs  habits. 

Quoique  je  ne  fois  pas  partifan  des 
explications  allégoriques,  il  y  en  a  de 
fi  ingénieufes  ,  que  jenefçaurois  m'em- 
pêcher  de  les  rapporter.   Suivant  quel- 
ques Mythologues  ,  cette  fiction  n'ed 
qu'un  emblème  du  myftere  de  la  créa- 
tion, ou  pour  me  conformer  à  la  ma- 
nière ordinaire  dont  s'expriment  à  ce 
fuiet  les  Payens  ,  du  Gahos ,  &  de  la 
manière  dont  le  monde  en  fut  formé. 
Les    Dieux   railemblés  aux  noces    de 
Thetis  &  de  Pelée  ,  &qui  ne  refpirent 
que  la  joye  &  les  plaifirs  ,  repréfentent 
la  nature  féconde ,  &  qui  cherche  à  tirer 
la  terre  du  Cahos.  La  Difcorde  y  oppo- 
se mille  obftacles  &  mille  artifices  qu'elle 
feule  fçait  inventer ,  &  cette  Difcorde 
n'eft   que  la  confufion  des  Elemens  , 
toujours  contraires  les  uns  aux  autres. 
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Hetio  s  a  paris  enfin  eft  confiée  la  fatale  pom- 

ou  demi-  c    -i,,     ,.  r  .         XT7        r 

Dieux,  me  ,  &  ill  adjuge  lans  peine  a  Venus  qui 
t.  v.  c.  il.  eft  la  Déeffe  de  la  réconciliation  ,  de 
l'harmonie  ,  &  enfin  de  la  génération  ; 
par  elle  tout  commence  à  fe  démêler  ; 
tout  commence  à  refpirer  ,  à  vivre, 
Voilà  ,  difent  ces  Mythologues  ,  la  vé- 
ritable raifon  pour  laquelle  les  Anciens 
regardoient  l'Amour  comme  le  premier 
&  le  plus  ancien  de  tous  les  Dieux. 


CHAPITRE     IL 

Véritable    caufe    de  ^enlèvement 
d'Hélène. 

IL  s'agît ,  toute  fiftion  à  part,  de  cher- 
cher la  véritable  caufe  de  l'enlève- 
ment d'Helene  ,  dont  la  Guerre  de 
Troye  &  le  renverfement  total  du 
Royaume  de  Priam  furent  les  fuites  fu- 
neftes. 

D'abord  je  ne  dirai  rien  de  l'ancien- 
ne jaloufie  dont  parle  Hérodote  entre 
les  Afiatiques  &  les  Grecs ,  pour  des  en- 
levemens  réciproques ,  fur  lefquels  il  n'y 
avoit  eu  aucune  fatisfaétion.  Les  pre- 
miers avoient  enlevé  lo  dans  le  port 
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mêmed'Argos;  &  les  féconds,  Medée  ;  '"J™*. 
ce  qui  fit  naître ,  dit   l'Auteur  que  je       i)ieux 
viens  de  citer  ,  à  Paris  l'envie  de  voya-  L-  v-°  u* 
ger  dans  la  Grèce,  pour  y  enlever  une 
femme  ,  perfuadé  qu'il  ne  feroit  pas  obli- 
gé à  en  faire  plus  de  réparation ,  qu'on 
avoit  fait  pour  les  autres  enlevemens. 
Mais  il  y  avoit  entre  la  maifon  de  Priant 
&  celle  d'Agamemnon  &  de  Menelas 
Ton  frère,  une  haine  héréditaire.  Tan- 
tale avoit  autrefois  enlevé ,  ou  fait  pé- 
rir le  jeune  Ganymede  ;  or  ce  Tantale 
père  de  Peîops  étoit  bifayeul  d'Aga- 
memnon ,  &  Ganymede  grand  oncle  de 
PriamO)  :  voici  comme  la  chofe  s'étoit 
paffée.  Tros  Roi  de  Troye  ,  ayant  fait 
plufieurs  conquêtes  fur  fes  voifins,  en- 
voya fon  fils  Ganymede   accompagné 
de  quelques-uns  de  fes  amis  (J?)  en  Ly- 
die  pour  offrir  des  facrifices  dans  un 
Temple  confacré  à  Jupiter.  Tantale  qui 
ignoroit  le  defTein  du  Roi  de  Troye  , 
prit  ces  gens  pour  des  efpions,  &  ayant 
fait  arrêter  le  jeune  Ganymede,  le  fit 
mettre  en  prifon  où  il  mourut  de  cha- 
grin de  l'infulte  qui  lui  avoit  été  faite, 
&  Tantale  renvoya  à  Troye  le  refte 

U)  Hygin  s'eft  trompé  en  difantque  Ganymede  étoit  fils 
d'Erichtonius. 

(i)  son  Cortège  étoit  de  cinquante  pcrlonne.-. 
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Héros   de  fon  cortège  ,  après  avoir  fait  de  m^- 

ou  demi-  .  c  £  -u       1         •  t>  •  /    \ 

Djeux.  gnihques  iuneranles  a  ce  jeûner  nnce(tf). 
L.  v.  c.  H.  D'autres  croyent  qu'il  le  garda  dans  fa 
Cour;  &  comme  Tantale  paflbit  pour 
être  le  fils  de  Jupiter  &  de  Pluto  fille 
de  l'Océan ,  qu'il  portoit  lui-même  le 
furnom  de  Jupiter  ,  &  qu'il  fit  fervir  fon 
^rifonnier  d'Echanfon ,  c'eft  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  Fable  de  l'enlèvement 
de  ce  Prince  par  Jupiter:  ou  plutôt, 
cet  enlèvement  par  Jupiter  changé  en 
Aigle ,  marque  la  mort  prématurée  de 
Ganymede  ,  &  la  rapidité  de  la  courfe 
abrégée  de  fa  vie.  Comme  le  Roi  de 
Lvdie  l'avoit  fait  fervir  d'Echanfon  , 
c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
Poètes  de  dire  que  les  Dieux  Tavoient 
placé  parmi  les  Aftres ,  où  il  forme  le 
ligne  du  Verfeau  (b). 

Quoiqu'il  en  foit,  il  y  eut  à  ce  fui  et 
une  longue  Guerre  entre  Tros  &  Tan- 
tale ,  &  après  leur  mort  llus  fils  de  Tros 
la  continua  contre  Pelops  fils  de  Tan- 

[a]  Suidas ,  Cedrene  ,  Eufébe  ,  &o  Herodien  dit  que  ce 
jeune  Prince  fut  tué  par  fon  frère  dans  un  lieu  écarté,  & 
qu'il  lui  fît  er-fuiie  décerner  les  honnenrs  divins  -  oubliant 
que  Jupiter  l'avoit  enlevé. 

(&)  Hegeiianax  ,  au  rapport  d'Hygin  ,  dit  que  c'eitDeu- 
calion  qui  forme  le  %ne  dn  Verfeau,  à  caufe  du  Déluge 
qui  arriva  foi*  fon  règne  ;  ou  bien  ,  félon  Ewbulus  ,  ç'eft 
Cecrops  qui  avant  qu'on  eu1  l'ufage  du  vin  ,  fefervoit  d'eau 
dans  les   artifices,  llygin*  Pc'èt.  ^Afiron,  c,  10. 

taîe 
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taie,  &  l'obligea  de  fortirde  fon  Royau- 
me pour  fe  retirer  chez  OenornaiisRoi  Dieux. 
de  Pife  ,  dont  il  époufa  la  fille ,  &  en  UVb  c'  U 
eut  un  fils  nommé  Atrée  :  ainfi  on  peut 
dire  que  Paris  ,  arrière  petit-fils  d'Ilus  , 
frère  de  Ganymede  ,  enleva  Hélène  par 
une  efpece  de  repréfailles  contre  Me- 
nelas  ,  arriere-petit-fils  du  raviiTeur  de 
Ganymede. 

Il  y  avoit  outre  cela  entre  les  Phry- 
giens &  les  Grecs  une  haine  encore  plus 
récente,  Hercule  ,  comme  nous  l'avons 
dit  ,  avoit  pris  &  faccagé  ,  environ 
trente-cinq  ans  auparavant ,  la  ville  de 
Troye  ,  &  enlevé  Hefione  qu'il  avoit 
cédée  à  Telamon ,  &  fait  mourir  Lao- 
medon  :  &  quoique  eûtlaifle  le  Pvoyau- 
me  à  Priam  ,  celui-ci  fe  refTouvint  du 
mal  qu'il  avoit  fait  à  fa  famille  :  ainfi  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fî  Paris  pour  s'en 
venger  ,  réfolut  d'enlever  une  femme 
Grecque  ;  cette  forte  de  vengeance 
étant  fort  ordinaire  en  ce  temps-là.  On 
croit  communément  que  Priam  envoya 
ce  Prince  à  la  Cour  de  Telamon  ,  ou 
pour  voir  fa  tante,  ou  plutôt  pour  re- 
cueillir fa  fuccefïion.  Paris  vifita  pen- 
dant ce  voyage  les  principales  villes  de 
la  Grèce  ,  &  s'étant  arrêté  quelque 
temps  chez  Menelas  Roi  de  Sparte  y 

Tome  FIL  h 
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*4$rà-S  û  devint  amoureux,  &  fe  fit  aimer  d'He- 
Ùwot.     lene  fa  femme  ,  la  plus  belle  PrinceiTe 
L.  v.  c  11.  <je  ce  tempS.ià  ;  &  ayant  profité  de  l'ab- 
fence  du  mari  {à)  ,  il  l'enleva  &  l'em- 
mena àTroye  ;  ou  ,  fuivant  Hérodote, 
le  vent  contraire  l'ayant  obligé  de  re- 
lâcher en  Egypte  ,  Protée  retint  Hélè- 
ne ;  mais  nous  parlerons  au  long  de  cette 
avanture  dans  l'riiftoire  de  cette  Prin- 
ceiTe. 


CHAPITRE   III. 

De  la  guerre  qui  Juivit  cet  enlève- 
ment. 

CO  m  me  la  plupart  des  Guerres  de 
ce  temps-là  arrivoient  ordinaire- 
ment pour  de  pareils  affronts  ,  les  Grecs 
fe  difpoferent  tout  de  bon  à  venger  Tin- 
juré  faite  à  un  de  leurs  Rois  ;  mais  pour 
ne  rien  précipiter  &  mettre  les  Troyens 
tout-à-fait  dans  leur  tort ,  ils  voulurent 
tenter  d'abord  la  voye  de  la  négocia- 
tion, &  envoyèrent  des  AmbaiTadeurs 

(a)  Di&ys  de  Crète,  Livre  I.  dit  qu'il  étoit  allé  dans  Tlfle 
de  Crète  pour  partager  la  fucceffion  d'Atrée  :  Darès  dit  ^uç 
Paris  trouva  Hélène  dans  Mie  de  Cythere, 
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à  Priam  (1)  ,  pour  rengager  à  reparer    ^ 
cette  infuite  ;  l'Ambaiiade  tut  inutile,     Dieux. 
Se  Priam  pour  toute  réponfe  ,  dit  aux  ^J^od!£ 
Députés ,  qu'ils  ne  dévoient  pas  efpe-  loCi  cu. 
rer  qu'on  les  fatisferoit ,  eux  qui  ayoient 
laifle  fans  aucune    réparation  l'injure 
qu'ils  avoientfaite  à  iEetès,  pour  l'en- 
lèvement de  Medée  fa  fille  ?  &  plus  ré- 
cemment encore  pour  celui  de  fa  fœur 
Hefîone.LesGrecs  piqués  de  cette  répon 
fe  ne  fongerent  plus  qu'à  fe  venger  par 
les  armes ,  &  la  guerre  fut  refolue  tout 
de  bon.  On  fit  pour  cela  une  AfTemblée 
générale  des  Etats  de  la  Grèce  à  Argos , 
ou  plutôt  à  My cènes ,  où  regnoit  Aga- 
memnon  frère  de  Menelas  ,  Se  le  plus 
puiflant  Roi  de  la  Grèce  (a)  ;  ou  ,  fi 
nous  en  croyons  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  notre  temps  (2)  ,  à  Larifle   (z)  P.  H3r- 
chez  Pelée  père  d'Achille,  Prince  plus  f™^ 
puiflant  fur  mer  que  les  autres,  &  par 
conféquent  plus  néceflaire  en  cette  oc- 
cafion.    • 

(a)  J'avertis  le  Le&eur,  une  fois  pour  toutes .,  quelorfque 
dans  cette  Hiftoire  de  la  Grèce  on  parle  des  Rois  puiflants  , 
de  Monarchies  ,  Sec.  on  doit  l'entendre  par  comparaifon  à 
leurs  voiiins  ;  car  dans  le  vrai  ce  n'étoient  que  de  très-petits 
Princes  ,  dont  les  Etats  avoient  peu  d'étendue ,  &  fe  bor- 
noient  fouvent  à  leur  capitale  ,  &  à  quelques  autres  villes 
ou  villages  peu  éloignés.  L'Argolide  même  qui  formoit 
ceux  d'Agamemnon  étoit  un  très-petit  pays ,  &  il  y  a  en 
France  plufieurs  Terres  qui  font  plus  considérables  par  les 
Domaines  qui  en  dépendent  3  que  ce  Rovaume. 

"Lij 
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Hekos        La  guerre  étant  ainfi  refolue  ,  pref- 

ou  demi-  in-  J      1      (^  ' 

Dieux.  que  tous  les  r  rinces  de  la  orece  s  y  en- 
L,  v.  c.jij.  gagèrent  par  ferment  (&),  &  fe  difpo- 
ferent  tout  de  bon  à  fournir  chacun  le 
nombre  de  vaiffeaux  dont  on  étoit  con- 
venu. L'armement  fut  fi  confidérable  > 
qu'Homère  fait  monter  le  nombre  de 
iiiacî.  ces  Vaiffeaux  à  1070.  (1)  d^autres  juf- 
qu'à  1200.  (2)  &  Virgile  (3)  par  un 
compte  rond  ,à  mille ,  mille  carin&\  bien 
entendu  que  c  étoient  des  Vaiffeaux  à 
la  manière  de  ces  temps-là,  des  Bâti- 
mens  plats  ;  qui  avec  les  équipages  & 
les  vivres,  ne  contenoient  que  peu  de  fol- 
dats.  Homère  a  deftiné  le  fécond  Livre 
de  fon  Iliade  à  l'énumeration  exa&e  des 
Princes  Grecs  qui  s'embarquèrent  pour 
cette  Guerre,  &  au  nombre  de  Vaiffeaux 
que  chacun  y  amenoit.  Agamemnonqui 
fut  déclaré  tout  d'une  voix  le  Généra- 
liffime  de  l'Armée  ,  étoit  en  même-temps 
Roi  de  Mycenos ,  de  Sicyone  ,-de  Co- 
rinthe  ,  &  de  plufieurs  autres  villes.  Il 
avoit  équippé  un  fi  grand  nombre  de 
Navires  ,  qu'il  en  prêta  une  partie  aux 
Arcadiens ,  fous  la  conduite  d'Agape- 
nor:  Menelas  fon  frère  conduifoit  les 
Spartiates  ;  Neftor  les  Meffeniens  ,  Po- 
lixenus  &  Amphimachus  les  Eléens  1 

{b)JwabMtmnes  in  lafivttb*  HMrifi.  Qv*^ 
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Diomcde  fils  de  Tydée  ,  Steneléus  fils    H£** 
de  Capanée ,  &  Euryalus ,  étoient  chets     D, 
des  Argiens  :  Mnefthée  commandent  les  L.  v.^hij 
Athéniens:  Ajax  fils  de  Telamon  ,  les 
Mégariens  &  les  habitans  de  Salamine: 
Schedius  &  Ëpiftrophus  ,  les  Phocéens. 
Thoas  avec  les  Etoliens,  Meges  avec 
les  Dulichiens  ,  Ulyffe   avec  les  Ita- 
ouiens  &  les  Cephaloniens  ,   tenoient 
dans  cette  armée  des  rangs  conlîdera- 
bles:  les  Béotiens  avoient  cinq  Capi- 
taines pour  les  commander ,  entre  lef- 
cuels  étoit  Therfandre.    Les  habuans 
d'Iolchos  &  de  Pherès  reconnouîoient 
pour  chef  Eumele  fils  d'Admete  &<TA1- 
cefte  ',  ceux  d'Ithime  &  d'Oecahe  ,Po- 
dalyre  &  Machaon  fils  d'Efculape  :  les 
Miniens  qui  demeuroient  à  Orcnome- 
ne  ,  étoient  fous  la  conduite  d'Afcala- 
phe  ôc  d'Ialmenus  fon  frère.  Ajax  fils 
d'Oilée  conduifoit  les  Locres  &  Ele- 
phenor  les  Eubéens.    Les  Thefialiens 
obéilîoient  à  dix  Généraux  ,  parmi  les- 
quels Achille  avec  fes  Mirmidons  ,  Pro- 
tefilas  &  Philodete  étoient  les  plus  fa- 
meux. Idomenée  &  Merion  fils  de  Deu- 
calion  &   petit -fils  de    Minos  II.    y 
avoient  conduit  les  Cretois.  Tlépolemc 
fils  d'Hercule ,  les  habitans  de  Ville  de 
Rhodes  :  enfin  Phidippe   &  Antipe  , 

Liij 
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nJ*m£    ceu*  de  riflc  de  Cos  >  &  des  autres  Mes 

Dieux,     voinnes. 
1.  v.  e.  m.      Le  nombre  des  Soldats  que  comman- 
doient  tant  de  Chefs  ,  fe  montoit  ,  fé- 
lon Thucydide ,  à  75*000.  ou  environ. 
Cette  belle  armée   étant  affemblée  au 
Port  d'Aulide,  n'attendoit  qu'un  vent 
favorable  pour   paffer  l'Hellefpont  ; 
mais  le  vent  leur  étoit  refufé  pour  le 
fujet  que  je  vais  raconter.   Calchas,  je 
ne  fçai  fur  quel  fondement ,  avoir  prédit, 
£23ÎL  ^  rapport  d'Homère  (1)  &  d'Ovide(2), 
qu'on  feroit  dix  ans  devant  Troye  ;  & 
pour  confirmer  cette  prédiction  ,  il  pu- 
blia dans  l'armée  qu'il  avoit  vu  monter 
fur  un  arbre  un  ferpent,  qui  après  avoir 
dévoré  neuf  petits  oifeaux  qui  étoient 
dans  un  nid ,  en  avoit  aufli  dévoré  la 
mère  ;  ce  qui  marquoit ,  félon  lui,  qu'on 
ne  feroit  maître  de  la  ville  >  qu'après  dix 
ans  cle  fiége  ;  il  ajoutoit  que  ce  Serpent 
avoit  été  changé  en  pierre  ;  Fable  in- 
ventée par  ce  grand   Prêtre  pour  ap- 
puyer une  prédiétion  -9  peut-être  diétée 
par  quelqu'un  des  Princes  de  l'Armée* 
qui  peu  content  d'aller  à  la  Guerre  , 
vouîoit  détourner  les  autres  d'une  en- 
îreprife  fî  périlleufe. 

Efchile ,  dans  fa  Tragédie  d'Agamem- 
non  5  au.  lieu  du  prodige  dont  je  viens 
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de  parler  ,  en  fait  raconter  un  autre  aux 


OU  i.CÏPl- 


vieillards  qui  ouvrent  la  Scène.  On  vît,  "  ui«ç 
difent-ils,  de«x  Aigles  envoyées  par  Ju-  • 
»««•  ,  fondre  fur  une  haze  pleine,  &  bien- 
tôt la  dévorer  avec  fis  petits.  Calchas  en 
voyant  le  Roi  des  oifiaux  ,  n'eut  pas  de 
peine  à  reconnaître  les  chefs  de  V armée  , 
&  prononça  F  Oracle  dont  le  commence- 
ment efl  :  La  ville  de  Priam  va  tomber 
fous  les  coups  qui  la  menacent ,  &c. 

Mais  il  arriva  dans  ce  même  lieu  une 
autre  avanture   bien   plus  importante. 
Un  calme  opiniâtre  arrêtant  trop  long- 
temps l'Armée  dans  l'Aulide  ,  Calchas 
apprit  aux  Grecs  que  Diane  irritée  con- 
tre Agamemnon  de  ce  qu'il  avoit  tué 
une  Biche  .qui  lui  étoit  confacrée,  leur 
refufoit  un  vent  favorable ,  &  qu'elle 
ne  pouvoit  être  appaifée  que  par  le  fang 
d'une  PrincefTe  de  fa  famille  (1).  Aga-   WV»g 
memnon  ,  après  avoir  hefité  long-temps,  1.  li. 
accorda  fa  fille  aux  follicitations  des 
Princes  ligués  ;-Ulyfle  s'offrit  de  faller 
retirer  ,  fous  quelque  prétexte  fpécieux, 
d'entre  les  bras  de  fa  mère.  On  difpofa 
.  toutes  chofes  pour   le  facrifice  ;  mais 
Diane  appaifée  par  cette  foumiffion  , 
mit  à  la  place  d'Iphigenie ,  c'étoit  le 
nom  de  la  fille  d'Agamemnon  ,  une  Bi- 
che ,  qui  lui  fut  immolée  ,  &  tranfporta 

L  iiij 
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t ,  ,emi.    dans  la  Taunde  la  Princeffe  pour  lui 
«ax.      fervir  de  PrêrtvfîV     r>     i         F       • 
L.  v.  c.  m.  M     ,     *  rretre «e.   Quelques  anciens 
Œnologues  difcnt  qu'elle  fut  meta- 

que, le  fut  changée  en  Geniffe,  d'autres 

indir .t  S"""  danS  Ces  Hiftoires 
anc  .nnes.  Homère  ne  parle  point  du 

S£ i?  $?  ^F  de  Tro?ei1  faitmen- 
non  d'Ipfoanaffe  fille  d'Agamemnon  , 
qu  on  envoyé  offrir  en  mariage  à  Achille 

pour  l'appaifer:  or  perfonne  ne  doute 
que  cette  Iphianaflè  ne  foit  la  même 
qujphigeme. 

Il  eft  vrai  que  plufîeurs  Auteurs  ont 
traite  de  pure  fable  le  fait  que  je  viens 
de  raconter,  &  n'ont  pu  s'imaginer  qu'un 
père  ait  été  affez  barbare  pour  immoler 
la  fille,  Quelques-uns  d'entr'eux  même 
ont  cru  que  par  cette  avanture  on  avoit 
voulu  faire  allufion  à  l'Hiftoire  de 
Jephte  ,  qui  arriva  environ  ce  temps- 
la  ,  dont  h  fille  ,  félon  eux  ,  portoit  le 

f,)M.Hue«  n°m  ^  ^^  d°nne  à  la  fille  ^'Aga- 

DemoBte,.   memnon  (i).  D'autres  affurent  qu'Inhi- 

Êv,llS.P.  4.  génie  fut  véritablement  immolée  à   la 

fuperfhtion  des  Soldats  (a) ,  &  à  la  po- 

*£*2£gg  issir fois  T-e  la  fui>erftkion  a 
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lîtique  d'un  Prince  qui  craignoit  de  per-    H mo« 
dre  le  commandement  d'une  belle  ar-      Dieux, 
mée.  Enfin  pour  chercher  un  dénoue- L.  v.  cm. 
ment  à  cette  Fable  (a)  ,  on  a  trouvé  une 
autre  Iphigenie  dans  la  famille  d'Aga- 
memnon,  qu'Helene  enlevée  par^  The- 
fée  ,  avoit  mife  au  monde ,  &  qui  avoit 
été  envoyée  à  Clytemneftre  déjà  ma- 
riée ,  qui  voulut  bien  s'en  charger  ,  & 
la  faire  paiïer  pour  fa  fille.  Pour  moi , 
je  crois  qu' Agamemnon  menacé  du  cour- 
roux de  Diane  ,  réfolut  véritablement 
d'immoler  fa  iille  ;  qu  Ulyffe  l'alla  ar- 
racher des  bras  de  fa  mère  ;  qu'on  fe 
prépara  à  l'immoler  à  la  Déeffe  irritée; 
mais  que  les  foldats  s'y  étant  oppofés, 
ainfi  que  quelques-uns  des  chefs ,  Cal- 
chas  qui  appréhendoit  unefédition  ,in- 
lînua  que  Diane  pourroit  être  appaifée 
par  le  facrifice  d'une  Biche  ,  &  par  la 
confécration  d'Iphigenie  qu'on  envoya 
en  effet  dans  la  Tauride  pour  lui  fervir 
de  PrêtrelTe  (£).   Si  on  vouloit  ajouter 
foi  à  Di&ys  de  Crète (  i)  ,  ondiroit  avec    0)  *■*•  *■ 
lui  qu'Ulyffe  partit  de  l'armée  fans  con- 
fulter  Agamemnon  ;  qu'il  contrefit  des 
Lettres  de  ce  Prince  ,  qui  appretioient 

(b)  Voyex  M.  Racine  dans  fa  Préface  fur  la  Tragédie 
d'Iphigenie  ,  d'après  Euripide. 

(c)  Voyez  «-après  THmoire  d' Agamemnon . 
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Héros    à  Clytemneftre   qu'Achille  ne  vouloir 
Dieu™"     point  partir  de  l'Aulide  ,  qu'il  n'eût  au- 
I.Y.  a  m.paravant    époufë  Iphigenie  9  &    que 
l'ayant  conduite  fecretement  au  camp, 
il   alloit  avec  Cal  chas  l'immoler  à  la 
Déeffe  ,  lorfqu'effrayé    par    quelques 
prodiges  ,    ou  plutôt  par  les  menaces 
d'Achille  qui  découvrit  le  myftere,  elle 
fut  envoyée  dans  la  Tauride,  &  on  fa- 
crifia  une  Biche ,  que  l'orage  avoit  obli- 
gée de  fe  cacher  près  de  l'Autel  de  la 
Déeffe. 
C*) iajfcoc      Paufanias  (i)  expliquant  les  bellesr 
Peintures  de  Polygnote  qui  étoient  dans 
le  Poëte  Lefchée,  dit  que  Menelas  y 
étoit  repréfenté  avec  un  bouclier  fur  le- 
quel étoit  peint  le  Dragon  qui  parut 
pendant  le  facrifîce  dont  nous  venons 
de  parler.  Je  n'ai  vu  nulle  autre    part 
ce  trait  d'Hiftoire  ?  que  le  Peintre  avoit 
apparemment  appris  dans  le  Poëme  de 
Lefchée  fur  la  prife  de  Treye.   Les 
Grecs  a  voient  peut-être  publié  ce  pro- 
dige ,  &  Menelas  l'avoit  adopté ,    en 
faifant  graver  ce  monilre  fur  fon  bou- 
clier. 

Ces  préparatifs  ;  au  refîe ,  ôc  les  dif- 
férents retardemens  qui  furvinrent  y 
feent  que  les  Grecs  furent  dix  ans  avant 
que  de  s'embarquer  5  &  durèrent  par 
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conféquent  autant  que  le  fiége  même     ou  deml- 
deTroye;  auffi  Homère   fait-il  dire  a     &»* 
Hélène  à  la  dixième  année  du  fiége  , 
qu^il  y  avoit  vingt  ans  qu'elle  étoit  dans 
cette  ville. 


CHAPITRE     IV. 
Uijioire  du  Siège  de  Troye. 

LEs  Grecs  ayant  enfin  le  vent  favo- 
rable ,  s'embarquèrent ,    &  arrivè- 
rent heureufement  auprès  du  Promon- 
toire de  Sigée.  Comme  ils  avoient  été 
long-temps  à  fe  préparer  à  cette  grande 
expédition  ,  les    Troyens  avoient  de 
leur  côté  eu  tout  le  loifir  de  fe  difpofer  à 
les  bien  recevoir.  Priam  n'avoit  rien  né- 
gligé pour  fe  faire  des  Alliés  ,  &  avoir 
des  troupes  auxiliaires  (i)  ;  &  il  avoit  fi  r/^^e" 
bien  réullî  que  tous  les  Princes  voifins  ru 
y  étoient  venus  en  perfonne  ,  ou  lui 
avoient  envoyé  du  fecours.  Lycaon  y 
conduifoit  les  habitans  de   Zélée  fous 
le  mont  Ida.  Arafte  &  Amphius ,  ceux 
d'Adraflie,  d'Apefe  ,  de  Pyticé  &  de 
Terie:   ceux  dAribés  ,  de  Percote  ,  de 
Praxion  &  d'Abyde  étoient  comman- 

L  vj 
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o"de*r   ^ésP^  Afiusfiisd'Hirtace.  Hippothoîb 
DieuX.      &  Pjleus  étoient  chefs  desPelafgiens  de 
L.  v.  c  iv.  Lanffe  ;  Acharnas  &  Piroiis ,  des  Thra- 
ces  de  l'Hellefpont.  Les  Ciconiens  mar- 
choient  fous  la  conduite  d'Euphemus  ; 
les  Paphlagoniens   fous  celle  de  Pyle- 
menc  ;  les  Myfiens  fous  celle  de  Chro- 
mis.  Phorcis  &  Afcanîus  avoient  ame- 
né les  Phrygiens.  Rhefus   y  conduifit 
les  Thraces  Ces  fujets ,  &  Memnon  les 
Perfans  &  les  Ethiopiens  dont  Teutarae 
lui  avoit  confié  le  commandement.  Les 
Amazones  appellées^u  fecours  de  cette 
ville ,  s'y  rendirent  avec  leur  Reine  à 
leur  tête  ;  enfin ,  Enée  commandoit  les 
Dardaniens  avec  Archiloque  &Atamas 
fils  d'Antenor,  fans  parler  de  Sarpedon 
avec  Ces  Lyciens  ,  d'Ebée,  de  Rhefus, 
de  Chorebe ,  d'Elpenor  &  de  quelques 
autres  qui  n'arrivèrent  que  vers  la  fia 
du  fiége. 

Les  Troyens  fe  trouvant  donc  en 
état  de  recevoir  leurs  ennemis  ,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  s'oppofer  à  leur 
defeente  ;  &  il  y  eut  un  rude  combat  , 
où  les  Chefs  de  part  &  d'autre  fe  diftin- 
guerent  fort.  Protefiîas  voyant  que  les 
Grecs  n'ofoient  defeendre  de  leurs  Vaif- 
feaux  ,  parce  que  POracle  avoit  prédit 
que  le  premier  <jui  mettroit  le  pied  fur 
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le  rivage ,  feroit  tué  ,  facrifia  fa  vie  pour     8u dèw 

o7  .         a    r^  j         A^^         Dieux. 

le  falut  de  fa  patrie  ;  &  Cygnus ,  du  cote  L#  v.  c.  iV. 
des  Troyens,  y  mourut  après  avoir  fait 
des  a&ions  de  valeur  qui  firent  publier 
que  Neptune  l'avoit  rendu  invulnéra- 
ble (1).  On  ajouta  que  ce  Cygnus  étoit  ^\\^ 
fils  de  ce  Dieu  ,  parce  qu'apparemment 
c'étoitun  Prince  puifTant  fur  mer.  Sa 
métamorphofe  en  oifeau  n'eft  qu'une 
fidion  qu'on  inventa  pour  foutenir  l'au- 
tre fable  (a). 

Ce  premier  combat  fut  fuivi  d'un 
long  repos ,  comme  le  dit  Ulyffe  ,  dans 
fa  Harangue  pour  les  armes  d'Achille  (2)I(Libi 
(2)  i  on  pofa  les  armes  des  deux  côtés 
(b)  i  les  affiégeans  ne  fongerent^  qu'à 
former  leur  camp  ,  &  à  f e  mettre  à  cou- 
vert par  de  bons  retranchemens  ,  &  les 
affiégés  à  fe  fortifier.  On  ne  s'appliquoit 
de  part  &  d'autre  qu'à  éviter  d'être  fur- 
pris  ;  &  pendant  que  les  Grecs  gardoient 
foigneufement  leurs  retranchemens  ,  les 
Troyens  en  ufoient  de  même  pour  les 
portes  de  la  ville  (c). 

Les  Affiégeans  n'employèrent  même 

(a)  Voyez  ce  qu'on  a  dit  des  différentes  perfonnes  qui 
ont  porté  le  nom  de  Cygnus ,  dans  l'Hiftone  de  Phaeton  7 
Tome  IV. 

(b)  Hic  tabor ,  hac  requiem  multomm  pagna  dïerum  y 
Mtulit,  C7  pojïtis  pars  ntraque  jnbftitit  armis   ,  Ovid.  itr- 
(b)  Dumque  Vigil  Pbrygios  fervat  cuflodia  muros  3 

Bt  PtgilJLrgfiliças  fervat  cnflodia  fojjas,  Id.  ib. 
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ou  demi-    les  neuf  premières  années ,  qu'à  fe  ren- 

1  ymTiv  dr?  mai^res  de  Plufieurs  vi^es  voifines, 
•qui  avoient  pris  les  armes  pour  la  dé- 
fenfe  de  Troye  ,  &  c'eft  ce  qui  fit  du- 
rer le  fiége  fi  long-temps  ,  comme  le 
remarque  Thucydide;  les  troupes  étant 
obligées  de  fe  féparer  pour  aller  cher- 
cher des  vivres ,  dont  on  n'avoit  fait 
aucune  provifion  :  ainfi  celles  qui  étoient 
dans  la  place  ,  fe  trouvèrent  en  état  de 
tenir  tête  aux  aflîégeans;  car  fi  la  ville 
de  Troye  avoit  été  attaquée  avec  toutes 
les  forces  que  les  Grecs  avoient  ame- 
nées, elle  nWoit  pas  fans  doute  refifté 
fi  long-temps,  fuivant  l'Auteur  que  je 
viens  de  citer  ,  qui  ajoute  que  les  Grecs 
avaient  fi  peu  de  précaution  pour   les 
vivres  &  les  autres  munitions  ,  qu'ils 
étoient  obligés  de  faire  labourer  les  ter- 
*res  des  pays  qu'ils    venoient  de  con- 
quérir. 

Lyrneiïe,  patrie  de  Brifeïs  ,  Pedafe, 
Zélée  ,  Adraftée  ,  Pythia  ,  Percoté  , 
Arisbé  ,  Abydos  ,  Chryfé ,  &  Cilla  ,  fu- 
rent les  conquêtes  d'Achille,  &  Stra- 
bon  remarque  qu'il  n'entreprit  de  con- 
quérir ces  villes  que  parce  que  le  fiége 
traînoit  en  longueur.  Ajax  de  fan  côté 
ravagea  la  Thrace  ,  &  d'autres  fubju- 
guerent  le  Royaume   de  Cygnus  \  & 
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obligèrent  les  plus  fournis  à  fournir  des   H0l*£? 
bleds  à  l'armée.    Ces  Capitaines^  por-      Dieux 
toient  le  butin  au  camp  qu'on  ayoit  éta-  L-  V-C.JVJ 
bli  fur  le  bord  de  la  mer,  &  où  on  ea 
faifoit  le  partage.  Pour  s'y  fortifier,  les 
Grecs  avoient  mis  les  vaiffeaux  à  fec  r 
&  s'étoient  retranchés  derrière  une  bon- 
ne muraille.  Car  il  eft  bon  de  remarquer 
que  ce  camp  demeura  toujours  au  mê- 
me endroit  5  c'eft-à-dire  ,  près  du  Pro- 
montoire de  Sigée  ?  d'où  Agamemnot* 
&  quelques  autres  chefs  ne   s'éloignè- 
rent jamais.  Ce  fut  même  un  fujet  de 
reproche  que  lui  fit  Achille  ,  difant  aux 
Députés    d'Agamemnon  ,  qui  pour  le 
fléchir  ,  lui  préfentoient  les  préfens  de 
ce  Général  ,  qu'il  étoit  toujours  venu 
porter  le  butin  &  les  dépouilles  des  en- 
nemis dans  le  camp  ,  pendant  qu'Aga- 
memnon  fe  tenoit  tranquillement  dans 
fa  tente  3  où  il  en  faifoit  le  partage  ,  re- 
tenant toujours  pour  lui  la  meilleure 
part.  C'étoit  le  rendez-vous  général  , 
d'où  on  alloit  faire  des  eourfes  ;  car 
pendant  les  neuf  premières  années,  les 
Grecs  fongerent   bien   plus  à  afFoiblir 
les  Alliés  des  Troyens ,  qu'à  preifer  tout 
de  bon  leur  ville.  Cependant  il  ne  laifFa 
pas  d'y  avoir  dans  cet  intervalle  plu- 
fieurs  avions  particulières  ;  mais   faus 


à  $6      La  Mythologie  &  les  baltes 
cudem0,.5    ^  fe  foit  ri^n  paffé  d'éclatant,  &  de 
Dieux,      confïdérable  ,  m:  apmi  ,  dit  Ovide  , 
'  v-  t.  iv.  copia  manu.  On  fe  dreffoit  mutuelle- 
ment des  embûches,  on  cnlcvoit  quel- 
quefois les  troupeaux  qui  paiffoientdans 
la  campagne  ;  on  prenoit  prifonniers  de 
guerre  quelques  payfans  quicultivoient 
les  champs ,  &  on  les  alloit  vendre  dans 
les  pays   voifins  ,  &  ce  ne  fut  qu'à  la 
dixième  année  qu'on  commença  tout  de 
bon  à  preffer  la  ville  : 

V)  W.  Ib.  Décima  tantum  pugnavimus  anno  (1). 

Quoiqu'Homere  n'ait  commencé  fon 
Iliade  que  par  les  événemens  qui  arri- 
vèrent pendant  cette  dixième  année  , 
c'eft-à-dire  ,  à  la  colère  d' Achille  ,  il  ne 
laiflà  pas  cependant  de  faire  entrer  adroi- 
tement, foit  dans  lesHarangues,foit  dans 
d'autres  allufions ,  une  partie  de  ce  qui 
fe  fit  pendant  les  neuf  premières  années; 
&  il  eft  aifé  de  voir  que  quoique  la  ville 
ne  fût  pas  extrêmement  preffée  ,  puif- 
que  faute  de  circonvallation  ,  le  côté 
du  mont  Ida  étoit  entièrement  libre  ,  on 
agiffoit  des  deux  côtés  ,  quoiqu'avec 
moins  de  vigueur  que  fur  la  fin  du  fiége. 
Ce  Poète,  dans  le  troifiéme  Livre  de 
l'Iliade,  repréfente  Hélène  brodant  une 
belle  toile  ,  où  elle  avoir,  dit-il ,  tracé 
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tous  les  combats  qui  s'étoient  donnés  He^oj 
pour  elle  fous  les  murs  dlhum.  Il  s'agit     Dieux. 
évidemment  en  cet  endroit  des  corn-  *<•  v-  c.  îv. 
bats  antérieurs  à  la  colère  d'Achille ,  qui 
ne  fe  retira  dans  fa  tente  qu'à  la  dixième 
année.   Dans  le  fixiéme  Livre  5  Andro- 
maque  dit  à  Hedor  qu'Ajax  &les  deux 
Atrides  avoient  tenté  trois  fois  de  fur- 
prendre  la  ville  par  un  endroit  foible  , 
fans  avoir  pu  réuffir.  *   Tant  que  j'ai 

*  combattu,   dit  Achille,   parlant  des 

»  premières  années  du  fiége  (i) ,  jamais  (o  nu, .■*. 
»  le  terrible  Heftor  n'ofa  tenter  de  s'é- 
»  loigner  des  murailles  de  la  ville  :  à 
»  peine  ofoit-il  fortir  de  la  porte  Scée  , 
»  &  s'avancer  jufqu'au  chêne  ».  Ce  qui 
prouve  également  &  qu'Achille  ne  fut 
pas  toujours  occupé  à  dompter  les 
Alliés  des  Troyens  5  &  qu'il  avoit  fou- 
vent  combattu  avant  fa  colère.  Enée  , 
de  même ,  dit  à  Lycaon  (2)  ,  qui  vou-  (Z)  M.  Lao. 
loit  l'engager  à  fe  prefenter  devant 
Achille  ,  après  fa  réconciliation  avec 
Agamemnon  :  «  Pourquoi  voulez-vous 

*  me  forcer  d'aller  malgré  moi  combat- 

*  tre  le  fils  de  Pelée  ?  Ce  n'eftpas  d'au- 
»  jourd'hui  que  j'ai  éprouvé  fa  valeur  : 
»  je  combattis  autrefois  contre  lui  >  lorf- 
»  qu'il  attaqua  nos  troupeaux  fur  le  mont 
»  Ida ,  où  la  Décffe  Minerve  lui  donna 
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ou  demi-    M  une  victoire  fignalée  fur  les  Troyens».' 
i:v.,ecXiv  Le.Po/.tefa"  dire  à  Achille  (i)  qu'il 
COilLUi.'  avolt  tait  autrefois  prifonnier  Lyeaon 
fils  de  Priam,  qu'il  avoit  furpris  dans 
un  verger  de  fon  père  ,  où  il  faifoit 
couper  un  figuier  fauvage,  Se  qu'il  l'a- 
voit  envoyé  captif  dans  l'Ifle  de  Lem- 
(2)111.1.2*.  nos.  Hecube  fe  plaint  (2)  de  la  cruauté 
du  même  Achille  ,  qui  en  diiférentes  oc- 
cafions  avoit  fait  prifonniers  plufîeurs 
autres  de  fes  enfans ,   &  les   avoit  en- 
voyés à  Samos ,  à  Imbros ,  Se  dans  d'au- 
ttes  pays. 

La  muraille  qui  environnoit  &  fer- 
moit  le  camp  des  Grecs,  ne  fut  faite  ap- 
paremment que  vers  les  dernières  an- 
nées, Se  pendant  qu'Achille  étoit  occu- 
pé à  dompter  les  Alliés  des  Troyens  , 
puifqu'il  en  fait  un  fujet  de  raillerie  à 
Agamemnon,  difantque  tant  qu'il  avoit 
été  dans  le  camp  ,  on  n'en  avoit  pas  eu 
befom  pour  fe  mettre  à  couvert  des  at- 
taques de  l'ennemi. 
;  Ovide ,  dans  la  Harangue  que  j'ai  déjà 
citée,  repréfente  UlyfTe  ,  fe  donnant 
tous  les  foins  d'un  Intendant  général 
d'armée,  allant  chercher  des  vivres,  les 
faifant  conduire  au  camp,  ayant  atten- 
tion à  faire  relever  les  retranchemens, 
&  furtout  à  confoler  lefoldat  rebuté  de 
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la  longueur  du  fiége.  Il  feroît  inutile   Héros 
après  ces  détails,  de   citer  Darès  de      Dieux. 
Phrygie  ,  qui  nous  a  laifle   un  Journal  L-  V-C-1V* 
de  tout  ce  qui  arriva  pendant  les  dix  an- 
nées que  dura  le  fiége  parlant  des  for- 
ties,  des  combats  particuliers  ,  des  trê- 
ves ,  des  ambaflades,  des  négociations, 
&  des  embûches  qu'on  s'étoit  dreiïees 
de  part  &  d'autre;  ni  Di&ys  de  Crète, 
qui  mérite  cependant  plus  de  croyan- 
ce que  Darès ,  &  qui  eft:  entré  à  ce  fu- 
jet  dans  beaucoup  de  détails  ,  nous  ap- 
prenant quels  foins  les  Grecs  s^étoient 
donnés  pour  avoir  des  vivres  ,  &  des 
armes ,  pour  fortifier  leurs  retranche- 
rons ;  leur  application  à  s'exercer ,  fur- 
tout  pendant  l'hiver  ,  à  plufieurs  jeux 
propres  à  tenir  les  troupes  en  haleine, 
autant  qu'à  les  defennuyer. 

Ce  fut  encore  pendant  ce  fiége  que 
Palamede  ,  qu'Ulyfie  n'avoit  pas  encore 
immolé  à  fa  jaloufie ,  inventa  le  jeu  de 
dez,  qui  fervit  également  à  amufer  l'Of- 
ficier &  le  Soldat. 

Il  n'eft  pas  étonnant  qu'une  ville  dont 
on  dit  que  les  Dieux  avoient  bâti  les 
murailles  ,  ce  qui  au  rabais  du  merveil- 
leux, en  prouve  du  moins  la  force  &  la 
bonté ,  ait  refiflé  fi  long-temps  à  des  at- 
taques fi  peu  vives  ?  &  à  des  forces  fou- 
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o/demV  vent  difperfées.    Le  fiége  de  Veïes  & 
Dieux.      quelques  autres,  font  une  preuve  delà 
V.ç.  iv.  longue  refïftance   que  peut  faire  une 
ville  mal  attaquée,  &  qu'on  n5a  pas  mis 
par  une  bonne  circonvallation  hors  d'é- 
tat de  recevoir  du  fecours.   Mais  il  faut 
ajouter  à  toutes  ces  raifons,  que  lafu- 
perftition  qui    avoit  tant  de  part  en  ce 
temps-là  dans  toutes  les  entreprifes,  fut 
la  caufe   principale  de  la  longueur  du 
fiége  ,  puifqu'on  croyoit  que  Troye  ne 
pouvoit  être  prife  qu'après  l'accomplif- 
fement  de  fes  deftinées. 


CHAPITRE     V. 

Fatalités  attachées  à  la  ville   de 
Troye. 

U  e  l'opinion  qui  attachoit  la  rui- 
_  ne  de  cette  ville  à  certaines  fata- 
lités, n'eût  pour  fondement  que  quel- 
ques Oracles  obfcurs  &  mal  entendus, 
ce  n'eft  point  de  quoi  il  eft  queflion  ici. 
Il  eft  sûr  que  cette  tradition  étoit  uni- 
verfellement  répandue  dans  les  deux  ar- 
mées ,  &  par-là  elle  devoit  augmenter 
la  vigueur  des   Troyens,  &  rallentir 
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celle  des  Grecs ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  elles     He vos 
fuffent  accomplies.    Ce  qu'on  fit  pour    °Dieux.1 
aller  chercher  Philo&ete  à  Lemnos  &  *-•  v.  c.  v. 
Pyrrhus  à   Scyros  ;  les  dangers  qu'on 
courut  pour   enlever  le  Palladium  ,  Se 
pour  empêcher  que  les  chevaux  de  Rhe- 
fus  ne  buffent  de  l'eau  du  Xanthe ,  prou- 
vent l'attention  qu'on  avoit  à  fuivre  ces 
fatalités.  Qu'on  ne  me  dife  pas  que  tout 
cela  fe  paiTa  la  dixième  année  ;  car  c*efl 
juftement  ce  qui  prouve  que  les  Grecs 
ne   crurent  point  pouvoir   prendre  la 
ville  jufques-là  ;  &  que  voyant  alors  les 
deftinées  accomplies ,  ils   rappellerent 
toutes  les  troupes  pour  pouffer  plus  vi- 
vement le  fiége. 

La  première  de  ces  fatalités  étoit  que 
la  ville  ne  pouvoit  être  prife  fans  les 
defeendans  d^Eaque.  On  étoit  fondé  fur 
ce  qu'Apollon  &  Neptune  employés  à 
bâtir  les  murs  de  Troye  {a)  ,  avoient 
prié  ce  Prince  de  les  aider  ,  afin  que 
l'ouvrage  d'un  homme  mortel  venant  à 
être  mêlé  avec  celui  des  Dieux  ,  la  ville 
qui  fans  cela  auroit  été  imprenable  , 
pût  un  jour  être  prife ,  fi  les  Dieux  le 
jugeoient  à  propos  ;  c'eftee  qui  fit  que 
les  Grecs  qui  fçavoient  cette  circonftan- 

(a)  Voye*  le  Scholiafte  de  Pindarefur  la  huitième  Olym- 
pique. 


ou  cîemi- 
Dieux. 
L.  V.  C.  V 
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Héros:  ce  ^  employèrent  l'artificieux  UlyfTe 
Dieux,  pour  arracher  Achille  ,  petit-fils  d  Ea- 
que  ,  d'entre  les  bras  da  Deïdamie  fille 
de  Lycomede  Roi  de  Scyros  ,  où  fa 
mère  l'avoit  caché  ;  &  qu'après  fa  mort 
on  envoya  chercher  fon  fils  Pyrrhus  , 
quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune  :  quoi- 
qu'il foit  peut  être  vrai  dans  le  fond  que 
Calchas  gagné  par  les  autres  chefs  de 
l'armée  ,  eût  imaginé  cette  fatalité,  pour 
attirer  Achille  &  fes  troupes  au  fiége 
de  Troye. 

Il  falloit  en  fécond  lieu ,  avoir  les  flè- 
ches d'Hercule  ,  qui  étoient  entre  les 
mains  de  Philo&ete  ,  que  les  Grecs 
avoient  lâchement  abandonné  dansl'Ifle 
de  Lemnos ,  à  caufe  d'un  ulcère  qui  lui 
étoit  venu  pour  avoir  été  mordu  d'un 
Serpent ,  lorfqu'il  cherchoit  à  Chryfe 
un  Autel  d'Appollon ,  où  Hercule  avoit 
autrefois  facrifié  ,  &  où  les  Grecs  dé- 
voient ,  félon  l'Oracle ,  facrifier  avant 
que  de  prendre  la  ville;  ou  par  la  blef- 
fure  que  lui  fit  une  de  flèches  d'Her- 
cule j  qu'il  laifTa  tomber  fur  fon  pied  ; 
ces  flèches  teintes  du  fang  de  l'Hydre  , 
qui  étoit  un  Serpent  venimeux ,  en  ayant 
été  empoifonnées.  Lebefoin  qu'on  crut 
avoir  de  ces  flèches  ,  obligea  les  Grecs 
à  députer  UlyfTe  pour  aller  chercher 
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Philoâete  ,  quoiqu'il   en  fût  mortelle-    Héros 
ment  haï,  pour  avoir  été  un  de  ceux      Dieux.1"" 
qui  furent  cTavis  qu'on  l'abandonnât  dans  L.   v.  c.  V. 
cette  Ifle.  Ce  rufé  Capitaine  réufïït  dans 
fon  entreprife ,  &  le  mena  au  fiége. 

C'eft  ce  voyage  d'Ulyffe  &  le  fuc- 
cès  qu'il  eut ,  qui  fait  le  fujet  de  la  Tra- 
gédie d'Euripide  ,  qui  porte  le  nom  de 
Philo&ete  ,  une  des  plus  belles  de  l'An- 
tiquité ,  &  qui  prouve  en  même-temps 
que  fans  Epifode  &  fans  amour,  on  peut 
réuflîr  dans  la  Tragédie;  &  que  ce  n'eft 
pas  ordinairement  la  faute  du  fujet  ; 
(  car  celui-là  eftdes  plus  (impies  )  fi  on 
a  recours  à  cette  complication  d'inci- 
dens ,  qui  gâte  prefque  toutes  nos  pie- 
ces  de  Théâtre. 

La  troifiéme  &  la  plus  importante  fa- 
talité étoit  d'enlever  le  Palladium  (a)  , 
que  les  Troyens  gardoieîlt  foigneufe- 
ment  dans  le  Temple  de  Minerve.  Ce 
Palladium  étoit  une  ftatue  de  cette 
DéeiTe,  haute  de  trois  coudées,  tenant 
une  pique  à  la  main  droite  ,  une  que- 
nouille &  un  fufeau  de  la  gauche.  Les 
Anciens  parlent  d'une  manière  fi  vague 
de  cette  Statue  ,  qu'on  ne  fçait  pas  trop 


(a)  Omnis  fies  Danaùm  coefttque  fiducia  belli 
PdUdis  HHxilio  femçer  Jktit.  Virg.  1.  jf 
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Héros    auquel  s'arrêter.  Les  uns  difent  (a)  que 
pieukT     JuP*lt;er  l'avoit  fait  tomber  du  Ciel  près 

L. v.c.  v.  delà  tente  d'Ilus,  lorfqu'il  bâtiflbit  la 
Citadelie  d'Ilium.  Herodien  affure  qu'el- 
le étoit  tombée  à  Peffinunte  ville  de 
Phrygie  ;  d'autres  veulent  qu'Ele&re 
mère  de  Danaiis  l'avoit  donnée  à  ce 
Prince.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que 
c'étoit  l'Altrologue  Afius  qui  en  avoit 
fait  préfenter  à  Tros  ;  comme  d'un  Ta- 
lifman  d'où  dépendoit  la  confervation 
de  la  ville  ;  ou  que  Dardanus  le  reçût 
de  Chryfe  qui  paiToit  pour  être  la  fille 

Homîi^?'  de  Pallas.  Denys  d'Halicarnaffe  (i)  ,  qui 
a  fuivi  le  fentiment  de  ceux  qui  croient 
que  c'étoit  utrprefent  du  ciel  ,  ajoute 
qu'Enée  s'en  étoit  faifi ,  qu'il  le  porta 
en  Italie  avec  fes  Dieux  Pénates  ,  & 
que  les  Grecs  n'en  avoient  enlevé  qu'u- 
ne copie  ,  feite  à  la  reiïemblance  de 
l'original. 
(OAcîverf.      Enfin   Arnobe  (2)  ,  faïnt    Clément 

Gf^'^4;m   d'Alexandrie  (?)  ,   &  Julius  Firmicus 

(3;  Strom.  1     n    11     v  ■       '    » 

L  <5.  (4)  aflurent  que  le  Palladium  avoit  ete 

pmfDrdis!r#  faît  deS  °S  dC  Pel°PS  >  &  ^U'Une  deS  ^f" 

ai  lités  de  la  ville  de  Troye  portoit  qu'il 

étoit  néceffaire  d'avoir  les  os  de  ce  He- 

0)  Liv.  3 .  ros.  Apollodore  (y)  avoit  dit  long-temps 

(a)  V.  Ryckius ,  Hift.  des  Colonies  arrivées  en  Italie  , 
pag.  +6+.  &  fuiv. 

avant 


Dienx, 
V.  C.   V, 


Expliquées  par  PHtfiotrt.         fô    hbiqi 
avant  que  cette  Statue  de  Minerve  étoit    0Vdem-; 
une  efpece  d'Automate  qui  fe  mouvoit 
de  lui-même. 

Quoiqu'il  en  foit  de  ces  différentes 
opinions  ,  les  Grecs  regardant  cette 
Statue  comme  un  obftacle  à  la  prife  de 
Troye  ,  tant  qu'elle  feroit  dans  cette 
ville  ,  fe  mirent  en  état  de  l'enlever. 
Diomede  &  Ulyffe  étant  entrés  la  nuit 
dans  la  Citadelle  ,  foit  par  farprife  ou 
par  le  moyen  de  quelque  inteîligence(^), 
enlevèrent  ce  précieux  gage  de  la  fu- 
reté des  Troyens  5  &  l'emportèrent  dans 
leur  camp  ;  mais  à  peine  y  furent-ils  ar- 
rivés que  la  Déeffe  donna  des  marques 
de  fon  courroux.  «  A  peine  ,  dit  Sinon 
»  dans  Virgile  (b)  ,  la  Déeffe  fut-elle 
3i  placée  dans  le  camp  des  Grecs  qu'elle 
»  donna  par  des  (ignés  évidens  ,  des 
3?  marques  de  fa  fureur  contre  les  Grecs: 

(a) -Il  y  a  desAuteurs  qui  difeat  qu'Helenus  fils  de  Priam, 
piqué  contre  fon  frère  Deiphobe  qui  avoit  époufé  après  la 
mort  de  Paris  Hélène  dont  il  étoit  amoureux,  étant  forti 
de  la  ville  ,  avoit  appris  aux  Grecs  le  lieu  où  on  gardott 
h  Palladium  ;  &  les  avoit  avertis  que  cette  Statue  etoit  la 
plus  petite  de  toutes  celles  qui  Tenvironnoient  ;  car  on  en 
avoit  fait  faire  plufieurs  autres  femblables  ,  mais  de  diffé- 
rente grandeur ,  afin  qu'on  y  fut  trompé.  Voye\  Coma 
îiar.  34» 

(b)  Vtx  pofîtum  Caftris  fimulachrum  ,  arfers  coynfc^ 
Luminibus  flamnue  arreBis  ,  Jalfrfjue  per  avtus 
Sudor  lit:  terque  ipfafofo-,  mirabUe  diHu  , 
EmicHÏt ,  parmamque  feretts ,    haflamqiie  tnmenda.m. 
iEneid.  1.  a. 

Tome  FIL  M 
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H  £  n  o  s  »  fes  yeux  commencèrent  à  s'enflamer  ; 
DicST  x>vne  ^ueur  feJée  coula  par  tout  fon 
L.  v.  c.  vi.  *  corps ,  &  elle  s'éleva  trois  fois  de  terre 
»  avec  fa  pique  à  la  main». 
d;Nar.i4.  Conon  ( i  )  prétend  que  Diomede  feul 
enleva  cette  Statue  ,  &  que  quand  il 
fut  arrivé  au  pied  des  murs  de  Troye  , 
il  monta  fur  les  épaules  d'Ulyiïe  ,  & 
ayant  grimpé  jufqu'au  haut  du  rempart, 
il  lailTa  là  Ulyfïe  qui  efpéroit  qu'il  Pai- 
deroit  à  monter  ;  &  étant  entré  dans  la 
Citadelle ,  il  fut  aflez  heureux  pour  trou- 
ver le  Palladium  ,  l'emporta  ,  &  vint  re- 
joindre Uly flfe ,  qui  piqué  de  ce  procédé, 
affe&a  de  marcher  derrière  lui ,  &  tirant 
fon  épée  ,  alloit  le  percer  ,  lorfque  Dio- 
mede frappé  de  la  lueur  de  l'épée  ,  fe 
retourna  ,  arrêta  le  coup  ,  &  obligea  U- 
lyffe  de  pafler  devant  lui.  De-là  ce  pro- 
verbe fî  connu  des  Grecs,  la  Loi  de  Dio- 
mede ,  qui  fe  dit  à  propos  de  ceux  que 
l'on  force  de  faire  quelque  chofe  malgré 
eux. 

Il  falloit  en  quatrième  lieu  empêcher 
que  les  chevaux  de  RhefusRoide  Thra- 
ce  ,  ne  buiïent  de  l'eau  du  Xanthe  (a)9 
&  ne  mangeaffent  de  l'herbe  des  champs 

(a>  ardente  fcjue  avertit  equos  in  caftra  ,  priufquam 
Pabula  guftaffent  Trojœ  Xanty.mqHe  bihitfertt.    /EneicU 
liy.I.  V.  47> 
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de  Troye.  Ce  Prince  qui  vint  la  dixié-    oudemi- 
nie  année  au  fecours  des  Troyens ,  &  .   ^ieu*- 
qui  n'ignoroit  pas  cette  fatalité,  arriva 
la  nuit,  &  campa  auprès  de  la  ville  ; 
mais  Dolon  qu'He&or  lui  envoyoit  , 
ayant  été  pris  par  Ulyfle  &  par  Diome- 
de ,  pour  éviter  la  mort   dont  il  étoit 
menacé,  leur  apprit  Parrivée  de  Rhefus, 
Se  le  lieu  où  il  étoit  campé.  Ainfï  ces 
deux  Capitaines  allèrent  furprendre  ce 
Prince  qu'ils  trouvèrent  endormi,  le  tuè- 
rent, &  emmenèrent  fes  chevaux.   On 
peut  fort  vraifemblablement  foupçon- 
ner  qu'Ulyfle  lui-même  avoit  répandu 
le  bruit  de  cette  fatalité ,  pour  porter 
efficacement  les  Grecs  à  empêcher  que 
Rhefus  ne  fecourût  la  ville.  Homère  , 
au  refte  ,  qui  parle   (1)  de  la  mort  de     M  îlîaâ. 
Rhefus  ,  ne  dit  mot  de  cette  fatalité  , liv*  IC* 
&  n'infinue  pas  même  qu'il  fut  tué  la 
première  nuit  qu'il  arriva  près  de  Troye: 
il  dit  feulement  que  Dolon  apprit  à  Uly  f- 
fe  &  à  Diomede  le  lieu  où  il  campoit , 
ajoutant  qu'il  étoit  arrivé  depuis  peu(^). 
Euripide ,  dans  fa  Tragédie  de  Rhe- 

(a)  Di&ys  ,  liv.  2.  dit  que  Rhefus  étant  arrivé  trop  tard 
pour  entrer  dans  la  ville,  avoit  campé  aflèï  près  du  camp 
de;  Grecs  ,  &  qu'Ulyflè  &  Diomede  qui  en  furent  avertis, 
y  allèrent  la  nuit ,  &  ayant  trouvé  les  fentinelles  endormies, 
ils  tuèrent  ce  Prince  &  emmenèrent  fes  chevaux  &  fon 
chariot. 

Mij 


ou  ûemi- 
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Ht  r  o  s  fug  a  fujvj  Popinion  vulgaire ,  &  le  fait 
aflaliinerparUlyiIe&Lhomede  la  même 
nuit  qu'il  étoit  arrivé  au  camp  des  Grecs. 
Ovide  dans  la  Lettre  de  Pénélope  à 
Ulyiïe,  raconte  ce  fait  d'une  manière 
qui  exprime  bien  la  tendrefle  de  cette 
PrincefFe  pour  fon  époux.  «  Telemaque, 
?  dit-elle  ,  a  appris  de  Neilor  ,  &  moi  de 
3»  ce  cher  fils  ,  THiftoire  de  Dolon  & 
v  de  Rhefus  immolés  par  nos  coups,  & 
*>  comment  l'un  fut  la  viftime  du  fom- 
»  meil ,  &  Tautre  d'une  furprife.  Quoi, 
»  Ulyfïe ,  vous  avez  perdu  le  fouvenir 
*>  de  votre  Pénélope  ,  jufqu'à  ofer  pe- 
sa nétrer  pendant  la  nuit  dans  le  camp 
»  des  Thraces  ,  &  vous  mettre  tant 
P  d'ennemis  fur  les  bras  ,  fans  autre 
»  fecours  que  celui  de  Diomede  ?  Mais 
»  non  ;  fans  doute  que  l'idée  d'une 
»  époufe  vous  avoit  fait  prendre  de  ju- 
»  (les  mefures  pour  votre  fureté.  J'ai 
*  tremblé  toutefois,  &  mon  effroi  n'a 
»  ceifé  que  quand  en  me  racontant  cet 
*>  exploit ,  on  a  fini  par  votre  retour  au 
»  camp  des  Grecs  ,  où  vous.arrivâtes  fur 
»  les  chevaux  de  celui  à  qui  vous  ve- 
»  niez  d'ôter  la  vie. 

Il  étoit  néceflaire  en  cinquième  lieu , 
avant  de  prendre  la  ville,  de  faire  mou- 
rir Troïlp  fils  dePriam  ,  &  de  detruirç 


Zxpltqufes  par  mijïolre.        ^  „ 
le  tombeau  deLaomedon  ,  qui  etoit  iur 


ou  < 


la  porte  Scée.  Achille  tua  ce  jeune  Prin- 
ce ;  &  les  Troyens  eux-mêmes  abbatt- 
rent  le  tombeau  de  Laomcdon  ,  lorfque 
pour  faire  entrer  le  cheval  de  bois  dans  la 
ville,  ils  firent  une  brèche  aux  murailles. 
Enfin  Troye  ne  pouvait  être  prife 
fans  que  les  Grecs  cuffent  dans  leur  ar- 
mée Telephe  fils  d'Hercule  Se  d'Auge  ; 
mais  il  tfétoit  pas  facile  de  le  faire  ve- 
nir.   Il  s'étoit  oppofé  au  pafïage  de 
Grecs,  parce  qu'il  étoit  allié  desTroyens, 
&  avoit  époufé  Laodice  ,  ou ,  félon  Di- 
ftys  de  Crète  ,  Aftioché  fille  de  Priam. 
Les  Grecs  même  le  voyant  engagé  avec 
leurs   ennemis  ,  lui  avoient  déclaré  la 
guerre ,  &  lui  avoient  livré  un  combat 
dans  lequel  il  avoit  été  bleffé  par  Achil- 
le. Sa  playe  étant  devenue  incurable  9 
l'Oracle  qu'il  avoit  confulté  avoit  ré- 
pondu qu'il  ne  pouvoit  être  guéri  que 
par  la   même  main  qui   l'avoit  blefifé* 
Comme  il  n'y  avoit  pas  d'apparence  que 
fon  ennemi  mortel   voulût  le  fervir  , 
Clytemneftre  lui  avoit  confeillé  d'en- 
lever fon  fils  Orefte ,  pour  obliger  A  ga- 
memnon  de  faire  confentir  Achille  à  fa 
guérifon  ;  mais  ce  Héros  étant  inexo- 
rable ,  Ulyffe  dit  que  le  fens  de  l'Oracle 
étoit ,  que  la  même  flèche  qui  avoit  fatç 
•  Miij 
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ou  demiS    le  mal  i  Revoit  fervir  de  remède  ;  ainff 

i.  vfc  '  v  l7™1  pris  ds  la  rouille  du  fer  de  cette 
•  flèche,  &  en  ayant  compofé  un  emplâ- 
tre ,  il  l'envoya  à  T  elephe  qui  Rit  bien- 
tôt guéri  ,  &  vint  dans   l'armée  des 
Grecs. 

Mais  ,  à  propos  de  ce  Telephe  ,  fon 
Hiftoire  de  la  manière  que  la  raconte 
Hygin,  eft  fort  finguliere.  Auge  fa  mère, 
pour  cacher  fon  intrigue  avec  Hercule, 
Tavoit  expofé  auffi-tot  après  fa  naifTan- 
ce  ,  &  on  dit  qu'une  Biche  le  nourrit , 
parce  que  peut-être  les  Bergers  qui  le 
trouvèrent ,  virent  une  Biche  auprès  de 
lui.  Cette  Princeffe,  pour  fuir  la  colère 
de  fon  père  qui  avoit  découvert  fa  ga- 
lanterie ,  s'étoit  retirée  chez  Teuthras 
Roi  de  Myfîe  ,  qui  n'ayant  point  d'en- 
fans  ,  l'adopta  pour  fa  fille.  Quelque- 
temps  après  Idas  fiisd'Apharée  voulut 
dérhrôner  Teuthras  ;  mais  Telephe  qui 
étoit  déjà  grand,  Se  qui  étoit  venu  à  la 
Cour  de  Myfie  par  ordre  de  FOracle , 
pour  y  chercher  fes  parens  ,  accepta 
Poffre  que  fit  Teuthras  de  donner  fa 
fille  Auge  &  fa  Couronne  à»  celui  qui 
le  délivrerait  de  fon  ennemi  ;  &  s'étant 
mis  à  la  tête  des  Myfiens,  il  lui  livra 
1s  combat  &  le  tua.  Teuthras  pour  ac- 
complir fa    promelle  ;    fit  célébrer  le 


Expliquées  par  VHijîoire.         ft$i  '^ 
mariage  de  ce  jeune  Héros  avec  Auge  :     cu  ;  ; . 
maisparjenefçaiquelpreiTentimentcet-      uta-u^ 
te  Princefle  ayant  voulu  le  tuer  la  nuit 
de  fes  noces  ,  les  Dieux  envoyèrent  un 
Dragon  pour  les  feparer.  Alors  Auge 
ayant  imploré  le  fecours  d'Hercule, 
Telephe  découvrit  le  myftere  de  fa  naît-      . 
fance  ,  &  ramena  fa  mère  dans  fon  pays. 
Toute  cette  narration  ne  tend  fans  doute 
qu'à  cacher  une  reconnoiiTance  qui  fit 
que  le  mariage  ne  fut  point  confommé; 
&  c'eft  là  le  véritable  dénouement  de 

cette  fable. 

Ainfi  furent  exécutées  toutes  les  tata- 
litésde  Troye,  &  cette  ville  fe  foutint 
iufqu'à  ce  aue  fes  deftinées  fulfent  en- 
tièrement accomplies.  11  eft  bon  cepen- 
dant de  remarquer  qu'Homère  ne  fait 
aucune  mention  de  ces  fatalités  ,  dont 
parlent  Ovide  ,  Lycophron ,  Se  quel- 
ques autres  Anciens  ,  &  dès  là  on  peut 
croire  que  THiftoire  n'en  a  été  inven- 
tée qu'après  lui.  Si  elle  avoit  été  con- 
nue de  fon  temps,  il  en  auroit  parlé  fans 
doute,  ou  dans  lesfrequensdifeoursque 
tiennent  les  Généraux  ,  ou  dans  FOdyf- 
fée  ,  dans  laquelle  il  rappelle  plufieurs 
particularités  touchant  le  fiége  &  la  pn- 
fe  de  cette  ville.  Il  dit  feulement  en  un 
endroit  de  l'Iliade  que  la   deftinée  de 

M  inj 
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o.fcW°i-S    Troye  dépendoit  d'He&or ,  &  que  cette 
Dkvi.     ville  fe  défendrait  tant  qu'il  ferait  en 
•  v.  e,  vi  v]e .  ce  qUÎ  étant  Connu  aufîï  desTroyens, 

les  obiigeoit ,  félon  ce  Poëte  ,  à  vou-^ 

loir  empêcher  qu'il  ne  fortît  pour  aller 

chercher  les  ennemis. 


CHAPITRE     VI. 

De  la  dernière  année  du  fiége  &  de 
la  prife  de  la  ville. 

EN  fin  ce  ne  fut  proprement  qu'à 
i  la  dixième  année  du  fiége  qu'on 
commença  tout  de  bon  à  attaquer  la 
ville  avec  toutes  les  forces  réunies. 
Ceux  qui  avoient  été  détachés  les  année* 
précédentes  pour  dompter  les  Alliés  des 
Troyens ,  plus  fouvent  encore  pour  en- 
lever leurs  beftiaux  &  leurs  grains  ,  afin 
de  fournir  le  camp  de  vivres,  étoient 
revenus  :  mais  il  arriva  un  incident  qui 
penfa  tout  perdre  ,  &  recula  encore  la 
prife  de  la  ville. Onvoit bien  queje  veux 
parler  de  la  colère  d'Achille,  à  laquelle 
nous  devons  le  plus  beauPoëme  qui  ait 
jamais  été  fait. 

Dans  le  partage  des  dépouilles  qu^oa 
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avoit  apportées  au  camp  ,  Agamemnon       deml. 
àvott  eu  pour  lui  la  belle  Chryféis,  a*^  »-- 
trement  appellée  Aftione  Son  père  qui 
étoit  grand  Prêtre  d'Apollon  ,  étant  ve- 
nu dans  le  camp  des  Grecs  pour  la  re- 
demander ;  au  lieu  de  la  juftice  qu'il  at- 
tendoit,  il  y  fut  très-mal  reçu.  Cepen- 
dant la  pefte  commença  à .ravager  1  ar- 
mée des  Grecs.  On  confulta  Calchas 
pour  apprendre  de  lui  les  moyens  de  la 
faire  ceffer  ;mais  on  n'en  eut  d'autre  re- 
ponfe ,  finon  qu'Apollon  irrité  de  l'in- 
jure faite  à  fon  Prêtre,  leur  avoit  envoyé 
ce  fléau  qui  ne  finiroit  que  lorsqu'on  1  au- 
roit  appaifé  ,  &  qu'on    auroit  rendu 
Chryféis  à  fon  père.  ,     ; 

Soit  que  cette  réponie  eut  ete  dictée 
à  Calchas  par  les  ennemis  d'Agamem- 
non  ,  ou  que  la  juftice  l'eût  diaée ,  tous 
les  chefs  de  l'armée  conjurèrent  ce  Prin- 
ce de  rendre  cette  Efclave.  Achille  par- 
la plus  haut  que  les  autres  ;  &  Agamem- 
non qui  ne  put  ,  ou  nofa  réfifter  plus 
long-temps  àtoute  l'armée ,  rendit  Chry- 
féis à  fon  père  ,  &  lui  fit  des  prefens  con- 
sidérables ;  mais  pour  fe  venger  d'Achil- 
le ,  il  envoya  en  même-temps  dans  fa 
tente  enlever  la  belle  Briféis  ;  ce  qui 
piqua  tellement  ce  jeune  Prince  qui  en 
étoit  paffionnement  amoureux,  qu'il  ré- 
r  M  v 
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eu  demi-  folut  de  ne  plus  combattre  pour  la  caufe 
I. v^cyi.  cfmmuQe  ,  &  fe  tint  dans  fa  tente  près 
d'un  an  ;  car  ce  différend  à  qui  nous  de- 
vons l'Iliade  d'Homère  ,  arriva  au  com- 
mencement de  la  dixième  année,  ou  au 
milieu  de  la  neuvième. 

Pendant  cette   retraite   d'Achille    9 
Heftor  porta    fouvent  le  feu  jufquës 
dans  les  Vaiffeaux  ennemis:  Enée,  Déi- 
phobe ,  Memnon ,  &  plufieurs  autres  du 
côté  des  Troyens  i  imitèrent  la  valeur 
d'Hector.  Diomede,  Ajax ,  Menelas  , 
Agamemnon ,  Se  une  infinité  d'autres  du 
côté  des  Grecs ,  fe  diftinguerent  par  leur 
valeur.   Patrocle   piqué    des  avantages 
que  les  Troyens  avoient  fur  les  Grecs 
dans  les  différents  combats  qui  fe  don- 
noient  chaque  jour,  &  voyant  toujours 
Achille  inexorable  ,  lui  demanda  ks  ar- 
mes ,  qu'il  lui  accorda.   Les   Troyens 
voyant  (qs  armes  ,  crurent  d'abord  que 
c'étoit  Achille  lui-même  ,  &  prirent  la 
fuite  ;  mais  le  brave  He&or  fans  s'ef- 
frayer attaqua    celui  qui   fe  prefentoit 
ainfi  ,  croyant  comme  les  autres  que  c'é- 
toit Achille,  &lui  ôtalavie,  &  emporta 
dans  Troyens  dépouilles. 

Achille  oubliant  alors  fon  courroux  ^ 
fortit  comme  un  jeune  Lion  de  fa  tente, 
&  porta  le  ~-rnage  dans  l'armée  des 
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Troyens.  Envain  jufques  -  la  avou-on     ov;ae.m- 
fait  plufieurs  tentatives ,  pour  l'appaifer  :  ^  D*^ 
députations ,  préfens  ,  difcours  pathé- 
tiques &  touchants,  promettes  réitérées 
de  lui  rendre  fa  chère  Bnféis  :  rien  n  a- 
voit  pu  le  fléchir  ,  tout  avoit  ete  re- 
fufé  :  la  mort  feule  de  fon  ami  Patrocle 
fut  capable  de  lui  faire  oublier  fa  colère, 
&  de  l'obliger  à  fortir  de  fa^tente  ,  ou 
il  s'étoit  tenu  enfermé  jufqu'à   ce  mo- 
ment. A  peine  paroît-U  ,  que  tout  chan- 
ge de  face:  les  Grecs  reprennent cou- 
?ao-e,lesTroyens  font  repouffés  &  fuyent 
de°tous  côtés  ,  &  il  porté  partout  le  ra- 
vage, la  mort  &  la  confternation.  En- 
fin après  s'être  fignalé  par  mille  adions 
de  valeur,  que  fon  Panegyrifte  a  rendu 
immortelles  ,  il  ôte  la  vie  à  Heôor  , 
l'unique  rempart  de  Troye  ,  &  qui  en 
avoit  différé  la  ruine  jufqu'à  ce  moment. 
Il  eft  vrai  que  par  une  barbarie   qui  fe 
reffent  des  mœurs  grofïieres  de  ce  temps- 
là',  il  attacha  à  fon  char  le  cadavre  de 
fon  ennemi  ,  &  le  traîna  indignement 
plufieurs  fois  autour  de  la  ville.  Il  pouffa 
même  la  cruauté  lorfqu'il  célébra  les  fu- 
nérailles de  fon  ami,  jufqu'à  immoler  à 
fes  mânes  douze  jeunes  Troyens  qu'il 
avoit  pris  en  différentes  occafions.  Ce- 
pendant  fa  cruauté  étant  affouvie  ,  il 
*  Mvj 
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héros    rendit  le  corps  d'He&or  à  Priam  ,  qur 

™w~     Vm  d?Un  .air  de  fuPliant  jufques  dans  fa 
L.  v.  a  VI. tcnte  *e  *uî  demander ,  ou  plutôt  l'ache- 
ter par  de  riches  prefens. 

La  Table  Iliaque,  dont  j'ai  parlé  ^ 
nous  a  confervé  le  fouvenir  de  toutes- 
ces  adionsdela  dixième  année.  On  voit 
au  n°.  13.  (a)  le  Prêtre  Chrysès  qui  par 
un  facrifice  folemnel  invoque  Apolloa 
contre  les  Grecs,  Les  ravages  de  la  perte, 
&  les  mouvemens  que  fe  donnent  les 
Grecs  pour  la  faire  ceïïer ,  fontgravéa 
aux  n°-    14.  &  17.  &  on  remarque  an 
n°.  fuivant^  UiyiTe  qui  rend  Chryféis  à 
(:)  x-.isJon  père.  Ici  (1)  Neptune  excite  Ajax 
vo  nmj.  au  combat:  là  (2)  Idomenée  après  avoir 
tué  Othrionée,  pourfuit  Afius ■qjuiavoit 
pris  la  fuite.  Enée  eft  repréfenté  tuant 
f^K«.io.  Apharée  (3).  Ajax  donne  le  coup  mor* 
•ijN*.2i.tel  à  Archilochus(4).  Apollon  dans  un 
de  ces  Marbres,  excite  He&or  au  com- 
te) Nç*  22.  hat  (5).  Dans  un  autre  endroit  le  même 
Heftor  fe  bat  fur  les  VaifTeaux  des  Grets 
^H*.24.  &  y  îïîet  le  feu  (6),  Patrocley  eft  re- 
préfenté dens  le  temps  qu'il  prend  les 
iv)  N*-.  25.  armes  d'Achille  (7)  ;  Merion  tuant  Aca- 
a) N°. .26.  mas  (8)  ;  Heélor  pourfuivant  Autome- 
WN0-.  27*  d°n  *e  eonduôeur  du  char  d'Achille  (p)j 

(a)  Ces  Numéro  font  corifbrmesà  ceux  que  Beger  a  mis 
«tension  Ouvrage .,  intiwié,  Zdikm  CT  cxàdium,  Trejamn 
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aînfi  que  le  combat  qui  fe  livre  entre     ou  demi. 
les  Grecs  &  les  Troyens  pour  le  corps  L.^ieu£vr; 
de  Patrocle  (  io)5  qui  efl:  enfin  emporté    (IO)N*".»fa 
par  les  Grecs  dans  leur  camp  (i  i%  où    dON-i* 
Ton  célèbre  un  grand  deuil  (12).    On   <u)N    30,' 
voit  auxN0-  31.  32.  &  33.  Thetisquï 
prie  Vulcain  de  faire  des  armes  pour  fon 
fils  Achille  ,  &  ce  jeune  Héros  qui  s'en 
couvre  ,  &  retourne  au  combat.  Au  n°. 
34.  c'eft  Neptune  qui  retire  Enée  d'un 
combat  dangereux;   &  au  37.  Achille 
qui  tue  Iphition  ,  Deumoleon  ,  &  Hip- 
podamas.  Au  36.  c'eft  Apollon  qui  dé- 
robe He&or  à  une  mort  certaine.  Au 
37.  Neptune  raffûre  Achille  contre  les 
débordemens    du    Scamandre  dont    le 
corps  étoit  jonché  de  cadavres.  Au  38.. 
les  Troyens  fuyent  en  voyant  Achille 
fortir  de  fa  tente.  La  mort  d'Heâor  e(t 
repréfentée  au  m.  40.  &  les  infultes 
faites  à  fon  cadavre  y  au  n°.  4 1 .  Les  Jeux 
funèbres  en  l'honneur  de  Patrocle  aux 
n°>   42.  &  43.  Le  voyage  de  Priam  à  la 
tente  d'Achille  au  n°.  44.  Au  n°.  46, 
Achille  tue  l'Amazone  Penthefilée  ;  au 
fuivant,  Terfite  %  au  48.  eft  repréfenté 
fon  combat  avec  Memnon.  Au  49.  on 
voit  Ajax  &  Ulyfle  qui  s'efforcent  de 
venger  la  mort  d'Achille  tué  par  Paris* 
&  fes  funérailles  font  repréfentées  au 

île.    50» 


ajo     La  Mythologie  &  les  Vallès 
Héros        Enfin  ,  après  tant  de  combats  &  tant 
Dieux!"    devantures  différentes  qu'Homère  rap- 

l.v.  c.  Vf.  porte  avec  un  grand  détail  >  les  Grecs 
fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  &  la 
mirent  à  feu  &  à  fang.  H  y  a  deux  opi- 
nions touchant  la  manière  dont  cette 
fameufe  ville  fut  prife.  La  première  eft 
qu'elle  fut  livrée  aux  ennemis  par  la 
trahifon  d'Antenor  &  d  Enée.   Celui-ci 

r  -,,,.  . ,  quoique  gendre  de  Priam  ,  en  étoitmé- 
pnfe  (i)  ;  &  le  premier  avoit  reçu  plu- 
sieurs fujets  de  mécontentement.  Ce  fen- 
timent  eft  appuyé  fur  plufieurs  conje- 
étures;  mais  fur-tout  parce  qu'il  auroit 
été  impofïïble  que  fans  quelque  intelli- 
gence avec  les  Grecs  ,  maîtres  du  pays 
après  la  prife  de  la  ville  ,  ces  deux  Ca- 
pitaines Troyens  euffent  pu  équiper  en 
paix  des  Vaiïîeaux  fous  leurs  yeux ,  pour 
fe  retirer  en  Italie.  Auffi  Diftys  de  Crète 

EOLiv.  6.  dit  (-2)  formellement  qu'on  mit  des  gar- 
des dans  les  maifons  de  ces  deux  traî- 
tres ,  qui  ne  furent  point  pillées,  ou  qu'on 
leur  rendit  ce  qui  leur  appartenoit ,  lorf- 
qu'oii  partagea  les  dépouilles.  On  croit 
même  qu'Àntenor  fut  laiffé  parles  Grecs 
pour  commander  dans  la  ville,  &  que 
haï  de  fes  fujets  comme  un  traître  ,  il 
fut  enfin  obligé  d'aller  chercher  retraite 
en  Italie.  On  ajoute  que  les  ennemis  en- 
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trerent  dans  Troyc  par  la  porte  Scée  h>ros 
qu'on  leur  avoit  ouverte  ;  &  que  corn-  ouDf^' 
me  il  y  avoit  fur  cette  porte  la  figure  l.v.cvï, 
d'un  cheval ,  qui  étoit  le  fymbole  de 
Neptune  ,  qu'on  difoit  en  avoir  bâti  les 
murailles  ,  on  prit  de  là  occafion  de 
publier  que  les  ennemis  étoient  entrés 
dans  la  ville  par  l'artifice  d'un  cheval 
de  bois  ;  peut-être  même-que  cette  porte 
étoit  appellée  la  porte  du  cheval 

La  deuxième  opinion  fuivie  par  Ho- 
mère  (1)  ,  par  Virgile  (2)  ,  &  en  me-  1  ^ 
me-temps   la  plus  généralement   reçue     (0  in  1-2, 
des  Anciens  ,  furtout  par  Palephate  &  _ 

par  Diftys  de  Crète  (3)  ,  eft  que  les  ^ 
Grecs  defefperants  de  prendre  la  ville 
de  Troye  ,  firent  un  cheval  de  bois  fi 
grand  qu'il  ne  pouvoit  pas  entrer  par 
les  portes ,  feignant  que  c'étoit  un  vœu 
qu'ils  offroient  avant  que  de  s'en  retour- 
ner ,  à  Minerve  qu'ils  avoient  offenfée  , 
en  enlevant  le  Palladium.  On  ajoute 
que  les  Troyens  furent  aflfez  crédules 
pour  introduire  dans  la  ville  cette  fata- 
le machine  ,  &  de  la  placer  dans  la  Ci- 
tadelle, où  étoit  leTemple  de  la  Déeffe 
qu'on  croyoit  offenfée ,  &  que  les  Grecs 
qui  s'étoient  cachés ,  non  dans  le  ven- 
tre du  cheval,  comme  le  dit  Virgile 
d'une  manière  Poétique  ,  mais  dans  une 
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^a£demi-S    Caverne  voiiine  ,  ayant  profité  du  fom- 
Dieux.     meil  des  gardes ,  qui  fe  croyant  en  paix 
.v.c.  vi.avec  j^  Qrecs  ^  s'étoient  livrés  à  la  dé- 
bauche ,  entrèrent  par  la  brèche ,  &  leurs 
compagnons  étant  revenus  de  ITile  de 
Tenedos,  où  ils  s'étoient  auffi  cachés  , 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville.  Sui- 
vant ces  mêmes  Auteurs  ,  c'étoit  Sinon 
qui  s'étoit  laiiïe  prendre  comme  uafu- 
gitif,  qui  donna  aux  Grecs  le  lignai  pour 
les  faire  revenir. 

Quelques  embelliiïemens  que  Virgiîs 
ait  ajouté  à  cet  Epifode  ,  le  fond  en  effc 
fort  vraifemblable  ,  &  Didys  de  Crète 
raconte  la  chofe  prefque  de  même  que 
ce  fameux  Poète.  Palephate  ajoute  que 
la  Caverne  où  les  Grecs  s'étoient  reti- 
rés ,  étoit  encore  appellée  de  fon  temps, 
le  lieu  des  embûches  des  Grecs  ;  &  on 
peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  d'impoffible  à 
cela  ,  &  que  cette  opinion  approche  da- 
vantage de  l'ancienne  tradition.  Auffi 
dans  les  bas-reliefs  de  la  Table  Iliaque 
dont  on  vient  de  parler  ,  on  voit  les 
Troyens  qui  conduifent  ce  cheval  dans 
leur  Citadelle  :  on  le  trouve  auffi  deffiné 
dans  un  autre  endroit  de  la  même  Ta- 
ble ,  avec  une  échelle  que  Sinon  apporte 
pour  faire  defcendre  les  Grecs ,  fuivant 
l'opinion  de  ceux  qui  croyoient  qu'il?' 
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étoient  cachés  dans  le  ventre  de  cette     ou  demi_ 
machine.  On  trouve  auffi  ce  mêmeche-      Die^ 
val  repréfenté  fur  plufieurs  monumens 
anciens  ,  &  en  particulier  fur  une  pierre 
gravée ,  donnée  par  Liceti  ,  tant  cette 
tradition  avoit  cours  dans  l'Antiquité. 
Eft-il  incroyable   que  des  gens  fuper- 
ftitieux  ayent  introduit  dans  leur  ville 
cette  machine  qu'ils   croyoient  un  Ex 
Voto  ,  fait  à  une  Dédie  outragée? 

Mais  ce  qui  rend  cette  opinion  encore 
plus  croyable,c'eft  ce  que  nous  apprend 
fur  ce  fujet  Diftys  de  Crète  touchant  la 
trahifon  d'Antenor ,  qui  donna  lui  même 
cet  avis  à  UlyiTe,en  lui  délivrant  le  Pal- 
ladium ,  lui  faifant  entendre  qu'il  falloit 
faire  un  cheval  de  bois  pour  l'offrir  à  Mi- 
nerve avant  que  de  fe  retirer  ;  &  là-def- 
fus  il  fit  conclure  la  paix  avec  les  Grées, 
moyennant  une  fomme  d'argent  qu'on 
leur  donna  pour  les  dédommager  des 
frais  de  la  guerre,ce  qui  fut  exécuté:  en- 
forte  que  s'étant  retirés  peu  de  temps 
après  ,  &  ayant  laiffé  ce  cheval  comme 
un  monument  de  la  paix  ,  &  de  la  fatis- 
faâion  qu'ils  difoient  devoir  à  Minerve, 
Antenor  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à 
faire  abbattre  un  pan  de  muraille  pour 
le  faire  entrer  dans  la  ville  ;  ce  qui  étant 
fait ,  il  fît  avertir  les  Grecs  par  Sinon» 
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oudemx!    de  revenir  pendant  que  tout  le  monde 

Dieux,     dormoi*  fans  aucune  défiance.  Ceux  qui 

c*  VL  Croyaient  cet  artifice  trop  groffier  pour 

avoir  fait  illuiîon  aux  Troyens ,  préten- 

doient  que  ce  cheval  étoit  une  machine 

dont  on  fe  fervit  pour  approcher  des 

murailles  de  la  ville  &  les  battre  :  ce  qui 

fait  dire  à  Laocoon  : 

Aut  hœc  in  noflrosfabricata  efl  machina  muros  * 
Aut  aliqiiis  latet  error^  equo  ne  crédite  Teucri* 
JEneid  1.  x. 

Virgile  ,  pour  rendre  plus  touchante 
la  relation  que  fait  Enée  de  la  prife  de 
cette  ville  ,  dit  que  dans  la  même  nuit 
elle  fut  faccagée  &  brûlée  ;  mais  la  plu- 
part des  Anciens  qui  ont  raconté  cet 
événement  ,  afïïirent  qu'on  commença 
par  fe  rendre  maître  de  tous  les  quartiers, 
de  faire  main  baffe  fur  tous  ceux  qui 
firent  quelque  réfîftance  ,  &  de  prendre 
les  autres  prifonniers  ,  hommes  &  fem- 
mes ,  de  la  piller,  &  que  quelques  jours 
après  ,1e  butin  &  les  efclaves  qu'on  avoit 
raflemblés  fur  le  rivage  ayant  été  par- 
tagés ,  les  Grecs  avant  que  de  s'embar- 
quer y  mirent  le  feu.  Ceux  qui  avoient 
échapé  au  carnage  ,  &  qui  s'étoient  ca- 
chés dans  des  lieux  inconrfus  à  leurs  en- 
nemis ,  coururent  pour  l'éteindre  ,  ÔC 
fauverent  quelques  quartiers,  où  ils  ha- 
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biterent  après  la  retraite  desvjrecs.  ou demi. 

Dion  Chryfoflome,dans  la  Harangue      Die«. 
qu'il  fit  au  milieu  de  Troye  ,  &  que  je  L-  v-   ' 
cite  ailleurs ,  a  foutenu  fur  la  foi  des  Prê- 
tres Egyptiens ,  qu'Helene  recherchée 
par  les  plus  grands  Princes  de  l'Afîe  & 
de  la  Grèce  ,  fut  mariée  par  fon  père  a 
Alexandre  ,  ou  Paris  fils  de  Priam  :  que 
les  Grecs  irrités  de  cette  préférence  , 
firent  la  guerre  aux  Troyens  :  que  ces 
mêmes  Grecs  affoiblis  par  la  pefte,  par 
la  famine  ,  &  par  les   diffentions  qui 
fe  mirent  entre    eux  ,   traitèrent    de 
la  paix  avec  les  Troyens  ;  &  que  pour 
perpétuer  la  mémoire  du  Traité  qui  fut 
conclu ,  on  conftruifit  un  cheval  de  bois 
fur  lequel  on  grava  en  gros  caractères 
les  articles  de  la  paix  ;  &  qu'enfin  les 
Troyens  ,  pour  introduire  cette  machine 
dans  leurs  murailles  ,  en  abbatirent  un 
pan.  Voilà,  fi  ce  récit  eft  véritable  ,  ce 
qui  a  donné  lieu  aux  fables  que  Virgile 
&  d'autres  Poètes  en  racontent. 

Quoiqu'il  en  foit,la  ville  fut  faccagêe, 
fuivant  l'opinion  la  plus  généralement 
reçue.  La  nombreufe  famille  de  Pnara 
périt  avec  ce  Prince  infortuné ,  &  tous 
fes  enfans  eurent  un  fort  funefte.  Ce 
Prince  fut  tué  par  Pyrrhus ,  au  milieu  de 
fes  pieuxj&  il  ne  lui  fervit  de  rien  d'env 
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eu  dem?-S   braflef  PAutel  de  Jupiter  Ercéus  ;  le  fils 
L.vTvi  ?  Archiile  Pen  arracha,  à  la  vue  même 
*  de  fa  femme  (a)  ,  &  lui  pafTa  fon  épée 
au  milieu  du  corps.  On  fçait  que  ce  Roi 
infortuné  avoit  eu  plufieurs  enfans  de 
fes  femmes  &  de  fes  maitreffes  ;  un  d9A- 
risba  fille  de  Merops  ,  fa  première  fem- 
me ,  nommé  Efacus  5  qui  mourut  de  re~ 
gret  de  la  mort  d'une  époufe  qu'il  aimoit 
tendrement ,  &  qu'Ovide  dit  avoir  été 
changé  en  plongeon  (b)  ;  peut-être  pour 
nous  apprendre  qu'il  s'étoit  jette  dans 
quelque^  rivière.  D'Hecube  fa  féconde 
femme ,  il  eut  Heftor ,  Paris,  Déiphobe, 
Helenus  ,  Politès,Antiphe,  Hipponoiis, 
Polydore  ,  Troile  ;  &  quatre  filles  , 
Créufe,  mariée  à  Enée  ,  Laodice  ,  Po- 
îyxene  5  &  Caffandre  (<?).  Ces  enfans 

(a)  Paufanias  dans  fes  Phoc.  dit  que  fuivamle  PoëfeLef- 
chee,  Pnam  ne  fut  pas  tué  devant  l'Autel  de  Jupiter  Er- 
céus, mais  qu'il  en  fut  feulement  arraché  par  force,-  &  que 
s  étant  traîné  enfuite  jufques  devant  la  porte  de  fon  Palais 
il  y  renconira  Pyrrhus  qui  n'eut  pas  de  peine  à  lui  ôrer  le 
peu  de  vie  que  la  vieilleflè  &  fes  infortunes  lui  avoieiu 
iaiilee. 

Jh)  Metam.  I.  ri.  Ce  Poëte feint  à  fon  ordinaire  qu'il 
n  etoit  encore  qu'Amant  de  la  Nymphe  Hefperie  ,  &  qu'en 
la  pourfuivant  elle  fut  piquée  d'un  Serpent  dont  elle  mo w 
rut  j  ce  qui  caufa  le  defefpoir  cFEfaque  : 

*  Vulnm  ab  angue 

*A  me  cau-Ça  data  efl  ,  l?c. 

M  On  ne  parie  pas  de  plufieurs  autres  enfans  qu'il  avoit 
eus  de  (es  concubines  ,  au  fécond  Livre  de  l'Eneïde; 

Sl*ù$H4ginta  iilt  tbalami ,  fies  tanta  neptHnu 
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infortunés   périrent  prefque   tous  dans    ^^ 

cette  guerre.  m  :      ffipL 

Le  vaillant  Hector,  après  avoir  porte  L-  v-***: 

mille  fois  l'horreur  &  le  carnage  dans  le 
camp  des  Grecs  ,  fut  la  vi&ime  de  la 
vengeance  d'Achille  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  déjà  dit.  Nous  pouvons  cepen- 
dant remarquer  en  paffant  que  félon  Phi- 
loftrate  ,  les  Troyens ,  après  avoir  réta- 
bli leur  ville  ,  rendirent  à  ce  Héros  les 
honneurs  divins  ;  &  on  le  voit  repréfenté 
for  leurs  Médailles  ,  monté  fur  un  char 
tiré  par  deux  chevaux  ,  tenant  d^unc 
main  une  pique  ,  &  de  l'autre  le  Palla- 
dium avec  cette    Infcription  Grecque 
EKT12P  ;  &  dans  PExergue  iàieqn.  Le 
malheureux  Troïle  mourut  encore  par 
la  main  d'Achille.  Paris  après  avoir  reçu 
isne  bleffure  mortelle  de  Philoétete  alla 
rendre  le  dernier  foupir  fur  le  mont  Ida 
auprès  de  fa  chère  Oenone.  Deiphobe 
qui  avoit  époufé  Hélène  après  la  mort 
de  fon  frère  >  fut  trahi  par  cette  perfide 
&  livré  aux  Grecs  >  qui  le  traitèrent  de 
la  manière  du  monde  la  plus  barbare  (a). 
La  généreufe  Laodke ,  pour  éviter  la 
.  captivité  où  elle  fe  voyoit  prête  de  tom- 
ber,fe  précipita  du  haut  d'un  rocher  (b). 


L 


(a)  Voyez  à  ce  fujet  le  Livre  6.  de  l'Enéide. 

£*]  On  voyoit  dans  la  Phrygic  le  tombeau  de  cette  mr 
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Uol  demi    Polyxene  qui  avoit  été  la  caufe  innocente 
fDieux.     de  la  mort  d'Achille  ,  comme  nous  le 
l.  v.  c.yi.  dirons  dans  PHiftoire  de  ce  Prince  ,  fut 
facrifiée  par  une  barbare  piété  aux  mânes 
de  ce  Héros.  Créufe  que  Priam  avoit 
mariée    à   Enée  ,  périt  dans   Pembra- 
fement  (a).  Andromaque  femme  d'Hec- 
tor {jb)  ,   après  avoir  vu  précipiter  du 
haut  d'une  tour  fon  fils  Aftîanax,la  feule 
efpérance  des  Troyens  ,  devint  efclave 
de  Pyrrhus ,  qui  par  un  je  ne  fçais  quel 
refte  de  pitié  la  fît  é.poufer  à  Helenus  fils 
de  Priam, dont  les  prédirions  lui  avoient 
été  favorables.  Helenus  fut  le  feul,  je 
crois ,  des  enfans  de  Priam ,  qui  furvécut 
àlaruine  de  fa  patrie;&ilmena  enEpire, 
dont  il  fut  Roi  après  la  mort  de  Pyrrhus, 
une  vie  allez  trifte  ,  partageant  avec  fa 
chère  Andromaque  PaffliéHon  que  de  fî 
grands  défaftres  lui  avoient  caufée. 

fortunée  fille  de  Priam  ,  que  Maximus  Préteur  deTAfîe  fit 
reparer  ,  &  y  rit  mettre  une  épitaphe  qu'on  a  ainiî  tra- 
duit du  Grec  : 

Laoaken  quondam  hïc  fufcepù  terra  dehifcens  , 

Hcfiilem  fugeretihn  tremebunda  manurn. 
Sed  quod  tempus  edax  confumpferat  ufque  fepHlchrunt, 

Sflendcrem  hutc  Prator  Maximus  attribuit* 
Quœcuç  alibi  fine  honore  PnelU  jiabat  imago  5 
yfrea /ù  titulodefetper  impofféit.  Canterul.  Ccmm.in 
Caflandram. 
M  Virgile  ,  liv.  z.  rapporte  cette  mort  d'une  manière 
fort  fabuleufe. 

OJ  Elle  étc it  fille  d'Eetion  Roi  de  Cilicie ,  qu'Achille  tua 
au  Sac  de  Troye  avec  fes  autres  enfans.  Homev.  Iliad.  I  u 
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Cette  PrinceiTe  eut  trois  enfans  de   Hou\^£ 
Pyrrhus  ,  Molofîus  ,  Pielus  ,  &  Perga-     Dieux. 
mus  ;  &  un  fils  cTHelenus  ,  nommé  Cef- 
trinus  ,  qui  ayant  fuccedé  à  une  partie 
des  Etats  de  fon  père  ,  avec  le  fecours 
des  Epirotes,  s'établit -dans  la  contrée 
qui  eft  au-deffus  du  fleuve  Thyam  (i)  ,    (0  En  Latin 
aujourd'hui  Calama,  &  donna  à  la  Pro-  Tjam 
vince  appellée  Cammanie  ,  félon  Sthe- 
phanus,  le  nom  de  CeftrineO).  Moiof- 
fus  ne  monta  fur  le  trône  de  fon  père  , 
qu'après  la  mort  d'Helenus.  Pergamus 
alla  en  Afie;  &  ayant  fixé  fon  féjour 
dans  la  Teuthranie  ,  ou  regnoit  Arias  , 
îl  tua  ce  Prince  dans  un  combat  fingulier, 
fe  rendit  maître  de  fes  Etats  ,  &  donna 
fon  nom  à  la  ville  de  Pergame. 

C'étoit  dans  cette  ville  ,  fuivant  Pau- 
fanias  ,  qui  m'a  fourni  ce  qu'on  vient  de 
lire  ,  qu'étoit  le  monument  héroïque 
<TAndromaque  5  qui  félon  quelques  A n- 
ciens,avoit  fuiviPergamus  en  Afie.Pielus 
demeura  dans  l'Epire  ,  où  il  régna  après 

[c]  Paufanias ,  liv.  2.  &  in  Attic.  convient  que  ^Ceftri- 
nus  étoit  fils  d'Helenus  &  d'Andromaque  ,  &  qu'il  don- 
na fon  nom  au  pays  dont  il  fut  Roi  ;  mais  il  dit  qu'Andro- 
maque  népoufa  fon  beau-frere  qu  après  la  mort  de  Pyrrhus, 
Pline  ,  liv.  4.  parle  de  la  ville  de  Ceftrine  ,  qu'il  met  fur 
une  des  montagnes  du  Pindus  ,  qui  s'étendoit  jufques  dans 
la  Thefprotie.  Il  eft  vrai  que  Ptolomée  n'en  parle  pas  ? 
mais  cela  n'eft  pas  étonnant ,  puifqu'il  ne  dit  rien  des  Mo- 
Joflès  ,  peuples  voifins  de  laïhefpiotie  ,  &  très-connus  ea 
ce  temps-là. 


288     La  Mythologie  &  les  Fables 
ouckm?-S  *a  mo.rt  ^e  Molofïus  ,  qui  apparemment 
Dieux       n'avoient  point  laiffé  d^enfans.  Du  moins 
L.  v.  c.  VJ.  fuivant  l'Auteur  que  je  viens  de  citer  , 
c'étoit  à  lui  que  Pyrrhus  &  fes  ancêtres 
rapportoient  leur  origine.  Homère  ,  & 
après  lui  les  autres  Poètes,  ont  toujours 
repréfenté  Andromaque  ,  comme  une 
femme  vertueufe  &  extrêmement  atta- 
chée à  Heftor  fon  époux.  Le  dernier 
adieu  qu'elle  fait  à  fon  mari ,  eft  un  des 
morceaux  de  l'Iliade  des  plus  touchans 
Se  des  plus  travaillés:  deux  vers  d  Ovide 
la  peignent  bien  aufîù 

HeBor  ahAndromaches  complexibus  ibaî  in  armisy 
[i]  Amor.       Et  Galeœm  capiti  quœ  daret,  uxor  erat  (i). 
Ml.  $* 

La  malheureufe  CafTandre,  dont  les 
prédirions  ne  furent  jamais  écoutées  , 
après  avoir  reçu  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve l'affront  le  plus  fanglant ,  devint 
efclave  d'Agamemnon  ,  &  fut  immolée 
à  la  jaloufie  de  Clytemneftre.  La  fable 
dit  qu' Apollon  en  avoit  été  amoureux  , 
&  que  lui  ayant  permis  de  lui  demander 
tout  ce  qu'elle  voudroit  pour  prix  de  fa 
tendrefTe  ,  elle  le  pria  de  lui  accorder  le 
don  de  Prophétie.  Son  Amant  lui  révéla 
dans  le  moment  les  myfteres  les  plus  fé- 
crets  de  l'avenir;  mais  CafTandre,  au  lieu 
de  répondre  à  fa  paffion3  n'eut  pour  lui 

que 
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«sue  du  mépris  &  de  l'averfion.  Apollon  J^» 
irrité  de  fa  perfidie  ,  ne  pouvant  lui  ôter  Dieux, 
le  don  qu'il  lui  avoit  fait ,  lit  du  moins  L«  V.u 
enforte  qu'on  n'ajouteroit  point  de  foi  à 
fes  prédirions  ,  qui  ne  feroient  que  la 
rendre  odieufe.  Je  crois  que  le  fondement 
de  cette  Fable  eft  tiré  de  ce  que  Caflan- 
dre  ,  PrêtrefTe  d'Apollon  ,  apprit  d'un 
Prêtre  de  ce  Dieu  Fart  de  prédire  l'ave- 
nir ,  ou  par  la  fcience  funefte  de  la  magie, 
ou  par  les  Arufpîces  ,  où  elle  excella 
dans  la  fuite  avec  fon  frère  Helenus  qui 
l'apprit  d'elle.  Apparemment  que  ce 
Prêtre  en  devint  amoureux  ,  &  n'ayant 
pu  la  rendre  fenfible  ,  il  la  décria  dans 
toute  la  ville  &  auprès  de  fes  parens  , 
mettant  fuivant  l'ufage  de  ce  temps  la  , 
fon  avanture  fur  le  compte  du  Dieu  qu'il 
fervoit.  Il  réuffit  dans  fon  deiTein  ;  car 
Cafïandre  ayant  prédit  des  chofes  funef- 
tes  à  Paris ,  à  Priam  ,  &  à  toute  la  ville, 
on  la  fit  mettre  dans  une  tour  3  où  elle  ne 
cefTa  de  chanter  les  malheurs  de  fa  Pa- 
trie 0)  ,  ce  qui  la  fit  regarder  comme 
une  folle.  Ses  cris  &  fes  larmes  redoublè- 
rent lorfqu'elle  apprit  que  Paris  alloit 
dans  la  Grèce  ;  mais  fon  deftin  portoit 

0]  C'eft  ainfi  qu'en  parlent  tous  les  Poètes  Grecs  &  La- 
tins, Homère,  £•  fchi le  ,  Lycophron  ,  Euripide  ,  Virgile, 
Ovide  ,  Senecjùe  ,  &c 

Tome  VU.  N 
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H  e  r  os  qU'on  n'ajouteroit  point  de  foi  à  fes  pro- 
°ï>i^."  phéties  ,  &  on  ne  fit  que  s'en  mocquer. 
L.  v.c.vi.  La  nuit  de  la  prife  de  Troye^Ajax  l'ayant 
rencontrée  dans  le  Temple  de  Minerve, 
où  elle  avoit  cru  trouver  un  afyle  ,  lui 
fit  violence  ,  mais  ce  facrilegefut  puni , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  (a). 
Les  Capitaines  Grecs  ayant  partagé 
les  Efclaves ,  elle  fuivit  Agamemnon  qui 
en  devint  amoureux  ;  &  cette  paffion 
leur  coûta  la  vie  à  l'un  &  à  l'autre  :  Cly- 
temneftre  qui  vouloit  conferver  la  cou- 
ronne à  fon  Amant ,  fit  mourir  fon  mari 
&  fa  rivale  de  la  manière  que  nous  allons 
la  raconter  dans  un  moment.  Oeil  des 
prédirions  de  cette  Caffandre,  furnom- 
mée  Alexandra,que  le  Poëte  Lycophron 
a  fait  un  Poëme  qui  peut  palier  pour 
un  chef  d'oeuvre  d'obfcurké.  11  y  a  ap- 
parence que  cette  Princeffe  fut  enterrée 

[*]  Paufanias ,  expliquant  le  beau  Tableau  de  Poîygnote, 
eui  repréfentoit  la  prife  de  Troye  ,  dit ,  &  je  crois  qu'il  eft 
le  feuî  qui  ait  avancé  ce  fait ,  qu'on  y  voyou  Ajax  ,  tenant 
fon  bouclier  à  la  main  ,  &  s'approchant  de  l'Autel ,  comme 
pour  fe  juitifier  par  fon  ferment  de  l'attentat  qu  il  alloit 
commettre  contre  cette  Pririceflè.  A  quel  excès  ne  portoit 
pas  la  Religion  pavenne  5  A-t-  on  jamais  rien  vu  <f  auffi  ex- 
travaeant  qu'un  pareil  ferment  ;  &  que  doit-on  penfer  de 
Menelas  &  d* Agamemnon  qui  le  reçurent  5  Car  c'eft  ,  je 
crois  ,  le  véritable  fens  des  termes  qu'employé  cet  Auteur  , 
qui  fembledire  queues  deux  Princes  le  délivrèrent  de  cq 
f-riaeiû  :  ce  qui  r.ê  forme  aucun  (eus  rniibnnable.  N'auroit- 
il  pas  mieux  valulapidei  ce  feelerat ,  comme  le  confeillou 
CJyflè?  Pa*fdn,  ibîd. 
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à  Amycléc dans  la  Laconie »  &  qu'elle/  Hf.ro  s 
fut  reconnue  pour  une  Divinité.  Paufa-     °xyXïtî 
nias  eft  mon  garant ,  &  cet  Auteur  fon-  L.  v.  c  vi. 
dé  fur  quelque  tradition  qui  avoit  cours 
de  fon  temps  ,  parle  du  Temple  que  les 
Amycîéens  avoient  bâti  en  1* honneur 
de  cette  PrincefTe  ,   dans  lequel  étoient 
auffi  le  portra;t  de  Clytemneîlre  ,  &  la 
Statue    d'Agamemnon   qu'on    croyoit 
auffi  avoir  été  enterré  en  cet  endroit. 

Hecube  voulant  venger  la  mort  de 
fon  fils  Polydore,  fut  tuée  par  les  Grecs 
à  coups  de  pierres  :  mais  cet  événement 
eft  trop  confldérable  ,  pour  ne  lui  pas 
donner  une  jufte  étendue.  Priam  informé 
que  les  Grecs  armoient  contre  lui  ,  en- 
voya le  jeune  Polydore  fon  fils  avec  une 
partie  de  fes  tréfors  ,  chez  Polymneftor 
Roi  de  Thrace,  à  qui  il  avoit  donné  llio- 
ne  fa  fille  en  mariage.  Celui-ci  voyant 
les  Grecs  maîtres  de  Troye  ,  foit  qu'il 
appréhendât  d'être  maltraité  ,  eu  que 
l'avarice  l'eût  porté  à  ce  funefte  deffein, 
fit  pér'.r  fecretement  le  jeune  Prin- 
ce ,  dont  liione  mourut  de  regret  (a). 
Hygin  raconte  la  chofe  un  peu  autre- 
ment (i)  ;  il  dit  que  Priam  ayant  envoyé  <o  Fab  re#, 

(aNi  ....   Hu.nc  Vdyâcmm  ohtruncat ,  O  aura 
fi  p'jitvr.  Qnïd  non  msrtdliafîBoraçôgis 
Awî  f*cra  famés  /  .  •  .   -££neid.  hb,  i 

N  ij 
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Héros    le  jeune  Poîydore  ,  qui  n'étoit  encore 

ou  demi*  ?         ■  "If  i3/i  r 

Dieux.  qu  au  berceau  ,  1  lione  1  éleva  comme  ion 
t.  v.c.  vi.  fils,  &  fît  pafTer  Diphyle  pour  fon  frère, 
s'étant  apparemment  défiée  de  la  cruau- 
té &  de  l'avarice  de  fon  mari.  En  effet  , 
les  Grecs  lui  ayant  mandé  qu'ils  lui  don- 
neraient Ele&re  fille  d'Agamemnon  , 
s'il  vouloit  répudier  Ilione  &  faire  mou- 
rir Poîydore  ,  ce  Prince  accepta  ces  of- 
fres ;  mais  au  lieu  de  fcn  beau-frere  ,  ce 
fut  à  fon  propre  fils  qu'il  ôta  la  vie. 

Poîydore  fur  ces  entrefaites  alla'con- 
fulter  l'Oracle  d'Apollon  fur  fa  deftinée, 
&  il  apprit  que  fon  père  étoit  mort  &  fa 
patrie  brûlée  ;  mais  il  fut  bien  furpris  de 
voir  tout  le  contraire  à  fon  retour  en 
Thrace.  Ilione  lui  ayant  expliqué  cet 
énigme  ,  il  arracha  les  yeux  à  Polymnef- 
tor.  Homère  plus  croyables  fur  toutes 
les  avantures  de  cette  Guerre  ,  que  Vir- 
gile &  les  autres ,  bien  loin  de  cela  ,  ra- 
conte (i)  comment  Achille  tua  ce  jeune 
Prince  auprès  des  murs  de  Troye.  Pli- 
ne (2)  ,  parlant  de  la  ville  d'/Enoa  ,  fait 
mention  du  tombeau  de  ce  même  Poîy- 
dore, pour  lequel  Aufone  a  fait  un  épita- 
phe  ,  que  je  rapporte  au  bas  de  cette 
page  &  de  la  fuivante  (a), 

b)  Cède  procul  tumula  ,  njYturn  fvge  neftiu-j  ftôffesj. 

TeLrum  feges  ejl  fangnine  adult.imzo. 
Çonpxtts  jacaUs  ,  C7  ab  ipfa  cxde  fepultns  , 
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Dans  l'opinion  de  ceux  qui  croient     oudemi- 
qu'il  avoit  été  tué  par  le  Roi  de  Thrace  ,    ^pieux^ 
Hecube  ayant  voulu  venger  la  mort  de    ■<  * 
fon  fils  ,  alla  au  palais  de  Polymneftor  , 
où  fous  prétexte  de  vouloir  lui  parler 
en  fecret ,  elle  fe  mit  en  état  de  lui  arra- 
cher les  yeux  ;mais  quelquesGrecs  étant 
accourus  à  fon  fecours  y  la  tirèrent  hors 
du  Palais  de  ce  Prince  ,  la  lapidèrent , 
&  firent  courir  le  bruit  qu'elle  avoit  été 
changée  en  chienne  ,  pour  marquer  la 
rage  &  le  défefpoir  où   fes    malheurs 
l'avoient  réduite  ;  ou,  comme  le  remar- 
que Servius5àcaufe  qu'elle  n'avoit  cefTé 
de  combler  de  malédiftions  l'Armée  des 
Grecs  ,   pour  obtenir  par-là  ,  la  mort 
qu'elle  préferoit  à  la  fervitude  (à).  . 

Diftys  de  Crète  nous  apprend  (i)  (l)  I1V#  *" 
qu'Hecube  devint  efclave  dTflyfle  ;  & 
que  ce  Prince  obligé  de  partir  incognito, 
parce  qu'on  Paccufoit  de  la  mortd'Ajax* 
laîfla  cette  PrincefTe  infortunée  entre  les 
mains  de  fes  ennemis  qui  la  firent  la- 
pider de  la  manière  que  je  viens  de  le 
dire.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 

Condor  in  hoc  tumulo  bis  Polydorns  ego. 
Sût  pins  Aî.aeas  ,  C?  tu  ,  Rex  impie  ,  qmdme 
Tbvicia  paena  promit  ,  Tro  jaque  cuva  tegit 
(*)  C'eft  ainfi  que  s'exprime  Plaute  dans  fes  Menechmcs. 
Omni  a  mala  ingevebat  ,  quemquam  afiexerat  : 
Itaque  adeo  jure  cœj?ta  eji  appelUri  canis* 
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oh  demi-     tut  lui-même  l'auteur  de  fa  mort  ,  puif- 

l  vT'vi  qUu°n  dlt  ^u'étant  arrivé  en  Sicile ,  il  fut 
*  tenement  tourmenté  de  fonges  funeftes, 
que  pour  appaifer  les  Dieux,  il  fit  bâtir 
un  Temple  à  Hécate  qui  préfide  aux 
fonges ,  &  une  Chapelle  à  Hecube. 
M  i>'13*       Onvoyoit/elonMela&Strabonfi), 
dans  la  Thrace  le  lieu  de  fa  fepulture  , 
qu'on  appdlohleTombeauduÇÏhien.Hy- 
gm  ,  tant  il  y  avoit  de  traditions  différen- 
tes^ fur  ces  anciennes  avantures   ,  croit 
qu'elle  fut  jettée  dans  la  mer  ,  &  qu'on 
donna  à  ce  lieu  le  nom  de  Cyneum.  Je 
trouve  cependant  un  autre  fondement  à 
cette  Fable.  Hecube  fe  plaint  dans  Eu- 
ripide de  ce  qu'on  l'avoit  enchaînée  com- 
me un  chien ,  à  la  porte  d'Agamemnon , 
dont  elle  fut  PEfclave  :  furquoi  il  faut 
remarquer,qu'anciennement  les  Portiers 
etoient  pour  la  plupart  enchaînés.  Peut- 
être  que  cette  Reine  infortunée  devint 
Sa  Portière  du  Roi  de  Mycenes.  Les 
Grecs  traitèrent  aflez  mal  ces  illuftres 
captives  ,  pour  donner  lieu  à  cette  con- 
jecture ,  quoique  la   tradition  la   plus 
commune  eft  qu'elle  périt  en  Thrace. 

Hecube  ,  fi  nous  en  croyons  Homère, 
étoit  fille  de  Dymas  ,  ou  félon  Virgile 
quia  fuivi  Euripide,  de  Cifféis  Roide 
Thrace  ,  &  fœur  de  Theano  ,  PrêtrefTe 
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d'Apollon    àTroye,   pendant    cette         ^ 

*  Dieux. 

""TTfutletrmerortdecetteilluarefa.uv.cvr. 

mille  (a)  :  fes  Alliés  n'eurent  pas  une 
meilleure  fin  ;  Memnon  ,  Rhefus ,  Cho- 
rebe  Agapenor  ,  Elpenor  Roi  cl  Lu- 
bée  ,  &  les  autres  y  perdirent  tous  la  vie. 
Les  Héros  de  l'Armée  des  Grecs  ne 

furent  pas  plus  heureux  :  Achille  fut  tue 
par  Païis/Patrocle  le  fot  par  Hcaor 
Se  Prince  ,  favori  d'Achille    félon  Enf- 
iche, étoit  d'Oponte  ville  des  Lucres 
Ôpontiens.  Ajax  fils  de  Télamon  fe  tua 
de  défefpoir  de  ce  qu'on  lui  ayoït  prête- 
ré  Uliffe  au  fujet  des  armes  d  Achille  . 
Ajax  fils  d'Oilée  fit  naufrage  &  futenfe- 
veli  dans  les  eaux  ,  comme  fi  les  Dieux 
avoient  voulu  venger  l'affront  qu  .  avo  t 
fait  à  CalTandre  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve. UlyiTe  effuya  des  dangers  inhnis 
fur  la  mer  :  Agamemnon  fut  tué  par  fa 
femme  en  arrivant  à  My cènes.  Mnefthee 
Roi  d'Athènes  mourut  en  chemin.  i.a 
guerre  &  le  naufrage  firent  pétir  prel- 
5ue  tous  ces  illuftres  Capitaines  ;  &  de 
tant  de  Rois  ligués  pour  la  vengeance  des 
Atrides,  il  n'y  en  eut  prefque  aucun  qui 
revit  en  paix  fa  maifon  &  fes  entans,  puis- 
que la  plupart  de  ceux  qui  évitèrent  le 

(a)  Hic  finis  Vn.f.m  falormn  ,  hic  exltxs  ilhm 
gtrtctHÙt,  &n.  1.  t.  .... 
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l*ïl°*    naufrage  ,  furent  obligés  d'aller  fonder 
Dieux,     des  Colonies  dans  des   pays   éloignés. 
4  Y>  c  VI'  Teucer  chafTé  par  fon  père  Télamon  , 
pour  n'avoir  pas  vengé  la  mort  de  fon 
frère  aîné ,  alla  dans  Pille  de  Chypre  bâ- 
tir une  nouvelle  Salamine  à  l'honneur  de 
Jupiter ,  où  fes  defeendans  régnèrent  juf- 
qu'à  Evagoras,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'a  la 
centième  Olympiade ,  comme  nous  l'ap- 
prenons  du  Panégyrique  de  ce  dernier 
Prince  ,  fait  par  Ifocrate.  Àgapénorchef 
des  Arcadiens  5  fe  retira  dans  la  même 
Me  ,  &  y  bâtit  la  ville  de  Paphos ,'  &  un 
Temple  à  l'honneur  de  Venus  ,  à  quel- 
que diftance  de  celui  que  lui  avoit  autre- 
fois conftruit  Cinyras,  comme  le  rappor- 
te Paufanias.  Neftor  avec  les  Pyliens  alla 
en  Italie  bâtir  la  ville  de  Métaponte  {a). 
Phalante  avec  une  Colonie  de  Laco- 
niens  ,  fit  conftruire  dans  le  même  pays 
celle  de  Tarente  :  Philo&ete  celle  de  Pé- 
tilie.  Dioméde  ayant  trouvé  fa  femme  in- 
fîdelle ,  alla  dans  la  Pouille ,  où  il  fonda 
celle  d'Argypire,  &  Idomenée  chafTé 
deCréte,pour  avoir  barbarement  immolé 

(^)Paufanias.  in  Wîeffsn.  fuppofe  que  Neftor  après  la  guer- 
re de  Troye  retourna  à  Pylos  ,  &  y  mourut;  &  cet  Auteur 
ne  parle  point  de  fon  voyage  en  Italie,  il  ajoute  même  que 
ce  Prince  avoit  préféré  Pylos  pour  y  tenir  fa  cour  aux  au- 
tres villes  de  fon  Domaine  ,  &  que  fes  defcendans  fuiviient 
fon  exemple. 
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fon  fils  à  un  vœu  imprudent ,  fut  obligé  oU  demi- 
de  fe  retirer  dans  le  pays  des  Salentins.     ^u  vu. 

Ainfi  périrent  la  plupart  des  Héros 
Grecs  &  Troyens  :  mais  comme  je  n'ai 
touché  qu'en  pafTant  la  plupart  des  avan- 
turesqui  leur  arrivèrent ,  le  Leéleur  s'at- 
tend fans  doute  que  je  m'étende  davan- 
tage fur  des  fujets  auflî  intéreffans  :  c'eft 
ce  que  je  ferai  après  que  j'aurai  établi  Pé- 
poque  de  l'événement  que  je  viens  de  ra- 
conter ,  &  donné  un  Abrégé  de  l'Hiftoi- 
re  des  Troyens  &  de  leur  ville. 


CHAPITRE   VIL 

Epoque  de  la  prife  de  Troye  ,    avec 
PHifloire   de  cette  ville. 

Article    I. 

Epoque  de  la  ville  de  Troye. 

L" A  n  N  e'  e  de  la  prife  de  Troye  fait 
une  époque  effentielle  pour  la  coiv- 
noiffance  des  événemens  des  temps  fabu- 
leux :  fixée  une  bonne  fois  ,  on  date  les 
faits  arrivés  avant ,  en  remontant  ;  &  ceux 
qui  lui  font  poflérieurs  ,  en  defcendant , 
jufqu'à  l'Ere  Chrétienne.  Mais  fur  tous 
ces  événemens  ,  comme  fur  tous  ceux  de 
ces  lîécles  reculés  >  les  Auteurs  anci  eus  & 

N  v 
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ou  demi-  modernes  font  fi  dîfférens  les  uns  des  au* 
pir ?x.  très,  qu'il  eft  impoiîïble  de  les  concilier, 
'  'Ceux  quiont  voulu  refferrer  le  temps  des 
Antiquités  de  la  Grèce  ,  tels  que  Corr- 
ringius,  &  le  Chevalier  Ne\rton ,  ne 
croient  la  prife  de  Troye  éloignée  de 
l'Ere  vulgaire  que  d'environ  900  ou 
5P07.  ans  :  ceux  qui  ont  trop  étendu  ces 
mêmes  antiquités  ,  comme  le  P.  Etien- 
ne Souciet,  foutiennent  que  cette  ville 
fut  prife  1388.  ans  avant  PEre  vulgaire. 
Entre  ces  deux  extrémités  on  compte 
40.  ou  yo.  opinions  différentes  ,  qui  ap- 
prochent ou  éloignent  plus  ou  moins  cet 
événement. 

Qn  ne  s'attend  pas  fans  doute  que  j'exa- 
mine tous  ces  fentimens  particuliers  :  les 
raifons  qui  ont  déterminé  les  Chrono- 
iogues  à  préférer  une  date  à  une  autre  y 
fuppofent  des  détails  qui  m'éloigneroient 
trop  de  mon  fujet  ;  &  je  renvoyé  ceux 
qui  auront  la  curiofîté  de  les  examiner > 
au  P.  Pétau  ,  à  Scaliger,  au  P.  Dom  Pez- 
ron  ,  &  en  particulier  au  Chapitre  X.  du 
troifiéme  Livre  dés  Réflexions  Critiques 
fur  les  Hifloires  des  anciens  Peuples ,  par 
M*  Fourmont  Paîné ,  où  ils  trouveront 
de  quoi  fe  contenter.  Pour  moi ,  je  me 
tiens  à  Popinion  d'Eratofthéne,  rappor- 
tée par  Eufébe ,  &  à  celle  d'Apollodore 
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le  Chronographe  ,  citée  par  Clément    »■££ 
d'Alexandrie  ,  qui  placent  la  pnfc  de  cet-     Dieux 
te  ville  ,  l'un  à  Tan  1183.  l'autre  a  1  an^v.c.vu- 
1 181.  avant  l'Ere  Chrétienne  ;  c'eft-à- 
dire,  environ  4;o.  ans  avant  la  fonda- 
tion de  Pvome ,  400.  ou  407.  avant  la  pre- 
mière Olympiade ,  comme  Ta  très-bien 
prouvé  Jofeph  Scaliger  (1)  ,  la  dernière     (0  De  B- 
année  du  régne  de  Mnefthée  Roi  d'A-  ~f»  r«* 
thénes  ,  &  de  celui  d'Agamemnon  ;  & 
fous  la  judicature  d'Aod.  Après  tout ,  le 
fentiment  que  je  fuis ,  eft  aujourd'hui  le 
plus  généralement  reçu  ;  &  fi  Jule  Afri- 
cain a  pris  le  milieu  entre  les  deux  Au- 
teurs dont  je  viens  de  parler ,  en  plaçant 
cette  époque  à  l'an  1 1 82.  &  fi  le  P.  Pé- 
tau  Ta  reculée  d  un  an  de  plus  qu'Apol- 
lodore ,  en  la  faifant  tomber  fur  le  1 1 84. 
la  différence  eft  peu  confidérable  ,  &  ne 
fait  rien  du  tout  à  mon  fujet.  Car  en  quel- 
qu'année  que  je  place  cette  époque,com- 
itie  elle  eft  le  terme  de  mes  recherches, 
îl  me  fuffit  d'avoir  établi  les  autres  épo- 
ques qui  Pont  précédée ,  afin  que  le  Lec- 
teur puiiTe  voir  d'un  coup  d'oeil  la  dis- 
tance qu'ont  entr'eux  les  événemens  qui 
compofent  PHiftoire  des  temps  fabuleux  . 
unique  objet  de  ce  volume. 
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Héros 

°o&  Article   II. 

L.w  c.vr. 

Hijtoire  de  la  ville  de  Troye. 

JJ  o  r  i  g  i  n  E  des  Troyens  &  de  leur 
Ville  eft ,  comme  celle  de  tous  les  autres 
peuples  ,  environnée  de  ténèbres  &  de 
nâions,  &  on  trouve différensientimens 
parmi  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Les 
uns  les  font  venir  de  Crète,  les  autres 
d'Italie ,  ou  de  Pille  de  Samothrace ,  ou 
d'Athènes,  ou  d'Arcadie,  &  chacune 
de  ces  opinions  a  pour  elle  despartifans 
d'un  grand  nom.  L'Hiftorien  Joféphe 
prétend  qu'ils  étoient  iffus  de  Thogor- 
ma  9  fils  de  Gomer  ;  mais  comme  le  Pro- 
phète Ezéchiel  fait  defeendre  les  Peu- 
ples du  Septentrion  de  ce  Thogorma ,  ce 
qui  ne  convient  guéres  aux  Phrygiens  , 
je  me  rends aufentiment  de  Strabon,quî 
les  fait  fortir  de  la  Thrace  :  opinion  d'au- 
tant plus  vraifemblable,  qu'indépendam- 
ment du  voifînage  ,  il  fe  trouvoit  an- 
ciennement une  grande  conformité  de 
mœurs,  &  prefqu'une  même  Religion 
entre  ces  deux  Peuples* 

Quoiqu'il  en  foit ,  en  prenant  leur 
Hiftoire  vers  le  temps  de  Dardanus  , 
pourvu  qu'an  le  croye  avecDiodore  de 
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Sicile  &  Apollodore  ,  Thrace  ou  Sa-     o|*J£ 
mothrace  d'origine,  &  non  d'Italie,  corn-     Dieux. 
me  a  fait  Virgile ,  qui  a  voulu  par-là  flat-    r 
ter  les  Romains  ,  cette  Hiftoire ,  dis-je  , 
commence  alors  à  devenir  moins  obf- 

cure. 

Dardanus  ayant  abandonné  l'Ifle  de 
Samothrace  (a)  après  la  mort  de  fon  frè- 
re Jafion  ,   tué  d'un   coup  de   foudre 
pour  avoir  ofFenfé  Cerès ,  alla  fur  les  c&- 
tes  de  l'Afie  mineure,  dans  la  petite  Phry- 
gie ,  où  il  époufa  Batéa ,  fille  de Teucer  7 
qui  ayant  quitté  lui-même  l'Iiîe  de  Crè- 
te ,  étoit  venu  s'établir  dans  le  même 
pays ,  où  Scamandre  le  plus  ancien  Rot 
de  ce  canton  qu'on  connoifle  ,  lui  avoit 
donné  fa  fille  en  mariage.  Dardanus  après 
la  mort  de  fon  beau  père,  monta  fur  le 
trône  ,  régna  62.  ans,  bâtit  la  ville  de 
Dardanie  ,  &  fut  régardé  comme  le  fon- 
dateur du  Royaume  <te  Troye.  Erichto- 
nius ,  qui  lui  fuccéda  immédiatement ,  en 

(a)  Suivant  Denvs  d'Halicarnafle  ,  liv.  i.  Dardanus  étoir 
originaire  d'Arcadie.  UnDéluge  arrivé  defon  temps,  l'ayant 
obligé  d'en  fortir  ,  il  fe  tranfplanta  dans  une  Ifle  de  Thrace, 
qui  fut  d'abord  nommée  Dardanie  ,&  prit  e n fuite  le  nom- 
de  Samothrace ,  ainfî  que  le  dit  Paufanias  ,  d'où  il  fortit  en- 
core pour  aller  en  Phrvgie.  11  avoit  amené  avec  lui  Corybas 
fon  neveu  ,  fils  de  fon  frère  Jafion  ,  qui  y  înftmia  le  culte 
de  la  mère  des  Dieux  ,  comme  on  l'a  dit  dansl'Hiftoire  de 
cette  DéeiTe.  Dardanus  tranfportaauiTi  dans  le  même  pays 
les  Dieux  des  Samothraces  ,  ôc  deux  Statues  de  Palhs ,  dont 
l'une  fut  fi  cekbre  dans  la  fuite  ,  fous  le  nom  de  Palladium. 
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****!  réSf  46.  &  Tros  fon  fils,  à  peu  près 
D^x.  pendant  autant  d'années  ;  ce  fut  ce  der- 
.v.c.vji.  mer  qui  donna  fon  nom  à  la  viile  de 
Troye  qu'on  appelloit  auparavant  Dar- 
dame.  Tros  eut  trois  fils;  Ganyméde,  cn«- 
levé  par  Tantale  ;  Ilus  chef  de  la  bran- 
che Royale  ;  &  AfTaracus ,  chef  de  celle 
d  Anchife  ,  père  d'Enée.  Ilus  fit  bâtir  la 
Citadelle  d'Uion ,  régna  40.  ans ,  & laifTa 
pour  fils  Laomédon ,  père  de  Priam ,  fous 
lequel  la  ville  de  Troye  fut  prife.  Lao- 
médon qui  régna  29.  ans  ,  fit  environ- 
ner h  ville  de  fi  fortes  murailles,  qu'on 
attnbua  cette  ouvrage  à  Apollon,  Dieu 
des  beaux  Arts  ;  eu  plutôt,  fi  nous  en 
croyons  Homère  ,  à  Neptune  ,  qui  les 
éleva  pendant  qu'Apollon  gardoit  les 
troupeaux  de  Laomédon  ,  fur  l'efporr 
d'une  récompenfe  que  lui  avoit  promife 
ce_Pnn.ce,  qui  ne  lui  tint  pas  parole  ;  ce 
qui  fait  dire  à  Horace  : 
(r-OdsTI'..  MercedepatiddeJlituitDeot  (1). 
i'iadarc.  Voici  les  paroles  qu'Homère  met  à  ce 
fujet  dans  la  bouche  de  Neptune,  que 
M.  l'Abbé  Gédouyn  a  rendues  ainfi  ; 

De  lafuperbe  Troye  ,  Archve&e  nouveau  , 
,.T    .  ^      &'»?»trnoi-mêmemniainFéqtthrre& -fr cordeau» 

(i)  Traduô.      Je  batijfou  les  murs  ,  fékvois  les  défends. 
^e^anian.  m       ApUm  cepndam  deflaifirs  &  de'danfis 

mlement  occupé ,  tonduifiit  dts  Troupauxl-ù. . 
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contre  les  vagues  de  la  nier,  pafferent      d^« 
pour  l'ouvrage  du  même  D.eu  ;  &  com- 
me dans  la  fuite  les  vents  &  les  inonda- 
tions ruinèrent  une  partie  de  ces  ouvra- 
ges, on  publia,  à  la  manière  de  ces  temps- 
là  ,  que  Neptune  s'étoit  venge  du  perh-  ^ 
deLaomédon  (i).  La  même  chofe  arn-  ^iftoire  de 
va  aux  murailles  de  Troye  qui  périrent  NePuu,e. 
de  vétufte  ,  &  furent  rétablies  par  Her- 
cule ,  lorfqu'il  prit  cette  ville  , comme 
nous  l'avons  raconte  dans  fon  Hiitoire. 
Pour  mettre  au  fait  le  Lecïeur  aufujct 
des  deux  branches  Royales  depuis  Dar* 
danusjufqu'àPnam,  voici  l'Arbre  Ge- 
néalogique.ARDANuS 


Erichtonius 

I 

T  R  o  s 


.wArf. 
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Laomedon  ,  Tithon     Capys 
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Priam:.  Anchise 
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Hector        Paris      Ene'e. 


Hnnos    S°î     L^Mr^log\e&lesVahles 
oudemi-       ,  A,u  r(eite  >  on  a  iuivi  le  fentiment  le  plus 
l.y^cvk  f  Tal'  *  P^-être  le  moins  probable, 
ViK  fur  Ia  manlére  dont  cette  ville  fut  facca- 
gee;  car  il  eft  prefqu'indubitable ,  quoi- 
qu  en  ayent  publié  les  Romains ,  quivou- 
Joient ,  a  quelque  prix  que  ce  fût  déf- 
endre d  Enée  Se  de  Venus  ,  qu'elle  ne 
tut  point  détruite;  qu'Enée  Se  Anténor 
Ja  garantirent  du  feu  Se  du  pillage,  fi 
même  ils  ne  la  livrèrent  pas  eux-mêmes 
aux  Grecs;  &  quele premier,  ou  du  moins 
les  defcendansOO,y  régnèrent  fort  long- 
temps, comme  Neptune  le  prédit  claire- 
ment dans  l'Iliade  ;  ou  pour  parler  plus 
juite,  comme  Homère ,  Ionien  d'orip-ne, 
&  voifîn  par  conféquent  des  Troye'ns  , 
le  fait  prédire  a  Neptune ,  parce  qu'appa- 
remment du  temps  même  de  ce  Poète,  la 
po  tente  d'Enée  régnoit  encore  fur  cette 
ville,  Se  qu'il  vouloit  lui  être  agréable 
en  faifant  prédire  au  Dieu  de  la  mer ,  ce 
qu  U  voyoït  de  fes  propres  yeux.  Il  pa- 

f.UeW  r01tendFet>  comme  l'a  très-ingénieufe- 

Harrfot.;,,,  '    mcnJ  remarqué  un  fçavant  Homme  (i) 

Apoid'Hom  que  le  deffein  d'Homère  n'a  été  que  de 

marquer  le  retranchement  total  de  la 

branche  d'Ilus ,  de  laquelle  defeendoit  le 

W&Jbe  fur  l'autorité  de  Dia^s  de  Crète,  dit  quêtes 
g?  «Amener  régnèrent  à  Troye  après  U  mort  de  Pr.an" 
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perfide  ilomédon ,  qui  par  fes  impiétés ,    Hb**» 
s'étoit  rendu  indigne  du  trône  (  car  ce     ^ 
font  fes  impiétés  qu'on  a  marquées  par  la  l.    .<-  vu, 
Fable  de  Neptune  &  d'Apollon  qu  il 
avoit  trompés  )  &  punir  en  même-tems 
la  lâche  complaifance  de  Pnam  pour  fes 
enfans ,  &  en  particulier  pour  1  adultère 
Paris  ;  &  d'élever  fur  le  même  trône  celle 
d'Affaracus  &  du  pieux  Enée  ;  qui  dans 
Homère  &  dans  Virgile  ,  eft  toujours  re- 
préfenté  comme  un  homme  craignant  les 
Dieux ,  qui  paroiffent  prendre  un  fora 
particulier  de  lui,  &  le  dérobent  plufîeurs 
fois  à  une  mort  certaine ,  pour  le  conler- 
ver  au  trône  des  Troy ens.  Il  eft  vrai  que 
le  fçavant  Homme  que  je  viens  de  citer , 
va  encore  plus  loin  ,  en  foutenant  qu  i> 
née  eft  le  véritable  Héros  de  l'Iliade ,  en 
quoi  je  ne  fçaurois  être  de  fon  fentiment» 
quoiqu'il  le  foutienne  avec  beaucoup 
d'efprit. 


Hero  s 
eu  demi- 
Djeux. 
i»  VI.  C  3 


LIVRE  SIXIE'ME. 

QUI  CONTIENT  L'HISTOIRE 

Particulière  des  Chefs  de  l'Armée 
des  Grecs  %  &  de  ceux  des  Troyens. 

?  R  E5  S  avoir  partagé  les  dé* 
pouilles  des  Troyens ,  les  Ca- 
pitaines Grecs  s'embarquè- 
rent chacun  avec  Ces  troupes , 
&  efluyèréàt  différentes  avantures  ,  qui 
faifant  une  partie  cofïdérable  de  l'Hiftoi- 
re  de  ce  temps -là,  doivent  trouver  ici 
place.  Je  commence  par  celle  du  Géné- 
ral de  l'Armée. 


CHAPITRE    I. 

Hîftoire  $  Agamemnon  &  de  fa 
T ami  lie. 

"P  E  l  o  p  s  obligé  comme  nous  l'avons 
X  dit ,  de  fortir  de  Lydie  ,  après  que 
xros  fe  fut  rendu  maître  de  fes  Etat*. 
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pour  venger  la  mort  de  Ganymede  (a) ,     ou  demi. 
s'étoit  retiré  chez  Oenomaus  Roi  de      d^ 
Pife  (b) ,  qui  le  reçut  favorablement  (c).  u 
i  Ce  Prince  avoit  une  fille  parfaitement 
:  belle ,  nommée  Hippodamie  ;  mais  foit 
qu'il  en  fût  lui-même  amoureux ,  comme 
le  veulent  Paufanias  &  Hygin  ;  ou  qu'ef- 
frayé par  un  Oracle  qui  lui  avoit  prédit 
qu'il  feroit  tué  par  fon  gendre ,  comme 
Diodore(i),  Thucydide  (2)  &  Stra-    (.Jt££ 
bon  (3),  le  prétendent,  il  ne  vouloitpas    u)  uv„8. 
la  marier  ;  &  pour  écarter  une  foule  d'a- 
mans qui  l'obfédoient ,  il  leur  avoit  pro- 
pofé  une  condition  fort  dure ,  promet- 
tant la  jeune  Princeffe  à  celui  qui  je  fur- 
palTeroit  à  la  courfe,  ajoutant  qu'il  tue- 
roit  tous  ceux  fur  qui  il  auroit  l'avantage. 
L'Amant  devoit  courir  le  premier ,  & 
Oenomaus  l'épée  à  la  main  le  pourfui- 
t  vroit:  &  s'il  pouvoit  l'atteindre,  il  la  lut 
paflbit  au  travers  du  corps  (d).\\  en  avoit 
déjà  fait  mourir  treize ,  félon  Pindare(4),  à}£$j£ 
&  les  autres  s'étoient  retirés ,  lorfque  Pe-  , . 

(a)  11  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  Pelcps  ne  quitta 
fon  pays  nu  a  caufe  des  tremblemens.  de.  terre. 

(b)  Afope  Roi  d'une  partie  du  Peloponnefe,  eut  une 
fille  nommée  Harpme  ,  qui  eut  de  Mari ,  ou  de  quelque 
Guerrier .  ou  Prêtre  de  ce  Dieu  ,  Oenomau*. 

(cl  On  a  ci-devant  marqué  l'époque  de  fon  arrivée  dans 
la  Grèce. 

(d)   Diod.  lac.  cit.  Pindare,I.uc.  &c. 
On  comoit  depuis  la  ville  de  Pife  jufou'à  un  Autel  de  Usg? 
urne  dans  l'.fthme  deCorinthe.. 
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S.  ta*    loPs  SaSna  Myrtile  ,  cocher  d'Oeno 
Dkux.     maus  (a).  Celui-ci  fous  l'efpoir  de  la  ré- 
'  v'-c  i-corapenfeque  Pélopsluiavoit  promife, 
nt  couper  le  chariot  du  Roi  en  deux,  Ôc 
en  rejoignit  fi  bien  les  deux  parties  qu'il 
n  y  paroiffoit  aucune  frafture  ;  mais  pen- 
dant qu'Oenomaus  pourfuivoit  Pelops 
qui  couroit  devant  lui,  le  chariot  s'étant 
ouvert ,  ce  malheureux  Prince  fe  rompit 

i6/01,'  ^  Pél°Ps  éP°ufa  Hippodamie. 
Myrtile  fut  puni  de  fa  lâcheté  Ôc  de  fa 
perfidie  ,  car  Pélops  lui-même  le  jetta 
dans  la  mer,  qui  de  fonnom  fut  appellée 
Myrtiléne.  Les  flots  ayant  pouffé  fon 
corps  fur  le  rivage  ,  les  Phénéates  lui 
donnèrent  la  fépulture ,  Ôc  établirent  une 
iete  annuelle  en  fon  honneur,  parce  qu'on 
croyoit  qu'il  étoit  fils  de  Mercure.  Il  faut 
obferver  en  paffant  que  la  qualité  d'E- 
cuyer  ôc  de  cocher  n'étoit  pas  deshono- 
rable dans  ces  temps-là  ;  ôc  que  fouvent 
les  Rois  eux-mêmes, ou  quelque  Prince 
de  leur  Cour ,  conduifoient  leurs  cha- 
riots ,  comme  Homère  nous  l'apprend 
dans  plufieurs  endroits  de  fon  Iliade.  Ce 
Myrtile  étoit  donc  un  homme  confidéra- 

(,)  In  Atuc.  ble  ,  &  fi  nous  £n  croyons  paufanias(l)j 

il  etoit  lui-même  au  nombre  des  Amans 

(d)  On  dit  qu'il  étoit  fils  de  Mercure ,  parce  qu'apparem- 
nent  il  etOit  fort  rufé. 
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d'Hippodamie  ;  &  ne  s'engagea  à  fervir   Ho*  *e^ 
Pélops ,  que  dans  l'efpérance  que  celui-      Dieu-.. 
ci  lui  donna  de  favorifer  fa  paffion,  s'é-  u  vi-  c  L 
tant  même  obligé  par  ferment  de  le  fervir 
auprès  d'elle  d'une  manière  dont  ni  le 
mari  ni  l'Amant  ne  s'accommodent  gué- 
res.  Auffi  lorfqu'il  fe  vit  vainqueur  ,  il  fe 
délivra  de  fcn  ferment  en  le  jettant  dans 
la  mer.  Mercure  ,  dit  on  ,  fut  fort  irrité 
de  la  perfidie  de  Pélops  ;  &  quoique  ce 
Prince  pour  Pappaifer  ,  lui  eût  fait  bâtir 
un  fuperbe  Temple ,  ce  Dieu  ne  ceffa  ja- 
mais de  perfécuter  fa  poftérité  ,  &  fut 
caufe  de  tous  ces  grands  défaftres ,  dont 
les  Poètes  ont  tant  parlé.  Ceft  pour  le 
même  fujet ,  fi  nous  en  croyons  Euripi- 
de ,  que  ce  Dieu  envoya  ce  fameux  Bé- 
lier dont  la  Toifon  d'or  caufa  tant  de 
malheurs  dans  cette  famille  :  mais  nous 
expliquerons  cette  Fable  dans  une  autre 
occafion  :  revenons  à  Pélops. 

Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trône , 
fit  plufieurs  conquêtes  fur  fes  voifins ,  Se 
donna  fon  nom  à  cette  belle  contrée ,  qui 
fut  depuis  appellée  le  Pénoponnefe,com- 
me  qui  diroit  rifle  de  Pélops.  On  publia , 
au  refte ,  que  les  chevaux  qui  traînoient 
le  char  de  Pélops  avoient  des  ailes',  &  que 
c'étoit  Neptune  qui  les  lui  avoit  donnés , 
par  où  Ton  a  voulu  marquer  leur  lége- 


F  ERO  S 
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on  demi-  rere5  ou  bien  ,  fi  nous  en  croyons  Pin- 
X  VhcTi  d?re,&PalePhate5c'efl:quePélopsfefer- 
•  vit  d'un  Vaiffeau  à  voiles,  pour  enlever 
Hippodamie.  Les  Poètes  difent  que  ce 
fut  Neptune  qui  favorifa  Pélops  dans 
cette  courfe  ;  &  ils  ajoutent  que  ce  Dieu 
avoit  autrefois  enlevé  ce  Prince  ,  parce 
qu'en  effet  il  étoit  forti  de  fon  pays  pour 
s'embarquer  fur  la  mer ,  &  que  fa  naviga- 
tion avoit  été  très-heureufe. 

Pmdare  a  touché  cette  fable  avec  beau* 
coup  de  délicateffe ,  dans  fa  première 
Olympique.  Ce  Poète  rejette  d'abord  la 
tradition  de  l'épaule  d  y  voire^dont  je  par- 
lerai dans  l'Hiftoire  deTantale.&  la  traite 
de  fable  également  puérile  &  frivole.  Il 
dit  qu'à  la  vérité  Tantale  ayant  été  invité 
à  la  table  des  Dieux ,  voulut  aufïî  les  ré- 
galer à  fon  tour,  mais  qu'il  nefe  paiïa  rien 
dans  ce  repas  qui  ne  fût  dans  l'exa&e  bien- 
féance.   Il  ajoute  que  Neptune  charmé 
de  la  beauté  du  jeune  Pélops,  l'enle- 
va dans  le  ciel  pour  lui  verfer  le  Nec- 
tar, comme  Ganyméde  le  verfoit  à  Jupi- 
ter; qu'on  chercha  de  tous  côtés  ce  jeu- 
ne Prince ,  fans  pouvoir  en  avoir  des  nou- 
velles ;  &  il  auroit  toujours  demeuré  dans 
la  même  fonction,  fi  le  crime  de  Tantale 
fon  père  qui  voulut  diftrlbuer  aux  hom- 
mes le  Neâar  que  les  Dieux  s'étoient  re- 
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fervé  comme  le  fymbole  de  leur  immor*   HJ  *£* 
talité  ,  n'eût  caufé  la  difgrace  de  Pélops,     Dieux. 
&  obligé  la  Troupe  célefte  aie  renvoyer  UVL  °  h 
fur  la  terre  ,  où  étant  devenu  amoureux 
d'Hippodamie ,  il  alla  un  jour  furie  bord 
de  la  mer  invoquer  le  fecours  de  Neptune 
pour  réuffir  dans  cette  entreprife ,  égale- 
ment difficile  &  dangereufe.  Le  Dieu  de 
la  mer  exauça  fa  prière ,  &  lui  fit  préfent 
d'un  char  &  de  deux  chevaux  d'une  infa- 
tigable légèreté ,  avec  lefquels  il  fut  vain- 
queur à  la  courfe  ,  &  remporta  le  prix 
qui  avoit  coûté  la  vie  à  tant  d'Amans  in- 
fortunés. Voilà   de  quelle  manière  les 
grands  Poètes  fçavent  enchaffer   dans 
leurs  ouvrages  les  anciennes  Hiftoires  , 
en  les  revêtant  de  tous  les  ornemens  de 
la  Poëfie. 

Pélops  eut  plufieurs  enfans ,  entre  au- 
tres, Atrée  &  Thyefte.  Ceux-ci  5par  le 
confeil  de  leur  mère,  ayant  fait  mourir 
leur  frère  Chryfîppe  ,  que  Pélops  ayoit 
eu  de  fa  MattrefTe  Aftioche  ,  ce  Prince 
les  chaffa  de  fa  cour  avec  la  Reine.  On 
prétend  même  qu'elle  fe  fit  mourir  de 
regret  d'avoir  contribué  à  la  mort  de  fon 
père  ,  ayant  été  d'intelligence  avec  Pé- 
lops &  Myrtile.  Pélops  mourut  quelque 
temps  après  (a)  Hippodamie. 

M  Voyez,  la  fin  ùc  l'Hiftoire  de  Thefôe. 
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ouEdRemi'         Atrée  qui  s'étoit  retiré  chez  Euryfthée 
Dieux.      Roi  d'Argos  ,  &  avoit  époufé  fa  fille 
u  vi.  c.  i.  ^r0pe  ^  fut  déclaré  Roi  à  la  place  de  fon 
beau  père  ,  tué  dans  l' Attique  par  les  Hé- 
raclideSjUn  peu  avant  la  guerre  deTroye; 
&  c'eft  ainfî  que  les  Pélopides  montèrent 
fur  le  trône  de  Mycénes.Thyefte  qmi  l'a- 
voit  fuivi ,  fe  fit  aimer  de  la  Reine  fa  bel- 
le-fœur ,  &  en  eut  deux  enfans ,  ou  trois , 
félon  quelques-uns.  Atrée  ayant  décou- 
vert ce  commerce  ,  le  chaffa  d'abord  de 
fa  Cour  ;  mais  ne  fe  croyant  pas  afTez 
vengé  par  cet  éloignement ,  il  le  rappella 
fous  prétexte  de  réconciliation ,  &  ayant 
maffacré  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  la 
Reine,  il  les  lui  fit  fervir  à  table,  dans 
des  mets  empoifonnés.  comme  le  dit  Pau- 
fanias.  Le  Soleil ,  ajoûte-t'on  ,  fe  cacha 
pour  ne  pas  éclairer  un  repas  fi  barbare  ; 
ligure  vive  &  naturelle,qui  marque  l'hor- 
reur que  toute  la  nature  eut  de  cette  ac- 
tion. Thyefte  fut  vengé  dans  la  fuite  par 
fon  fils  Egifte  ,  qui  tua  fon  oncle  Atrée 
de  la  manière  que  je  vais  la  raconter. 
Mais  pour  bien  entendre  toute  cette  Hif- 
toire ,  il  faut  fçavoir  que  Thyefte  ayant 
rencontré  fa  fille  Pélopée  dans  un  bois 
confacré  à  Minerve ,  il  lui  fît  violence 
fans  la  connoître,&  il  en  eut  Egifte  qu'el- 
le fit  expofer.  Servius  ,  fur  le  premier  de 

l'Eneïde 
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l'Enéide,  &  Ladance  fur  le  quatrième  de    H  nos 
la  Thébaïde ,  dîfent  qu'il  commit  cet  in-  ^   } 
cefleavecconnoiflance,parcequ?unOra-L.  \i.  c  i. 

cle  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit  vengé  par 
im  fils  qu'il  auroit  d'elle  ;  &  que  le  défîr 
de  fe  venger  étoit  fî  fort  en  lui ,  qu'il 
étouffa  tout  ce  que  la  raifon  oppofoit  à 
une  aâion  fi  criminelle.  Quelque  temps 
après  la  mort  de  fa  femme  jErope ,  Atrée 
époufa  cette  même  Pélopée  qui  étoit  fa 
nièce ,  &  fit  élever  avec  Ménélas  &  Aga- 
memnon  le  jeune  Egifte  qu'il  avoit  fait 
venir  à  fa  Cour,  comme  Paufanias  (i)  (i)înCo- 
&Hygin  (2)  nous  l'apprennent.  Ceux-ci  rilgFab.8g. 
ayant  trouvé  à  Delphes  leur  oncle  Thye- 
fte ,  le  menèrent  à  leur  père  qui  le  fit  met- 
tre en  prifon  ,  &  lui  envoya  Egifte  pour 
le  tuer;  mais  Thyefte  ayant  vu  entre  fes 
mains  l'épée  que  Pélopée  lui  avoit  arra- 
chée lorfqu'il  voulut  fortir  du  bois  facré, 
après  la  violence  qu'il  lui  avoit  faite ,  re- 
connut fon  fils.  Sa  fille  étant  furvenue ,  Se 
ayant  appris  Tincefte  de  fon  père,  fetua 
avec  cette  même  épée ,  &  Egifte  la  porta 
toute  fanglante  à  Atrée  qui  crut  s'être 
défait  de  fon  frère  ;  &  étant  allé  offrir  un 
facrifice  en  a&ion  de  grâces  ,  Egifte  le 
tua  lui-même  pendant  la  cérémonie ,  & 
délivra  fon  père  de  prifon.  A  infi  Thyefte 
monta  fur  le  trône ,  &  çhafla  fes  deux 
Tome  FIL  Q 
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neveux  Agamemnon  &  Ménélas,  enfans 
Dieux.  d'Atrée  fon  frère. 
1.  Vi.  c.  1.  Ces  jeunesPrincesfe  retirèrent  chez  Po- 
lyphide  Roi  de  Sicyone ,  qui  les  envoya 
enfuite  à  Oenée  Roi  d'Oecalie  ;  &  ce 
Prince  généreux  les  maria  aux  deux  fil- 
les de  Tyndare,  Clytemneftre  &  Hélè- 
ne. Avec  le  fecours  de  leur  beau-pere  , 
ils  réfolurent  de  venger  la  mort  d'Atrée, 
pourfuivirent  vivement  Thyefte;  mais 
celui-ci  s'étant  réfugié  près  d'un  Autel 
de  Junon ,  ils  lui  biffèrent  la  vie  ,  s ''étant 
contentés  de  l'exiler  dans  rifle  de  Cythé- 
re.  Ainfi  Agamemnon  monta  fur  le  trône 
d'Argos  qu'il  transféra  a  Mycénes,  & 
Ménélas  fon  frère  fuccéda  à  Tyndare  fon 
beau-pere,  &  fut  Roi  de  Sparte. 

Il  eft  bon  de  remarquer ,  avant  que  de 
palier  outre  ,  que  quand  je  dis  qu'Aga- 
memnon  &  Ménélas  étoient  fils  d'Atrée , 
je  parle  fuivant  l'opinion  commune,quoi- 
que  je  n'ignore  pas  qu'il  y  a  plufieurs  Au- 
teurs, entre  lefquels  on  peut  nommer  Eu- 
fébe&Scaliger,  qui  croient  avec  beau- 
coup de  raifon  qu'ils  n'étoient  pas  fils  de 
ce  Prince  \  mais  de  Plifténe  fon  frère  ;  & 
comme  les  aftions  de  ce  dernier  n'avoient 
pas  mérité  une  place  honorable  dans 
l'Hiftoire,  ayant  mené  une  vie  fort  ob- 
fcure,  les  Anciens,  &  fur-tout  Homère, 


Héros 

ou  demi- 
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t>our  honorer  la  mémoire  du  Chef  de  tant 
de  Rois  &  de  fon  frère  ,  avoient  aftecte     Dieax. 
de  les  faire  pafîcr  pour  les  enfans  d'Atrée  L-  v-  c  L 
qui  les  avoit  élevés,  &  de  les  nommer  à 
tout  propos  les  Atrides. 

J'ai  oublié  de  dire  que  le  commence- 
ment de  l'inimitié  d'Atrée  &  de  Thyefta, 
venoit  de  ce  que  celui-ci  avoit  enlevé  à 
fon  frère  un  Bélier  à  la  Toifon  d'or ,  qu'il 
regardoit  comme  le  bonheur  de  fa  famil- 
le ;  &  qu'il  fit  ce  vol  par  Pentremife  d'AL- 
rope  fa  belle  -foeur  qu'il  avoit  débau- 
chée; ce  qui  offenfa  fi  cruellement  Atréc , 
qu'il  égorgea  les  deux  enfans  que  fon  frè- 
re avoit  eus  d'iErbpe. 

Pour  ce  qui  eft  d'Egide  &  d' Agamem- 
non ,  dit  Paufanias  (  1  ) ,  je  nefçais  pas  bien  (0  ï.oc.  rit 
qui  des  deux  fe  porta  à  ojfenfier  Vautre  ;fi 
ce  fut  Egifle ,  ou  s'il  ne  fit  que  fie  venger  du 
meurtre  de  Tantale  fils  de  Thyejie ,  qui 
avoit  époufie  Clytemneflre  fille  de  Tyndare* 
Il  eft  bien  vrai  qu'Euripide  ,  dans  fon 
Iphigénie  en  Aulide,  introduit  Clytem- 
neftre  qui  reproche  à  Agamemnon  d'a- 
voir fait  mourir  Tantale  fils  de  Thyefte 
fon  premier  mari  ;  mais  Euftache  fur  le 
onzième  Livre  de  POdyfTée,traite  de  Fa- 
ble ce  premier  mariage ,  par  l'autorité 
d'Homère, qui  parle  d'Agamemnon  com- 
me ayant  époufé  une  fille  fi  jeune  ,  qu'il 
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Héros  n7  av°it  aucune  apparence  qu'elle  eût 
°nlemi"  °^Ja  eu  un  autre  mari. 
L.  v.  c.  V  Prefque  tous  les  Anciens ,  fur-tout  les 
Poètes  ,  ont  cru  ou  voulu  croire  qu'A- 
trée  avoit  pour  fe  venger  fait  manger  à 
fon  frère  fes  propres  enfans ,  &  obligé  le 
Soleil  de  fe  cacher,  &  ce  trait  horrible  de 
PHiftoire  ancienne  efl  repréfenté  fur  un 
beauGrouppeduPalaisFarnéfe.On  avoit 
toujours  cru  que  la  Statue  de  ce  Group- 
pe  repréfentoit  l'Empereur  Commode, 
mais  c'eft  véritablement  un  Atrée  y  de- 
bout ,  tenant  d'une  main  un  poignard  , 
&  de  l'autre  un  enfant  qu'il  vient  d'im- 
moler à  fa  vengeance  ;  &  c'eft  ainfi  qu'ea 
a  jugé  Gronovius .  contre  du  Perrier  & 
quelques  autres  (a). 

Il  eft  bon  cependant  de  dire  que  Stra- 
bon  &  Servius  n'ont  regardé  ce  prétendu 
fait  que  comme  une  allégorie  ,  fondée 
fur  ce  qu' Atrée  avoit  le  premier  prédit 
les  Eclîpfes  du  Soleil ,  qui  alors  fe  cache 
à  nos  yeux  ,  comme  fi  véritablement  il 
reculoit  jufques  fous  PHorifon. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Agaruemnon  étant 
obligé  environ  ce  temps-là  de  partir  de  fa 
Cour  pour  aller  commander  l'armée  des 
Grecs  ,  fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec 
Çon  coufin  Egifte  ,  lui  pardonna  la  mort 

(a)  Confultex  Mexiriac  fur  cet  endroit. 
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de  fon  père , &  lui  lailTa même  le  foin  de    »f detnl. 
Clytemneftre  fa  femme  &  de  Tes  trois     vie*** 
cnfans,Orcfte(^),Iphigénie&Elearc,or-  L'  v-  c- *' 
donnant  toutefois  à  un  certain  Chanteur 
fon  unique  confident ,  de  veiller  fur  leur 
conduite.Egifte  s'étant  donc  fait  aimer  de 
Clytemneftre,  trouva  le  moyen  de  fe  dé- 
faire du  trop  vigilant  gardien ,  &  le  fit 
périr  à  la  chaiTe.  Après  cela  il  ne  garda 
plus  aucune  mefure  ,  &  fon  commerce 
fut  fi  criant ,  qu'Agamemnon  lui-même 
en  apprit  la  trifte  nouvelle  fur  la  fin  du 
fiége  de  Troye  ,  &  réfolut  de  s'en  venger 
dès  qu'il  feroit  de  retour  ;  mais  fa  femme 
le  prévint  ,&  le  fit  tuer  à  fon  arrivée  avec 
farivale(£),commeledifentHomé^ 
Euripide ,  Diodore  de  Sicile  (2) ,  Lyco-  ii^uf}*». 
phron(3),  Virgile  (4),  &  tous  les  au^   W£l1^- 
très  Anciens. 

Au  refte  ,  on  fçait  de  quelle  manière 
arriva  ce  funefte  accident ,  &  comment 
Clytemneftre  ayant  prié  au  milieu  du 
feftin  qu'elle  lui  donna  à  fon  arrivée ,  ou 
au  fortir  du  bain  ,  fon  mari  de  quitter  un 
habit  à  la  Phrygienne  qu'il  portoit  depuis 

(a)  Orefle  étoit  le  plus  jeune  ,  &  n  étoit  alors  qu'un 
enfant. 

(b)  On  dit  qu'Ajax  fils  de  Nauplius ,  pour  venger  la 
mort  de  fon  oncle  Palamede  ,  étoit  allé  informer  Clytem- 
neftre ,  que  fon  mari  étoit  amoureux  de  CafVandre ,  qu'il 
menoit  avec  lui.  m 
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oudem?-S  la  Prife  de  Troyc,  pour  en  prendre  u* 
Dieux.      qu'elle  difoit  lui  avoir  tiffu  pendant  fon 
'  Vl'  c'  L  abfence,  ce  prince  voulut  le  vêtir:  mais 
fes  bras  s'étant  embarrafles  dans  les  man- 
ches ,  dont  elle  avoit  exprès  fermé  les 
ifïues  ,  les  conjurés  fe  levèrent  de  table. 
&  lui  ôterent  la  vie. 

L'infidèle  Clytemneftre  époufa  en- 
fuite  Egifte,  &  lui  mit  la  couronne  fur  la- 
tête,  qu'il  garda  fept  ans ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Velleïus  Paterculus  d  a- 
fO  Oâyff.  prèsHomére(i).  LejeuneOrefteauroit 
été  auflï  la  vi&ime  de  cette  malheureufe 
intrigue ,  fi  fa  fœur  Ele&re  ne  l'eût  fait 
fecrettement  retirer  chez  fon  oncle  Stro- 
phius  RoidePhocide,  qui  avoit  époufé 
la  fœurd'Agamemnon.  Ce  fut  là  qu'O- 
reftelia  avec  fon  coufin  Pylade  ,  fils  de 
Strophius  ,   cette  amitié  qui  les  rendit 
pour  jamais  inféparables. 
Hn(th. In  C°"     Paufanias  dit  (2)  qu'on  voyoit  encore 
de  fon  temps  à  Mycénes  quoique  détrui- 
te, les  tombeaux  d' Agamemnon,  d'Eury- 
médon  fon  Ecuyer ,  &  de  tous  ceux  que 
ce  Général  avoit  ramenés  de  Troye ,  & 
qu'Egifte  fit  périr  dans  le  repas  qu'il  leur 
donna  ,  proche  de  celui  de  Télédame  Se 
de  Pélops  ,  Se  des  deux  Jumeaux  que 
Caffandre  avoit  eus  d'Agamemnon ,  & 
qu'Egifte  avoit  égorgés  fans  pitié  pour 
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leur  enfance  ,  après  avoir  trempe  les  cuacmi. 
mains  dans  le  fang  du  père  &  de  la  mère.      Dieux.  ^ 

Orefte  quelques  années  après  torma 
le  defTein  de  venger  la  mort  de  fon  père  ; 
&  ayant  pour  cela  levé  quelques  trou- 
pes ,  il  fortit  de  la  Cour  de  Strophius 
avec  Pylade  ,  entra  fecretement  dans 
Mycénes ,  &  fe  cacha  chez  fafceur  Elec- 
tre (a) ,  qu'Egifte  avoit  mariée  à  un  hom- 
me de  baffe  naiffance ,  pour  n'avoir  rien 
à  craindre  de  fon  reffentiment.  Elle  ht 
d'abord  courir  dans  Mycénes  "taux 
bruit  de  la  mort  d'Orefte  ,  dont  Egiite 
&  Clytemneftre  eurent  tant  de  joye , 
qu'ils  allèrent  incontinent  dans  le  Tem- 
ple d'Apollon  pour  rendre  grâces  aux 
Dieux  de  cette  agréable  nouvelle. Orefte 

y  étant  entré  avec  fes  foldats,  Se  ayant 
fait  arrêter  les  gardes  ,  tua  de  fa  propre 
main  fa  mère  &  fon  malheureux  Amant , 
vengeant  ainfi  la  mort  de  fon  père  &  cel- 
le de  fon  ayeul.  On  les  enterra  hors  de 
la  ville;  auflï ,  comme  le  remarque  Pau- 
fanias  ,  n'étoient  -  ils  pas  dignes  devoir 
leur  fépulture  au  même  lieu  qu'Aga- 

(^  Homère  ,  Livre  9  nomme  cette  Piincefle  Laodice  ; 
fur  quoi  les  Commentateurs  remarquent  que  lefurnotn  at- 
l^âre  ne  lui  fut  <bnné  que  pour  marquer  qu  elle  n  avoir  -te 
mariée  que  fort  tard  :  il  Y  a  même  apparence  qu  il  ne  lui 
fut  donné  que  long-temps  après  par  les  Poètes  Tragiques ,  « 
qu'Homère  ne  la  jamais  connu.  ...  ; 
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ou  demi*-    memnon,&  ceux  qui  avoient  été  tués 
Dieux,      avec  lui. 

Vi'  *  J-      Ce  fut  alors,  dit- on  ,  que  les  Furies 
commencèrent  à  tourmenter    Orefte  > 
c'eft-à-dire,  que  les  remords  de  fa  con- 
science Pagiterent  fans  relâche.  Il  alla 
d'abord  à  Athènes,  où  l'Aréopage  l'ex- 
pia de  ce  crime  :  événement  remarqua- 
ble ,  dont  l'époque  fe  trouve  fur  les  Mar- 
bres de  Paros ,  &  qui  tombe  environ  fur 
l'an  1093  ou  94,  avant  J.  C.   7.    ou 
8.  ans  après  la  prife  de  Troye.  On  dit 
que  les  voix  des  Juges  s'étant  trouvées 
égales  de  part  &  d'autre  ,  Minerve  elle- 
même  avoit  donné  la  fîenne  en  faveur  de 
ce  Prince  infortuné  ;  c'eft  ce  que  nous 
apprennent  Hefychius  &  Efchile.  Mais 
la  vérité  eft  que  pour  être  abfous ,  ilfuffi- 
foit  que  les  voix  fuilent  égales(^),  com- 
me fi  en  ce  cas-là  Minerve  eût  donné  la 
fîenne  pour  ôter  l'équilibre.  On  ajoute 
que  ce  Prince  en  reconnoiïTance,  fit  éle- 
ver un  Autel  à  cette  DéefTe ,  fous  le  nom 
de  Minerve  Guerrière  (&). 
Orefte  ne  fe  contentapas  d'être  abfous 

(a)  Parijudicum  fententia  ,  retis  abfolvîtuY.  Hefych. 
Finùt  Orefles  3  fi qnidem  fujfragU  jndicata  funt  xqnaîia. 
Efchile. 

(Jt)  Paufanias,  injLttic.  l'appelle  à^iU?  Aènv£sfiôfioç 
ce  quj  faifoitaufïi  allufion  à  l'Aréopage  ,  dont  le  nom  ve- 
noit  d'aérés  ,  ou  Mars. 
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par  le  Jugement  de  l'Aréopage ,  il  aila    oudemi. 
encore  chez  les  Trézéniens  pour  fe  fou-      Dieux.  ^ 
mettre  à  la  cérémonie  de  l'expiation  ;  & 
Paufanias  nous  apprend(  i)que  ce  Prince    (O  in  Co- 
fut  obligé  de  loger  dans  un  heu  fépare  , r 
perfonne  n'ofant  le  loger ,  &  tout  le  mon- 
de le  regardant  comme  une  efpéce  d'ex- 
communié. Il  toucha  à  la  fin  de  compaf- 
fion  les  Trézéniens  qui  l'expièrent ,  & 
l'Auteur  que  je  viens  de  nommer ,  remar- 
que qu'il  fortit  un  laurier  du  lieu  où  fe 
fit  cette  célèbre  expiation,  parce  qu'on  y 
avoit  répandu  de  l'eau  de  la  fontaine 
Hippocréne.  On  voyoit   encore  de  fon 
temps  ce  laurier  près  dulieu  oùcePrince 
avoit  logé.  Les  Trézéniens  ,  au  rapport 
du  même  Auteur ,  montraient  encore  de 
fontems  le  lieu  près  duTemple  d'Apol- 
lon ,  où  Orefte  fut  obligé  de  demeurer 
feul ,  jufqu'à  ce  que  fon  crime  fût  entiè- 
rement expié  ,  &  même  encore  à  préfent , 
continue  cet  Auteur,  les  defcendans  de 
ceux  qui  furent  commis  à  cette  purification , 
mangent  tous  les  ans  à  certain  jour  en  ce 
lieu.  Le  même  Peuple  montroit  auffi  la 
pierre  fur  laquelle  s'étoient  affis  les  neuf 
Juges  qui  l'avoient  expié ,  &  ils  la  nom- 
moient  la  pierre  facrée. 

Le  même  Auteur  ,  dans  un  autre  eïr-(ryin  Lacon 
droit  (i)  ,  raconte  qu'Orefte  toujours^  m.. 
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"<?*£    P°urf^vi  par  les  Furies  ,  s'étoit  arrêta 
Dieux.     près  de  Gythée  dans  la  Laconie  ,  où  il 
i..vi.  c.  i.  s'étoit  afïîs  fur  une  pierre  toute  brute  , 
qu'on  voyou  encore  de  fon  temps  ;  Se 
que  comme  ce  Prince  y  avoit  trouvé  du 
foulagement  à  fes  fureurs  ,  il  donna  à 
cette  pierre  le  nom  de  Jupiter  Cappautas,. 
c'eft-à-dire  ,  Jupiter  qui  foulage. 

Après  ces  expiations  Orefte  fut  réta- 
bli dans  fon  Royaume  par  Demophoon. 
Roi  d'Athènes,  qui  venoit  de  fucceder 
à  Mnefthée  ,    fous  le  règne  duquel  les 
Marbres  d'Arondel  rapportent  (a)  que 
fut  faite  par  l'Aréopage  l'expiation  dont 
nous  venons  de  parler  ;  ce  qui ,  félon 
Velleïus  Patercu!us,arriva  fept  ans  après 
la  prife  de  Troye  ;  en  quoi  cet  Auteur 
(i)0%iT.l.3.  eft  d'accord  avec  Homère  ,  qui  dit  (i) 
qu'Egifte   régna  fept    ans  à   My cènes 
après  la  mort  d'Agamemnon. 

Le  Jugement  de  l'Aréopage,  ni  celui 
des  Trezeniens  ne  portèrent  pas  le  calme 
dans  le  cœur  du  malheureux  Orefte  ;  & 
les  Furies  ne  cefDnt  point  de  le  tour- 
menter ,  il  alla  enfin  confulter  l'Oracle 
d'Apollon ,  où  il  apprit  que  pour  en. 

(a)  Epoque  2*.  SeL'en,  dans  le  Commentaire  qu'il  a 
«iî  fur  cette  époque  .  croit  que  ce  Jugement  fut  porté  la  troi- 
sième année  après  la  prife  de  Troye,  malgré  les  autorités  que  - 
je  viens  de  citer  ;  confultei  cet  endroit  des  Marbres  d'Aroa- 
del., 
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être  délivré ,  il  devoit  aller  dans  la  1  au-   "££~$ 
ride  (a)  enlever  la  Statue  de  Diane  ,8c     Die«. 
délivrer  fa  fœur  Iphigenie  de  la  tyrannie 
deThoas.  Il  y  alla  avecPylade  ;  mais 
ayant  été  pris  &  chargé  de  chaînes  ,  on 
fut  furie  point  de  l'immoler  a  la  Deef le,, 
fuivant  la  coutume  du  Pays  ,  ainfi  que  le 
dit  Diodore  (i).  Ce  fut  dans  cette  occa-    (0  Lir.< 
fion  qu'on  vit  ce  généreux  combat  d  a- 
mitié  dont  parle  Ciceron  ,  chacun  de  ces 
deux  amis  offrant  leur  vie  l'un  pour  1  au- 
tre. Cependant  Orefte  s'étant  fait  con- 
naître à  la  Prêtreiîe  fa  fœur  ,  elle  fit 
adroitement  fufpendre  le  facrifice  ,  lai- 
fant  accroire  au  Roi  que  ces  étrangers 
étant  coupables  d'un  meurtre  ,  on  ne 
pouvoit  les  immoler  qu'après  les  avoir 
expiés  ;  que  la  cérémonie  devoit  fe  faire 
fur  la  mer  ,  &  que  la^tatue  de  Diane 
ayant  été  auffi  profanée  par  ces  impies  , 
on  la  devoit   purifier.  Iphigenie  étant 
montée  fur  le  Vaiffeau  de  fon  frère  ,  je 
fauva  avec  lui  &  emporta  la  Statue  de- 
la  Déeffe  (b).  H  y  a  des  Auteurs  qui 
croient  qu'avant  que  de  partir,  Orelte 
avoit  tué  Thoas.  Quoiqu'il  en  foit ,  cet 
événement  fait  le  fujet  d'une  des  plus 

(a)  Cèft  la  Tauride  Cherfonefe,  au  de-là  du  FontEurn. 
( h)  Voyez  ce  qni  a  été  dit  dans  le  fécond  Tome  ,  a  1  ocr 
cafion  des  Dieux  des  Cappadociens.  . 
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cuderrl5    belIes  Tragédies  d'Euripide.  11  y  avoït 
Dieux,     tant   de  traditions  différentes  touchant 
'  VL  c  li  ce  voyage  d'Orefte  ,  &  en  particulier 
fur  fon  retour  ,  qu'on  ne  fçauroit  fe. 
fixer  à  aucune. Ce  qui  eft  le  plus  confiant, 
c'eft  que  tous  les  Anciens  conviennent 
qu'après  que  ce  Prince  eut  exécuté  cette 
entreprife  ,  les  Furies  ceflerent  de  le 
tourmenter  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  crut  fon 
crime  fuffifamment  expié  ,  ou  que  le 
temps  en  diminua  les  remords.  Mais  puis- 
que j'ai  commencé  à  parler  de  cette  Sta- 
tue de  Diane ,  il  eft  bon  de  rapporter  ici 
tout  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit. 

Plufieurs  fe  vantoient  de  pofTeder  cet- 
te célèbre  Statue  de  Diane ,  &  il  n'eft  pas. 
aifé  de  décider  en  quel  endroitOrefte  la 
laiflà  :  il  y  a  apayence  qu'on  en  fit  faire 
plufieurs  femblaBïes  pour  les  confacrer, 
ôc  les  laiiïer  en  plufieurs  endroits.  Les. 
Athéniens  publioient  qu'il  Pavoit  dépo- 
fée  à  Brauton  fur  les  confins  de  l'Attique; 
mais  Paufanias  croit  plus  vraifemblable 
I  opinion  des  Lacedemoniens  qui  préten- 
doient  que  ce  Héros  Pavoit  apportée  à 
Sparte  ,  où  en  effet  il  régna  ,  &  où  la 
Statue  de  Diane  étoit  honorée  fous  le 
nom  d'Orthya ,  parce  qu'Orefte  Pavoit 
apporté  fi  bien  liée  qu'elle  ne  penchoit 
ni  d'un,  côté  ni  d'autre  y  du  mot  o>7o* 
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retins  ,  qui  efl  droit  ;  &  Lygodefmas$*rce    HJ™* 
qu'il  l'avoit  empaquetée  dans  des  brins      Die"x- 
de  farment.  On  lui  immola  même  des  L-  VL   «  m 
viâimes  humaines  jufqu'au  temps  deLy- 
curgue  qui  en  abolit  la  coutume  ,  & 
fubftitua  en  fa  place  celle  de  la  flagella- 
tion ,  pour  marquer  que  l'Autel  de   la 
Diane  Taurique  étoit  toujours  teint  de 
fang  humain. 

Orefte  après  fon  retour  ,  fit  époufer 
Eleftre  à  fon  cher  Pvlade ,  dont  félon 
Hellanicus  ,  cité  par  Paufanias  (  1  ) ,  elle  Jg  *n  ^ 
eut  deux  enfans  ,  fçavoir  Strophius  ,  & 
Medon.  Il  fongea  aufïi  alors  à  ravoir 
Hermione  ,  fille  de  fon  oncle  Menelas 
&  d'Helene,  qui  lui  avoit  été  promife  il 
y  avoit  long -temps  ,  &  que  Pyrrhus 
fils  d'Achille  lui  avoit  enlevée  :  ainfi 
ayant  appris  que  fon  rival  étoit  allé  à 
Delphes  ,  pour  appaifer  Apollon  qu'il 
avoit  maltraité  de  paroles  au  fujet  de  la 
mort  de  fon  père ,  comme  Euripide  & 
Trogue  Pompée  le  difent  (2)5il  ne  man-     [2]j„fHn> 
qua  pas  auffi  tôt  d'y  aller  avec  Pylade  ,  g^«7r  IW 
&  ayant  infinué  au  peuple  que  Pyrrhus 
n'étoit  venu  là  que  pour  piller  leur  Tem- 
ple ,  on  fe  jetta  fur  lui  ,  &  on  le  maflacra 
inhumainement.   Paufanias   (3). ajoute     [3]iuCô- 
y>  lorfque  Pylade  féconda  Orefte  dans  le  nmh- Cs  29* 
»  deflein  de  tuer  Pyrrhus ,  je  crois  qu'il 
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ou^demi-5    *  ne  le  fît  Pas  feulement  par  amitié  pour 

Dieux.      *  Orefte  ,  mais  auffi  dans  le  deffein  de 

I-Yi.  ci.  n  venger  Ton  bifayeul.  Pour   entendre 

»  ceci,  il  faut  fçavoir  que  Pylade  étoit 

»  fils  de  Strophius,  petit-fils  de  Creftus, 

^  &  arriere-petit-fils  de  Phocus  fils  d'Ea- 

»  que;  &  que  Pyrrhus  étoit  fils  d'Achille 

y>  &  petit-fils  de  Telamon  qui  avoit  tué 

w  Phocus  fon  frère  ,  comme  je  le  dis 

a>  ailleurs  ». 

Après  la  mort  de  Pyrrhus  3  Orefte 
époufa  Hermione,  &  vécut  depuis  affez 
paifiblement  dans  fon  Royaume  ;  mais 
étant  allé  en  Arcadie  ,  il  y  fut  mordu 
par  un  ferpent ,  &  y  mourut  âgé  de  po. 

^LPpTi5  ans  '  a?rè*  en  avoir  re^né  7o-  (0  Car  il 
'  n'en  avoit  que  20.  lorfqu'il  fortit 
de  la  Cour  de  Strophius  ,  6c  qu'il 
monta  fur  le  trône  après  la  mort  d^Egif- 
te  (a).  Son  fils  Thifamene  lui  fucceda  , 
<&  après  lui  Penthile  qu'il  avoit  eu  d'E- 
yigone ,  fille  d'Egifthe  &  de  Clytemnef- 
tre  ,  &  par  confcquent  fa  fœur  de  mère. 
Il  avoit  joint  au  Royaume  de  Mycenes 
celui  de  Sparte  après  la  mort  de  Menelas 
fon  oncle  &  fon  beau-pere  ;  les  Lace- 
demoniens  ayant  mieux  aimé  donner  la, 

(a)  Quand  Agamemnon  alla  à  la  guerre  de  Troye  ,  Ore- 
ite  n 'avoit  que  trois  ans  ,  treize  quand  fon  père  fut  tué  ,  &-: 
Vingt  quand  il  le  vengea». 
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couronne  au  mari  d'Hermione  fille  de    H0"c^ 
ee  Prince  &  d'Helene  ,  qu'à  fes  enfans      Dieux, 
naturels.  Toutes  ces  Hiftoires  font  ar-  L«   v-c>  • 
rivées   depuis  Tan  ioyo.  avant  Jefus- 
Chrift  jufqu'à  l'an  12J0.  a)  c'eft-à-dire, 
pendant  l'efpace  de  200.  ans  :  c'eft alors 
que  finit  le  Royaume  de  Mycenes  ;  car 
les   Heraclides  étant  entrés  ,    comme 
nous  l'avons  dit ,  dans  le  Peloponnefe 
au  temps  de  Penthile >  l'obligèrent   de 
fe  retirer  en  Achaïe. 

N'oublions  pas  une  autre   avanture 
que  raconte  Hygin  (1).  Ele&re  ayant      (OFaU* 
reçu  la  fauffe  nouvelle  de  la  mort  d'O-  *■ 
relie ,  &  de  Pylade  que  Thoas  avoit  im- 
molés à  Diane,  &  le  bruit  s'en  étant  ré- 
pandu, Aletès  fils  d'Egifte  voyant  qu'il 
ne  reftoit  plus  perfonne  du  fang  des  Atri- 
des,fe  mit  en  poffeffion  du  Royaume 
de  Mycenes.  Cependant  Ele&re  ,  pour 
s'éclaircir  d'avantage  fur  une  nouvelle 
auflî  intércflante  pour  elle  ,  y  arriva  le 
même  jour  qu'Orefte  Sclphigenie,  &la 
première  nouvelle  qu'elle  y  apprit,  fut 
que   c'étoit  Iphigenie   elle-même    qui 
avoit  immolé  fon  frère.  Outrée  de  rage 
&  de  défefpoir,  elle  prit  un  tifon  enflam- 
mé fur  l'Autel',  dont  elle  alloit  crever 
les  yeux  à  fa  fœur,  lorfquheureufement: 

(*).Voyefc.  le  P.  Petau,  U»  cit.- 
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ïfa*.1  °reftc. Par,ut > &  lareconnoifTance  s'étant: 
Dieux.  faite  ,  ils  s'en  retournèrent  tous  trois  à 
l.vi.c.i.  Mycenes,  où  ils  ne  furent  pas  plutôt  ar- 
rivés qu'Orefte  tua  fon  coufîn  Aletès  ; 
&  il  auroit  fait  foufFrir  le  même  trai- 
tement à  Erigonenée  du  commerce  du 
même  Egifte  avec  Cly  temneftre ,  fi  Dia- 
ne ne  l'avoit  enlevée  &  portée  dans  l'At- 
tique  ,  où  elle  fut  Prêtreffe  :  ce  qui  veut 
dire  fans  doute  que  la  pitié  qu  on  eut 
pour  Page  &  l'innocence  de  cette  Prin- 
ceffe ,  firent  qu'Orefte  lui  laifla  la  vie  , 
fe  contentant  de  la  confacrer  au  fervice 
de  Diane. 

Il  ne  paroîtra  pas  hors  de  propos 
de  ramaffer  en  peu  de  mots  tous  les 
crimes  de  cette  famille  ;  afin  de  juftifier 
le  mot  d'Horace  qui  l'appelle /*  cruelle 
maifon  de  Pelops  ;  Sœva  Pelopïs  domus. 
Tantale  qui  en  étoit  le  chef,  voulut  im- 
moler à  fa  fuperftition  fon  propre  fils  Pe- 
lops :  celui-ci  fit  mourir  fon  beau-pere 
Oenomaus,  dont  fa  femme  Hippodamie 
fe  tua  de  défefpoir.  Atrée  &  Thyefte 
fils  de  Pelops ,  ôterent  la  vie  à  leur  frère 
Chryfîppe  à  la  follîcitation  de  leur  mère 
qui  fe  vengea  ainfî  de  fa  rivale.  Thyefte 
feduifit  fa  belle  fœur:  &  Atrée  maflacra 
les  enfans  qui  fortirent  de  ce  commerce 
inceftueux  ,  les  fit  manger  à  fon  beau 
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frère  lui  fit  boire  leur  fang  ,&  immola 
enfin 'f  femme  à  fa  fureur  Ce  même  o. 
Thyefte  fit  violence*  fc*M*  *  tua 
enfuite  de  défefpoir  Egifthe  fib  de 
Thyefte ,  pour  venger  fon  père ,  fit  mou 
rVfon  oncle  Atrée  ;  Thyefte  ufurpa  la 
Couronne  d'Argos  ,  &  chaffa  fes  deux 
neveux.  Agamemnon  ^°la»°\f£ 
moins  livra  comme  une  v^ime  fa  fille 
Iphi^enie  par  l'ambition  de  commander 
uLlrméePEgifthetrahiffantlesoixde 

l'Hofpitalité  ,  fe  fit  aimer  de  fa  be  e 
fœur  Clytemneftre  ;  &  ^  *ig£ 
maftacrerent  Agamemnon  fiçCaffiindre. 
Le  même  Agamemnon  avoit  fait  mou- 
rir fon  coufin  Tantale.  Orefte  tua  fa  mère 
&foncoufinEgyfthe,  &  *  ™^f 
Pyrrhus.  Quel  défordre  !  que  le  féroci- 
té de  mœurs!  mais  plutôt  quel  acharne- 
ment dans  tous  les  temps  ,  de  mettre  fur 
le  théâtre  ces  fujets  funeftes  &  detefta- 
bles  ,  au  lieu  de  choifir  dans  l'Antiquité 
les  exemples  de  vertu,  qu'on  y  pourroit 
aifément  trouver.  . 

Refte  à  expliquer  ,  avant  de  finir  cet 
article ,  la  Fable  de  ce  bélier  a  la  Toifon 
d'or  ,  qu'on  dit  que  les  Dieux  avoient 
donné  à  Pelops,&  qui étoit  comme  un 
gage  facré  qui  affûroit  la  Couronne 
d'Argos  dans  fa  famille.  Thyefte  ,  com- 


EROS 
ou  demï- 
teux 
C.  I. 
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ou  <w    ™  n°us  l'apprend  Seneque  (i)  ,  le  vola 

L  v/Ti  a  ?  e  Atrée avec  le  fecours  d'vEro- 
li)i»Th'hfie.  P^  ,fa  belle-fœur  ,  qu'il  avoit  débau- 
chée {a).  C'étoit  apparemment  un  fcep- 
tre  couvert  d'une  Toifon  dorée,qu'une 
tradition  mal  examinée  avoit  fait  prendre 
pour  la  peau  d'un  des  moutons  de  Pe- 
îops.  Les  Rois  defcendus  de  Tantale 
portoient  toujours  ce  fceptre ,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  un  talifman.On  croyoit 

Sêlî£  qUe  Jupiter  l>avoit  donné  à  f°n 
Ws  Mercure ,  qui  en  avoit  fait  prefent  à 

£eiops  ,  d'où  il  étoit  pafle  à  Atrée. 
I  nyefte  crut ,  en  le  dérobant  à  fon  frère, 
saflurer  la  Couronne  :  Agamemnon  le 
portoit  encore  à  la  guerre  de  Troye  , 
comme  le  dit  Homère  en  plus  d'un  en- 
droit (è).  Le  peuple  de  Cheronnée ,  iî 

(OlnBeot.  nous  en  croyons  Paufanias(i) ,  eut  dans 
la  fuite  tant  de  refpect  pour  ce  fceptre ,. 
qu'il  î'adoroit  comme  une  Divinité. 

U)  in  Co-      Paufanias  nous  apprend  encore  (2) 
qu'on  avoit  repréfenté  ce  bélier  en  mar- 

U)  Voyez  Çiceron  ,  tiv.  3.  de  Kat.  De».  qUi  rapporte  ces 
vers  d  un  ancien  Poète  ,  que  le  P.  Delrio  dit  être  Aitius. 
.Adao  cjusd  rmhi  çortendo  Cceteftàm  Pater 
Prtdigmm  m/fit  !{egm  ftabilimen  met  ; 
^Ignnm  wler  pkndes  aurea  cUrum  cswa , 
XluondAm  Thyeflau  erfyere  aufum  ejjè  è  regia  , 
3g»<«  in  te  adjutrictm  Caijugem  tepït/ih. 
<6)  V.  Seneque,  in  Thùfie ,  ou  ,1  introduit  Atrée,  fe 
plaignant  de  ce  que  fon  frère  lui  avoit  volé  ce  fceptre.  V 
3nûm  ,  hv,  J4.  &  Homère,  P       V  * 


«ma 
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bre  fur  le  tombeau  de  Thyefte  ,    dans    »«£ 
l'endroit  du  chemin  qui  conduifoit  de      Dieux. 
Mycenes  à  Argos  ,  qu'on  apelloit  le  Be-  L'  vl-  c 
lier. 

Telle  eft  l'Hiftoire  de  cette  fameufe 
famille  ,  plus  connue  encore  par  les  in- 
ceïles&  par  les  autres  crimes,  que  par  les 
belles  actions  des  Héros  qui  la  compo- 
foient.  Je  l'ai  débarraffée  autant  qu'il 
m'a  été  poflîble  des  Fables  qu'on  y  avoir 
mêlées.  Ainfi  quand  onliralesEuripides, 
les  Sophocles  &  les  Seneques,  de  même 
que  nos  modernes  ,  Corneille ,  Racine  , 
&  les  autres  >on  fçauraàquoi  s'en  tenir, 
&    on  regardera  comme    des    embel- 
liiTemens  ,  ce  qui  ne  fera  pas  conforme  à 
ce  que  je  viens  de  dire. 


CHAPITRE    IL 

Hifloire  dEaque ,  de  Pelée ,  d' Achille 
&  de  Thetis. 

E  A  QUE,  le  chef  de  fa  race  ,  étoit 
fils  du  Jupiter  &  d'Egine  fille  d'A- 
fope  Roi  de  Béotie  ,  qu'on  a  confondu 
avec  un  fleuve ,  Se  qu'on  a  dit  pour  cette 
raifon ,  être  fils  de  l'Océan.  Ce  Prince  >. 
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oudem,-    P°"r,vfnger  l'affront  que  Jupiter   i 
l.vtc  il  Ceft"a-d,re'  «nRoid'Arcadie  (,)  qui 
a)  Pauran.  Portoit  ce  nom  ,  avoit  fait  a  fa  fille, leva 
>»  ^cad.      contre  lui  une  puiffante  armée ,  «Se  lui  li- 
vra le  combat  dans  lequel  il  fut  vaincu 
Boïïcfr:  l°mme  nou.s  raPPrend  Theodontius  (a)J 
c.  ,j.  «  parce  qu'on  méloit  toujours  dans  les 

anciens  temps  la  Fable  avec  l'Hiftoire 
ceux  qui  écrivirent  celle-ci ,  dirent  que 
Je  fleuve  Afope  avoit  fait  avec  Ces  eaux 
la  guerre  a  Jupiter,  Se  que  ce  Dieu  s'é- 
tant  changé  en  feu,  l'avoir  foudroyée), 
circonftance  phyfïque  fondéefur  ce  que 
ce  fleuve  coule  dans  un  pays  où  il  y  a 
beaucoup  de  foufre  (b).  A  cette  Fable 
on  en  ajouta  une  autre ,  lorfqu'on  dit 
que  Jupiter  ,  pour  dérober  fa  maitreffe 
a  la  vengeance  de  fon  père  qui  la  cher- 
choit.de  tous  côtés,  la  changea  en  Me  • 
ce  qui  veut  dire,qu'il  h  cacha  dans  cette 

(a)  ^yefimrtnfUmpariUMgh,^  lundis 

(f,\  f'tr  belt?e ?«■"«>  <&c.  Star.  Theb.  !,b.  7. 

le  Pava  H«TMiir',Vane  PaHfa'"aS  '  '"  C°"»th'  couloit  dan* 
fc.  r  X  i       PhllaVens  >  petite  contrée  près  de  Sicvone   Ce 

n,ii  S  r  derCecll'fe  ,  découvrit  la  foarce  de  ce  fleuve 

lli  fleuve"  "ÎW  aPPl"é  Af°pe-  V^deuxAfopes  ,' 
fleuve    M  ;     -    •    T  h-°mme   <'ni  donna  fon  nom  au 

Mvthiter&7  ^-Amn  quand  on  lit' dans  le, 
SX/Af  les  Hiftonens  qu'£g,ne  &  Thebé 
Afnnèn  •  j  dAfoPe'llfa"t  entendre  que  leur  père  étoit 
Afope  qU1  donna  fon  nom  au  fleuve  ;  ainfi  des  *,« t 
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Ifle  du  golphe  Saronique  ,  aujourd'hui    Héros 

t    ,  &  •     >  11       1  *    iVr/i     j-ir        oudemi- 

Lepante  ,  qui  s  appella  depuis  1  lue  a  h-     Dieux. 
gine.  C'eft-là  où  naquît  Eaque ,  le  Prin-  L-  VI- c- ir# 
ce  le  plus  équitable  de  de  fon  temps ,  ce 
qui  lui  mérita  une  place  parmi  les  Juges 
d'enfer,  comme  nous  l'avons  dit.  Ce  qui 
augmenta  la  réputation  de  ce  Prince , 
c'eft  que  PAttique  étant  affligée  d'une 
grande  fécherefle  dont  les  Dieux  punif- 
foient  le  perfide  Egée  ,  pour  avoir  fait 
mourir  le  jeune  Androgée,  on  recourut 
à  l'Oracle ,  &  on  eut  pour  réponfe ,  que 
ce  fléau  cefferoit  dès  que  le  Roi  d'Egine 
deviendrait  Pintercefteur  de  la  Grèce. 
Ce  Prince  offrit  des  facrifîces  à  Jupiter 
Tanhellénien  ,  &  il  furvint  une  grande 
quantité  de  pluye.  Paufanîas(i)  ajoute    (z)  in  Co- 
que les  Eginetes  avoient  bâti  un  monu-  nnth' c% 19' 
ment  nommé  PEacée ,  où  étoient  les  Sta- 
tues de  tous  les  Députés  de  la  Grèce  qui 
vinrent  pour  ce  fujet  dans  leur  Ifle, 

On  ajouta  encore  à  cette  Hiftoire  une 
troifiéme  Fable ,  qu'il  eft  néceiïaire  d'ex- 
pliquer avant  que  de  paflTer  plus  avant. 
La  pefte  ravagea  les  Etats  d'Eaque,  qui 
voyant  périr  miferablement  prefque  tous 
fes  fujets  ,  pria  Jupiter  de  détourner  ce 
fléau.  Ovide  ,  qui  fait  une  magnifique 
defeription  des  ravages  que  ce  fléau 
caufoit  (1)  5  dit  qu'Eaque  vit  en  fonge    (i)Met.L7; 
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"/demi-5    fortir  du  fond  a'un  vieux  chêne  un  grand 
Dieux,      nombre  de  fourmis,  qui  à  mefure  qu'elles 
•  vx.cn.  paroiffent  étoient  changées  en  hommes, 
&  que  le  lendemain  matin  ,  dès  que  ce 
Prince  fut  reveillé ,  on  vint  lui  annoncer 
que  les  Etats  étoient  plus  peuplés  qu'ils 
ne  l'étoient   auparavant.  Cette  fiction 
n'en1  fondée  que  fur  la  fimple  équivoque 
du  nom  des  Myrmidons  ,  peuples  de 
Theiïalie,  fujets  d'Eaque  ,  qui  reiTemble 
■a  celui  de  la  fourmi ,  appeliée  en  Grec  , 
W>;t.  Ce  peuple  femblable  encore  à 
ce  petit  animal ,  en  ce  qu'au  lieu  d'ha- 
biter dans  des  villes  ou  dans  des  villages, 
îlfe  tenoit  ordinairement  dans  la  campa- 
gne ,  n'ayant  d'autre   retraite  que  les 
creux  des  arbres,  &  les  antres.  Eaque  les 
ralTembla  Se  leur  établit  des  demeures 
plus  sûres  &  plus  commodes.  Voilà  la 
vérité  de  cette  Fable.  Ainfi  fe  jouoient 
les  Grecs  du  moindre  rapport ,  pour  dé- 
biter d'agréables  menfonges.  Aurefte  , 
fi  on  ajoute  que  c'étoit  Junon  ,  qui  pour 
fe  venger  de  fa  rivale  ,  punilîoitpar  ce 
fléau  les  fujets  de  celui  qui  en  avoitreçu 
le  jour  ;  c'efl  que  cette  Déefle  étoit  fou- 
vent  pnfe  pour  l'air,  dont  les  mauvaifes 
qualités  caufent  la  pefte  &  les  autres 
maladies  épidémiques.  Car  ,  encore  une 
fois ,  on  mêloit  fouvent  l'allégorie  dans 
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les  Fables  même  les  plus  hiftoriques,        ^4*°'- 
Eaque  eut  de  fa  femme  Endéis, fille  de       Dieux. 
Chiron(»,deux  fils  ,  Pelée  &Telamon  ,  *-.  Y*-  c-w? 
&  de  Pfammathe  fille  deNerée,  fœur  de 
Thetis,  un  fils  nommé  Phocus   :  comme 
ce  dernier  jouoit  avec  fes  deux  frères,  le 
palet  de  Telamon  lui  caffalatête  &  le 
tua  (1).  Eaque  informé  de  cet  accident, 
&  ayant  appris  en  même-temps  que  ces 
jeunes  Princes   avoient  eu  auparavant 
quelque  différend  avec  leur  frère  ;  ou 
qu'ils  avoient  commis  ce  crime  à  Pinfti* 
gation  de  la  jaloufe  Endéis  leur  mère  > 
il  les  chaffa  de  PIfle  d'Egine  ,  les  con- 
damnant à  un  exil  perpétuel.  Ils  fe  mirent 
fur  un  Vaiffeau  ;  &  lorfqu'ils  furent  un 
peu  éloignés  du  rivage,Telamon  envoya 
un  Héraut  à  fon  père ,  pour  Paffûrer  que 
s^il  avoit  tué  Phocus ,  c'étoit  par  un  mal- 
heur 9  nullement  par  un  deffein  premédi- 
I  té  ;  mais  Eaque  lui  fit  dire  qu'il  ne  remît 
jamais  les  pieds  dans  fon  Ifle  ,  &  que  s'il 
vouloit  fe  juftifier ,  il  pouvoit  plaider  fa 
càufe  de  fur  fon  VaifTeau  ,  ou  fur  une 
éminence  au  bord  de  la  mer.  Telamon 
entra  la  nuit  fuivante  dans  le  Port  qu'on 
appelle  Secret  ,  &  là  ayant  avec  de  la 
terre  fait  une  efpece  de  tertre  qui  fubfif- 


(a)  Selon  Paufanias ,  le  Scholiafle  de  Pindaie  &  Apol- 
lodore. 
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mid-m°-S    to^  encore  du  temps  de  Paufanias  ,  il 
Dieux,     voulut  fe  juftifier;  mais  ayant  perdu  fa 
l.vlc.ii.  caufe  ^  &  ies  foupçons  d'Eaque  ne  fe 
trouvant  que  trop  juftifiés  ,  il  fit  voile 
vers  Salamine.  Cette  manière  de  fe  jufti- 
fier ,  en  prenant  cette  précaution  ,  étoit 
en  ufage  dans  les  temps  héroïques ,  &  le 
même  Auteur  dont  j'ai  tiré  ce  fait,  nous 
apprend  que  les  Athéniens  avoient  un 
femblable  Tribunal:  les  Juges  fe  tenoient 
affis  fur  le  bord  de  la  mer  ,  pendant  que 
celui  qui  fe  juftifioit  étoit  fur  un  VaiiTeau, 
prêta  s'éloigner  s'il  étoit  condamné. 

Pelée  chercha  une  retraite  à  Phtie  en 
ThefTalieprès  d^Eurytion  filsd'Aâ:or,qui 
après  l'avoir  expié,lui  donna  fa  fille  Anti- 
gone  en  mariage,&  la  troifiéme  partie  de 
fon  Royaume.  De  ce  mariage  fortit  une 
fille  nomméePolydore,  qui  époufaBorus 
fils  dePerierès,  d'où  naquit  Mnefthée, 
le  même  qui  chaiTa  Thefée  d'Athènes  , 
ôc  monta  fur  le  trône  en  fa  place.  Pelée 
invité  à  la  chafle  de  Calydon  ,  y  alla 
avec  fon  beau-pere  qu'il  tua  malheu- 
reufement  en  lançant  fon  javelot  contre 
le  Sanglier.  Obligé  par  ce  meurtre,  quoi- 
qu'involontaire  ,  d'abandonner  Phtie,  il 
fe  retira  à  Iolchos  auprès  d'Acafte  qui 
l'expia.  Mais  une  nouvelle  avanture  vint 
encore  troubler  fon  repos  dans  cette 

Cour. 
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Cour.  Aftidamie  femme  d'Acafte,   en    H™£ 
étant  devenue  amoureufe ,  &  le  trouvant      Dieux. 
infenfible ,  Paccufa  d'avoir  voulu  la  fé-  l"  Vi- ° IL 
duire.  Acafte ,  pour  ne  pas  violer  les 
droits  de  Phofpitalité  en  le  faifant  mou- 
rir ,  ordonna  à  fes  Officiers  de  le  con- 
duire à  la  chaffe  fur  le  mont  Pelion  ,  & 
là  de  le  lier  &  de  le  garotter ,  de  cacher 
fon  épée  ,  &  de  le  biffer  ainfi  expofé  à 
la  merci  des  bêtes  féroces  :  comme  fi 
cette  manière  de  le  faire  mourir  étoit 
moins  contraire  aux  droits  de  Phofpita- 
lité  ,  que  ne  l'auroit  été  celle  de  le  con- 
damner lui-même  à  la  mort.  Pelée  ainfi 
abandonné,  trouva  le  moyen  de  rompre 
fes  chaînes  ,  &  ayant  raffemblé  quel- 
ques-uns de  fes  amis,  entr'autres  Jafon, 
Caftor  &  Pollux  ,  alla  à  lolchos  ,  & 
étant  entré  de  force  dans  le  Palais  d'A- 
cafte, tua  Aftidamie  (i).  (ijApoîiod. 

Comme  il  s'étoit  dérobé  contre  toute liv'  3' 
apparence  à  un  danger  fi  évident,  on 
publia  que  Jupiter  fon  grand-pere  l'a- 
voit  fait  délier  par  Pluton  ,  qui  lui  don- 
na l'épée  avec  laquelle  il  fe  vengea  de 
la  cruauté  de  cette  femme.  Voilà  ,  pour 
le  dire  en  paffant ,  comme  ce  Prince  , 
originaire  de  rifle  d'Egine ,  devint  le 
maître  d'une  partie  de  la  Theffalie. 

Après  la  mort  de  fa  première  femme? 
Tome  VIL  P 
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ouEdeiS-S   PcI^e  ?Pouk  "Thetis  fœur  de  Lycome- 
Dieux,     de  Roi  de  Scyros ,  dont  il  eut  plufieurs 
L.  vi.  c.  u.  enfans  ,  qui  moururent  en  bas  âge  }  ex- 
cepté Achille,  dont  nous  parlerons  dans 
un  moment. 

J'ai  dit  à  l'occafion  de  ce  mariage 
que  tous  les  Dieux  lui  avoient  difputé 
cette  conquête;  je  dois  ajouter  ici  que 
Thetis  eut  de  la  peine  à  fe  refoudre  à 
époufer  un  fimple  mortel ,  après  avoir 
été  aimée  de  Jupiter  même,  &  qu'elle  fit 
jouer  plufieurs  refïbrts  pour  rompre  ce 
mariage  ;  ce  qu'on  a  enveloppé  fous  une 
fîâion ,  en  difant  que  pour  ne  point  l'ac- 
complir elle  fe  transformoit  en  différen- 
tes figures  ;  mais  que  par  le  confeil  de 
Chiron,  Pelée  l'avoit  attachée  avec  des 
chaînes  :  ce  qui  veut  dire  y  fans  doute  * 
que  ce  fage  Centaure  leva  tous  les  ob- 
ftacles  que  Thetis  oppofoit  à  cet  Hy- 
men ,  &  l'obligea  enfin  d'y  confentir. 
Aucun  des  fils  d'Eaque  ne  demeura 
dans  l'Ifle  d'Egine.  Pelée  après  avoir 
erré  long-temps  en  differens  pays,  s'é- 
tablit dans  la  Theflalie  ,  d'où  il  envoya 
avec  les  Myrmidons  fon  fils  &  fon  petit- 
fils  à  la  guerre  de  Troye  ,  &  furvécut 
de  plufieurs  années  à  la  prife  de  cette 
ville  (a).  Les  enfans  de  Phocus  vinrent 

(4)  j'ai  dit  en  fon  lieu  qu'il  ayoit  été  un  des  plus  cèle- 
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habiter  cette  contrée  ,  qui  eft  vers  le  ^  ^ 
ParnalTe ,  &  que  l'on  appelle  aujour-  Dieux! 
d'huila  Phocide  :  «  Je  crois  néanmoins, L-  V1-c  " 
»  dit  Paufanias(i),  que  la  Phocide  por-  (l)iaCo- 
»  ta  ce  nom  une  génération  plutôt ,  &  rimh- 
»  qu'elie  le  prit  dePhocus  fils  d'Orny- 
»  tion  qui  s'étoit  établi  dans  le  pays.  Il 
»  y  a  bien  de  l'apparence ,  continue  le 
»  même  Auteur ,  que  fous  le  règne  de 
»  ce  premier  Phocus,  il  n'y  eut  que  le 
»  pays  le  plus  voifin  de  Tithorée  &  du 
»  Parnaffe  qui  prit  le  nom  de  Phocide  , 
»  &  qu'enfuite  l'autre  Phocus  fils  d'Ea- 
»  que  venant  à  y  régner,  donna  le  mê- 
*>  me  nom  à  tous  les  lieux  circonvifïns: 
»  c'eft  ainlî  qu'on  appelle  du  nom  de 
*>  Minyens  ,  non  feulement  les  peuples 
w  qui  confinent  aux  Orchomeniens ,  mais 
»  encore  ceux  qui  s'étendent  du  côté 
»  de  Scarphée ,  ville  des  Locriens  *>. 

Pelée  fut  la  tige  des  Rois  d'Epire  , 
où  Neoptoleme  ,  ou  Pyrrhus  fon  petit- 
fils  régna  à  fon  retour  de  Troye  ,  com- 
me nous  le  dirons  dans  fon  Hiftoire. 

Paufanias ,  de  qui  j'ai  tiré  ce  récit  y 
nous  apprend  (2)  que  quant  à  la  pofte-    (2)  lfeH. 
rite  de  Télamon,  comme  Ajax  mena 

bres  Argonautes  ;  &  comme  il  furvêcut  à  la  prife  de  Troye, 
c'eft  encore  une  nouvelle  preuve  de  la  proximité  de  ces 
deux  événement 
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Fou  demf-     une  vis  Privée  >  fes  defcendans  ne  fu- 
Dieu*.  ^  rentjpas  fort  illuftres  ,  fi  on  en  excepte 

t.  vx.  c.  il  Miltiadc  ,  fous  la  conduite  duquel  les 
Athéniens  remportèrent  la  vi&oire  de 
Marathon  ,  &  Cimon  fon  fils.  Mais  cet 
Auteur  ne  fe  reïTouvenoit  pas  en  cet  en- 
droit de  ce  qu'il  avoit  dit  dans  fes  At- 

0)Ch.  42-  tiques  (i)5que  ce  même  Télamon,  par 
fon  mariage  avec  Perhibée  fille  d'Alca- 
toiis  ,  avoit  acquis  le  Royaume  de  Mé- 
gare,  qu'il  donna  à  fon  fils  Ajax  ;  &  dès- 
là  il  efi:  certain  qu'il  n'avoit  doncpas  tou- 
jours mené  une  vie  privée. 

La  poflerité  de  Teucer ,  continue  le 
même  Paufanias  5  fe  maintint  fur  le  trô- 
ne des  Cypriots  jufqu'à  Evagoras.  A 
l'égard  de  Phocus,  le  Poëte  Afius  lui 
donne  deux  fils  ,  Panopée  Se  Cryfus  ;  de 
Panopée  naquit  Epéus ,  qui  fit  ce  che- 
val de  bois  dont  les  Grecs  fe  fervirent 
pour  prendre  Troye.  Cryfus  fut  le  père 
de  Strophius  ,  &  le  grand-pere  de  Py- 
lade  ,  dont  la  mère  ,  fœur  d'Agamem- 
aon  9  s'appelloit  Anaxibie.  Telles  furent 
ies  trois  branches  desEacïdes,  quifor- 
ties  toutes  de  la  même  tige ,  allèrent  s'é- 
tablir en  differens  lieux. 
Achille.  Achille  étoît  fils  de  Pelée  Roi  de 
ThefTalie ,  &  de  Thetis.  On  dit  que 
cette  BéefTe  pour  éprouver  fi  fes  en* 
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fans  étoient  "mortels  ,  les   mettoit  dans   Hr*  0.* 
une  chaudière  d'eau  bouillante  ;  ou  les     D;ei:X. 
j.ettoit  dans  le  feu  ;    ce  qui  en  fit  périr  L..VL  c  H< 
quelques-uns  :  &  Achille  auroit  eu  le 
même  fort ,  fi  Pelée  ne  fût  furvenu  heu- 
reufement  pour  l'en  retirer  ,  &  il  n'eut 
qu'un  talon  de  brûlé.   Cette  fiftion  n'a 
fans  doute  pour  fondement  que  quelque 
purification  dont  Thetisavoit  coutume 
de  fe  fervir.  Ceft  cette  Fable  qui  don- 
na lieu  dans  la  fuite  à  dire,  que  Thetis 
avoit  plongé  fonfils  dans  l'eau  du  Styx, 
&  qu'elle  l'avoit  rendu  invulnérable  , 
excepté  au  talon  ;  quoiqu'on  puifle  dire 
auflî  que  le  courage  &  la  valeur  de  ce 
ce  jeune  Prince,  &  la  bonté  de  fes  ar- 
mes ,  ont  donné  cours  à  cette  Fable  , 
qu'on  ne  doit  pas  prendre  à  la  lettre , 
puifqu'Homere  (1)  nous  apprend  que    (0  (%ff. 
ce  Héros  avoit  été  bleffé  au  fîége  de  J^caS- 
Troye  par  He&or.  &oit. 

La  Fable  que  je  viens  d'expliquer  , 
avoit  donné  lieu  au  premier  nom  d'A- 
chille, qui  fut  d'abord  appelle  Pyrri- 
foiis,  comme  qm  diroit,  fauve  du  feu  (<z); 
&  ce  fut  Chiron  fon  Gouverneur  qui 
lui  donna  le  nom  d'Achille ,  fur  quoi 
on  a  débité  encore  bien  des  Fables  ; 

[a]  Stace  ,  Achil.  1.  2.Libanius,  Qrat.  contra  Achille  m. 
Apollodore  >  liv.  4.  des  Argonautes. 
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Hîros    entre  autres ,  qu'il  avoit  été  nourri  de 

ou  demi-      -«^£1!      J      T  •  ,, 

Dieux,  nioeiie  de  JLion ,  comme  nous  1  apprend 
1.  VI.  c.  u.  Stace  (a) ,  parce  que  fon  nom  peut  Ggaï* 
fier  qu'il  n'avoit  jamais  tête  ;  mais  toutes 
ces  fictions  ne  font  fondées  que  fur  de 
froides  étymoïogies  du  nom  de  ce  Prin- 
ce ;  peut-être  même  qu'on  n'a  dit  qu'il 
fut  nourri  de  moelle  de  Lion,  que  parce 
que  dès  fa  tendre  jeuneiïe,il  attaquoit 
également  à  la  chalTe  ,  exercice  qu'il 
aimoit ,  les  ours ,  les  fangliers  &  les  lions, 
comme  le  même  Stace  le  dit  (b). 

Chiron  donna  une  belle  éducation  à 
Achille ,  <5ç  lui  apprit  ,  outre  tous  les 
exercices  qui  conviennent  à  un  jeune 
Prince  ,  la  Médecine  &  la  Mufîque. 

Lorfque  Thetis  fut  informée  qu'on 
aflembloit  toute  la  noblefle  de  la  Grèce 
pour  aller  au  fiége  de  Troye ,  elle  Pen- 

(a)  Kon  hIUs  ex  More  dapes  habtiiffe ,  nec  nllis 
Vheïibm  fatiaffè  famem  ,  fed  fciffa  leonum 
ViÇcera,  ,    femianim^fque  libens  traxijfe   meduîlas  , 
Stace,  1.  n.  v.  381. 

Cependant  Girac  difoit  qu'aucun  Auteur  n'avoit  parlé 
cïe  cela  ,  fondé  fur  un  mot  de  Plutarque  mal  traduit  par 
Amiot ,  où  il  dit  que  Philinus  nourrit  fon  fils  ,  comme  Chi- 
ron avoit  nourri  Achille  de  viandes  non  fanglantes  ;  il 
failoit  traduire  an  rebotm  de  Chiron  ,  comme  Meziriac  Ta 
fort  bien  obfervé. 

_  Voyez  Colomiers  ,  Bibl,   Choifîe  ,  &  Baile  ,  qui  l'a  co* 
pié  dans  fon  Dictionnaire, 

(b)  .  .  .  .  Invitas  turbare  cuhilibus  urfas 
Fulmine  afque  Jues  ,   C7  fîcubi  maxima  tigrts 
vînt  fedncïa  jugis  fœta  fpefonca  le&n#* 

Star.  I.  4,  v.  404., 
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voya  incognito  chez  Lycomede  fon  fre-    ^ 
re  ,  pour  éviter   l'accomphflement  de     Di£ux 
quelques  Oracles,  qui  avoient  préuit  L.Vi.  eu. 
que  cette  guerre  lui feroit  funefte.  lour 
mieux  fe  cacher  ,  il  fe  déguifa  en  hbe, 
6c  fe  fit  ap  peller  Pyrrha  ,  à  caufe  de  les 
cheveux  blonds  (i)  :  c'eft-là  qu'il  fe  fit  p£  «**« 
aimer  de  Déïdamie  fille  de  Lycomede , 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Pyrrhus  ou 
Neoptoleme.    Cependant  comme  une 
des  fatalités  de  Troye  portoit  que  cette 
ville  ne  pouvoit  être  prife  fans  la  pré- 
fence  d'Achille  ,  on  le  fit  chercher  de 
tous  côtés  ,  &  Ulyfle  ayant  appris  qu'il 
étoit  à  Scyros ,  fe  fervit  pour  le  recon- 
noître  d'un  flratagême  qui  lui  réuffit.  Il 
mêla  parmi  plufieurs  bijoux  de  petites         ^.^ 
armes  (2) ,  &  Achille  ne  les  eut  pas  plu-  MJram.Lrt' 
tôt  apperçues  ,  qu'il  fe  jetta  déifias  ;  & 
s'étant  fait  connoître  par -là  ,  il  fut  obli- 
gé de  marcher  avec  les  autres. 
'  Cette-Hiftoire  eft  très-exaclement  re- 
préfentée  dans  les  belles  Statues  que  fon 
Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Polignac  a  apportées  dans  fon'  dernier 
voyage  de  Rome.  Cependant  je  fuis  per- 
fuadé  que  cette  avanture  ne  fut  imaginée 
que  long-temps  aprèsHomére.  CePoëte 
la  détruit  même  ,  lorfqu'il  raconte ,  que 
Neftor  &  Ulvfïç  étant  allés  chez  Péke 

Piij 
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eu  IU    &  Menœtius ,  ils  emmenèrent  Achille  & 
t    i^ieux.     Patrocle ,  que  ces  deux  Princes  leur  ac- 
vi.  c  n  cordèrent  de  bon  cœur. 

^  Je  fais  fouvent  remarquer  le  filence 
d'Homère  fur  certaines  traditions  fabu- 
leufes  ;  ce  qui  prouve  qu'elles  font  plus 
réc^nt^s  que  lesPoëmes  de  ce  grandPoë- 
te  ,  qui  n'auroit  pas  manqué  de  les  em- 
ployer pour  donner  du  merveilleux  à  fa 
narration  :  mais  il  faut  revenir  à  Achille. 
Ce  jeune  Héros  fit  plusieurs  belles  ac- 
tions pendant  le  fiége  de  Troye ,  prit 
plufieurs  villes  alliées  aux  Troyens,com- 
me  on  le  voit  dans  Homère ,  &  dans  Stra- 
(i)Liv.i4.  bon  (i)  qui  les  nomme  toutes  après  le 
Poète  Grec  ;  mais  ayant  pris   querelle 
avec  Agamemnon  ,  il  demeura  dans  fa 
tente  fans  combattre  près  d'un  an ,  &  n'en 
fortit  que  pour  venger  la  mort  de  Pa- 
trocle fon  ami  tué  par  Heftor  fous  fes 
armes.  Comme  il  étoit  fier ,  brutal  &  em- 
porté, après  avoir  ôté  la  vie  à  fon  enne- 
(*)  Homère  mi,  il  fit  mille  indignités  à  fon  cadavre  (2), 
' 24'   êc  le  vendit  à  Priam  fon  père.  Ayant  vu 
dans  la  fuite  Polyxéne  pendant  quelque 
trêve  ,  il  en  devint  amoureux  &  la  fit  de- 
mander en  mariage.  Diâys  nous  apprend 
qu'Achille   trouva    Polyxéne    dans    le 
Temple  d'Apollon,  qui  fervoit  Caffan- 
dre  dans  un  facriiïce ,  &  qu'en  étant  de- 
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venu  amoureux ,  il  la  fi  t  demander  a  tlec-       ^. 
tor  ;  que  celui-ci  lui  fit  dire  que  s  .1  vou-  ^  Igç  u 
loit  abandonner  le  parti  des  Grecs ,  oc 
trahir  l'armée  ,  il  la  lui  donnerait  en  ma- 
riage ;  ce  qui  irrita  fort  Achille  :  il  ajou- 
te que  lorfque  Priam  alla  redemander  le 
corps  de  fon  fils ,  il  mena  avec  lui  cette 
Princefle  pour  fléchir  le  cœur  de  fon  en- 
nemi ,  ce  qui  lui  réuffit ,  &  fut  en  même 
temps  la  caufe  de  la  mort  du  jeune  Hé- 
ros ;  car  Priam  ayant  remarqué  qu  il  etoit 
fort  amoureux  de  fa  fille ,  il  prit  le  def- 
fein  de  le  faire  venir  dans  le  Temple  a  A- 
pollon  fous  prétexte  de  la  lui  donner  en 
mariage ,  où  pendant  que  Déiphobe  l'em- 
braffoit,  Paris  le  tua.  Les  Grecs  le  foup- 
çonnerent  de  complot  avec  les  Troyens, 
&  regrettèrent  fi  peu  la  perte  de  ce  grand 
homme ,  qu'il  fallut  qu'Ajax  fe  chargeât 
du  foin  de  fes  funérailles  ,  &  qu'il  em- 
ployât quelques  perfonnes  de  laTroade 
pour  lui  faire  élever  un  tombeau  fur  le 
Promontoire  de  Sigée  (i).  '       .  i 

Darés  de  Phrygie  raconte  la  chofe  à 
peu  près  de  même.  Il  ajoute  feulement 
que  ce  Prince  fe  défendit  longtemps,  & 
Vendit  cher  fa  vie.  Paris  le  bleffa  au  talon, 
qui  étoit  Tendroit  feul  par  où  il  n'étoit 
pas  invulnérable  ;  ce  qui  peut  s'expli- 
ouer ,  fans  s'éloigner  de  cette  tradition, 

Pv 


(1)  Diâys, 
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Hel  S-    en  difant  qu>effeaivement  il  le  bleflâ  en 
Dieux.  ^   cet  endroit  (i)  ,  &  on  publia  qu'Apol- 

I\'i)1%gir!;  lon  avoit  g?idé  le.  C0UPÎ  comme  fi  véri- 
feb.107.  '  tablement  il  avoit  fallu  un  Dieu  pour 
ôter  la  vie  à  ce  Héros ,  &  qu'un  mortel 
ne  pût  fe  vanter,ainfi  que  le  dit  Sophocle 
dans  fa  Tragédie  de  Fhilo&ete  ,  de  l'a- 
voir tué  ;  mais  fans  avoir  recours  à  ces 
circonftances  furnaturelles  ,  qu'on  n'in- 
venta que  pour  rendre  plus  célèbre  la 
mort  de  ce  Héros ,  le  coup  que  lui  porta 
Paris  lui  coupa  le  tendon  qui  eft  au  ta- 
lon, dont  la  blefïure  eft  mortelle,  à  moins 
que  d'habiles  mains  n'en  prennent  un  foin 
particulier  ;  &  ce  qui  autorife  ce  que  j'a- 
vance ici ,  c'eft  que  ce  tendon  porte 
depuis  le  nom  du  tendon  d'Achille. 

Quoique  cette  tradition  fur  la  mort 
d^Achiile  foît  communément  reçue,  on 
(2.)  ody/r.  ne  difîimule  pas  toutefois  qu'Homere(2) 
infinue  allez  clairement  que  ce  Héros  fut 
tué  en  combattant  pour  fa  patrie  ;  que 
les  Grecs  donnèrent  autour  de  fon  corps 
un  fanglant  combat  qui  dura  tout  le  jour  ; 
on  ajoute  même  que  quoique  blefle  il 
vengea  fa  mort  fur  tous  ceux  qu'il  ren- 
contra ,  &  qu'avant  que  d'expirer ,  il  tua 
Orithée ,  Hipponolis  &  Alcitoiis ,  ce  qui 
eau  fa  tant  de  frayeur  aux  Troyens,  qu'ils 
prirent  tous  la  fuite* 
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Après  fa  mort  Ajax  &  UlyiTe  enlevé-  thm 
rent  fon  corps  ,  &  le  portèrent  dans  le      Diei)x 
camp.  Ceft  ce  qui  eft  repréfenté ,  quoi-  l.  vi.  c.  II. 
que  groffierement,  fur  laTable  Iliaque. 
Achille  fut  honoré  comme  un  demi- 
Dieu  dans  une  lue  du  Pont-Euxin,  nom- 
mée d'abord  Leucé,  &  enfuite  Achillaa ,     ([)  1Wan> 
(i)  où  l'on  dit  qu'il  operoit  beaucoup  L  3.P!ir..i.4. 
de  merveilles.  O»  aioutoit  même  qu'il 
s'y  étoit  marié  ou  avec  Iphîgenie  ,  ou  , 
félon  d'autres ,  avec  Hélène  ;  &  on  débi- 
toit  mille  autres  Fables  à  ce  fujet ,  ipn- 
dées  fur  les  Relations  des  Prêtres  qui  en 
impofoient  aux  Voyageurs.  Les  Anciens 
ont  fait  de   cette   Ifle  une  efpece  de 
Champs  Elyfées ,  où  habitoient  les  âmes 
de  plufieurs  Héros. 

Après  la  mort  d'Achille ,  on  fît  venir 
au  fiége  de  Troye  fon  fils  Pyrrhus,  quoi- 
qu'il fût  encore  jeune  (a) ,  &  il  s'y  diftin- 

(a)  S'il  étoit  né  lorfque  fon  père  fat  à  la  Cour  de  Ly. 
comede,  c'eft-à-dire ,  lorfqu'on  commença  a  paner  de  la 
Guerre  de  Troye ,  il  pouvoir  avoir  alors  is.ou  zo.  ans. 
Le  trait  que  j'ai  rapporté  d'Homère  ,  qui  fait  demeurer  20. 
ans  Hélène  à  Troye ,  &  d'où  l'on  peut  conclure  qu  on  avoir 
été  dix  ans  à  fe  préparer  à  cette  expédition  ,  levé  bien  des 
difficultés  fur  l'âge  d'Achille  ,  &  fur  celui  de  fon  fils  ,  que 
fans  cela  on  ne  fçauroit  refoudre. 

Paufanias  dans  fes  Phocides ,  obferve  que  dans  Homère 
le  fils  d'Achille  eft  toujours  nommé  Neoptoleme  ,  &  que 
c'eft  l'Auteur  des  Cypriaques  qui  dit  que  Lycomede  le 
nomma  Pyrrhus  :  c'étoit  Phœnix  qui  lui  avoit  donne  le 
nom  de  Neoptoleme  ,  parce  qu'Achille  fon  père  etou  ex- 
trêmement jeune  ,  lorfqu'  il  alla  à  la  guerre. 

r  vj 


^    -         348    £*  Mythologie  &  les  Fables 
ou  demt    êua  ^  r-tout  le  jour  que  la  ville  fut  prifc; 
h  ircr'n  fefutlui'felonVirgiIeîquî  tuaPriam^ 
•  >■  ""  &  précipita  le  jeune  Aftianax  fils  d'Hec- 
tor ,  du  haut  d'une  tour  ;  &  comme  Po- 
lyxene  avoit  été  la  caufe  de  la  mort  de 
fon  père ,  il  la  fît  immoler  fur  fon  tom- 
beau. Les  malheurs  de  cette  PrincefTe 
faifoient  le  fujet  de  deux  beaux  Tableaux 
que Paufanias  avoit  vis,  l'un  à  Athènes. 
C*)Pauian.  l'autre  à  Pergame  fur  le  Caïque  (i). 

Pyrrhus  de  retour  de  cette  expédition, 
époufa  Hermione  fille  d'H.élene ,  quoi- 
que déjà  fiancée  à  Orefte  (à) ,  ce  qui  lui 
coûta  la  vie  ;  car  ce  Prince ,  comme  nous 
l'ayons  dit ,  le  fit  maffacrer  à  Delphes  , 
ou  par  un  Prêtre  nommé  Macharée,  ou 
par  le  peuple  ;  fur  quoi  il  femble  que 
Virgile  fait  deux  fautes  en  parlant  de  cette 
(OEaéide,  mQTt  (2),  l>Une  en  faifant  tuer  Pirrhus 
par  Orefte  agité  par  les  Furies,  quoi- 
que tout  le  monde  convienne  qu'il  en  fut 
délivré  à  fon  retour  de  la  Tauride ;  Pau- 
tre  en  ce  qu'il  dit  qu'il  le  tua  devant  l'Au- 
tel d'Apollon  fon  père,  quoiqu'affûré- 
ment  Achille  ne  reconnût  point  ce  Dieu, 
ni  pour  fon  père ,  ni  parmi  fes  ayeuls  (b)i 

[a]  Hermione  jaloufe  de  ce  que   Pyrrhus  lui  preferoît 
Andromaque  ,  m  avertir  fecretement  Ôrerie  de  l'abfence 
de  fon  mari,   &  concerta  apparemment  avec  lui  pour  s'en 
xii'fiire. 
M  ^  iUfim  Pytrîmm  magw  inflammAim  amorç 
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mais  on  peut  répondre  pour  jufbfier  Vir-    H  i r  o  ; 
gile,  quant  au  premier  article ,  que  les      Die»*. 
Poètes  ne  s'embarraffent  nullement  delà  !-«. 
Chronologie  ,  ni  des  circonstances^  du 
temps  ,  ôc  qu'ils  rapprochent  les  événe- 
ment de  la  vie  de  leurs  Héros ,  pour  les 
faire  paroître  dans  le  temps  qui  leur  elt 
prefcrit ,  tels  qu'ils  ont  été  dans  toute 
leur  vie  ;  ainfi  nous  pouvons  dire  ?  que 
Virgile  n'eft  pas  blâmable  de  ne  s  être 
pas  attaché  trop  fcrupuleufement  aux 
circonftances  du  temps  ,  &  qu  il  fuflit 
qu'Orefte  ait  été  long-temps  agite  des 
Furies  ,  pour  le  repréfenter  comme  fu- 
rieux dans  une  occafion  où  il  falloit  être 
tel ,  pour  égorger  fon  Rival  au  milieu 
d'un  Temple  (a). 

Pour  le  fécond  article,  on  peut  croire 
que  Virgile  par  ces  mots  qu'Orefte  tua 
Pvrrhus ,  ad  Patrias  aras  ,  a  voulu  dire 
aux  Autels  du  même  Dieu  dans  le  tem- 
ple duquel  fon  père  avoit  été  tue,  quoi- 
qu'il eût  pu  expliquer  un  peu .mieux  fa 
penfée.  L'habile  Traducteur  de  1  Enei- 
de(i)  a  fort  bien  interprété  lefens  de  ce  ^ 

Commis,   C T  fielerHmfitrih  agitât»'  Onftes 
Y*£iLZc  furi'Ep.tred'Hermione,  qu,  reproche 

CeLj  K^ïïL  Virgule  ,  *  repréfenté  Orefle  ^ 
de!  Furies  après  la  mort  de  Pyrrhus.  TH&.  à  ^«drm. 
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ou  demi-    Poëte  Latin  par  ces  quati  e  vers  : 

Dieux. 

L.  VI.  C  II.       Pyrrhus  en  fut  épris  ;  mais  le  rival  époux 

Saifi  à: [es  frayeurs  &  d'un  tranfpcrt  jaloux, 
Le  fur  prend  &  l'immole  à  fajufle  colère , 
Aux  Autels  ou  Paris  facrijiafon  père. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  Pyr- 
rhus ayant  perdu  pendant  fon  abfence  le 
Royaume  de  fon  père ,  qui  étoit  la  Thef- 
falie  ,  ou  du  moins  une  belle  partie  de 
^  (1)  Juftin  ,  cette  contrée ,  il  fe  retira  en  Epire  (1) , 
conquit  une  grande  partie  de  ce  pays  , 
&  y  établit  fa  domination.  Ses  defcen- 
dans  y  régnèrent  après  lui ,  le  pays  mê- 
me fut  appelle  Pyrrhide  ,  &  enfuite  Epi- 
rote. 

Pindare  dit  que  ce  Prince  ne  régna 
pas  long-temps  parmi  les  Molofles,mais 
que  fa  pofterité  s'y  établit  pour  toujours, 
ce  que  Thetis,  dans  la  Tragédie  d'An- 
dromaque  d'Euripide  ,  lui  prédit.  La 
Moloffie  étoit  une  partie  de  PEpire.  Le 
Scholiafte  remarque  pourtant  que  ce 
Poète  n'a  parlé  de  la  Moloffie  que  par 
anticipation,  puifqu'elle  ne  prit  ce  nom 
que  du  fils  que  ce  Prince  eut  d'Andro- 
maque. 

Quelques  Anciens  rapportent  qu'He- 
lenus ,  fils  de  Priam ,  lui  avoit  dit  de  s'é- 
tablir dans  le  lieu  où  il  trouveroit  des  mai- 
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fons,dont  les  fondcmens  fer  oient  de  bois,  h  e  k^ 
les  bâtimens  aufti  de  bois ,  &  les  toits  de     Dieux. 
plumes-,&  que  ce  Prince  ayant  remarqué  L,  VI.  C.  IT. 
fur  fa  route ,  des  lances  fichées  en  terre, 
fur  lefquelks  étoient  les  habits  de  quel- 
ques foldats  ;  il  ne  lui  en  fallut  pas  d'a- 
vantage pour  fe  perfuader  que  c'étoit-là 
le  lieu  qui  lui  étoit  prefcrit ,  &  que  TO- 
racle  étoit  accompli. 

Homère  plus  croyable  &  plus  ancien, 
a  fuivi  une  autre  tradition ,  lorfque  par- 
lant du  mariage  de  Neoptoleme  ,  à  l'oc- 
cafion  de  Telemaque  arrivé  chez  Mene- 
las ,  il  dit  que  ce  Prince  lui  avoit  donné 
fa  fille  ;  &  en  difant  cela,  il  fuppofe  qu'il 
regnoit  alors  à  Phtie,capitale  du  Royau- 
me de  fon  père  &  de  fon  ayeul  ;  mais  il 
pourroit  bien  avoir  régné  fur  les  deux 
Royaumes  ;  fur  l'un  par  fuccefllon  ,  fur 
l'autre  par  conquête. 


CHAPITRE   III. 

Hiftoire  des  deux  Ajax. 

PArmi  les  plus  fameux  capitaines  des 
Grecs ,  étoient  encore  les  deux  Ajax; 
l'un  fils  d'Oilée  ,  l'autre  de  Telamon  Se 
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o/demi-*  d'Hefione.   Le  premier  qui  étoit  fort 

l  vj'c'in  Pulffant>éWpa  quarante  Vaifleaux(i) 
'(0  H0me-  <ïu.M  conduifit  au  fiége  de  Troye.  Cé- 

rejiiad.i.z.  toit  un  Prince  -brave  &  intrépide,  fier  & 
brutal.  L'injure  qu'il  fit  à  Caiïandre  ré- 
volta contre  lui  les  hommes  &lesDieux. 
M  ..        Ulyfle  ,  félon  le  témoignage  de  Paufa- 
iv.io.  Rjas  ^  ^  voui0jt  qU5Qn  je  lapidât ,  &  vé- 
ritablement on  Pauroit  fait ,  s'il  n'avoit 

(a) Idem;*,  offert  de  s'en  purger  par  ferment  (3).  Il 
infinua  même  qu'Agamemnon  ne  faifoit 
courir  ce  mauvais  bruit,  que  pour  ravir 
CafTandre  ,  dont  il  étoit  effeâivement 
amoureux.  Ajax  fit  naufrage  à  fon  retour 
avec  une  partie  des  Grecs  ,  auprès  des 
rochers  Cheredins  vers  PIfie  d'Eubée  ; 
Nauplius  qui  en  étoir  Roi  ,  ayant  fait 
allumer  la  nuit  un  fanal  dans  le  deffein 
d'attirer  la  flotte  des  Grecs  parmi  les 
rochers ,  ce  qui  lui  réuffit  ;  &  il  vengea 
ainfi  la  mort  de  fon  père  Palamede  , 
qu'Ulyfle  &  les  autres  Capitaines  Grecs 
avoient  fait  mourir.  Les  Poètes  lui  ont 
fait  l'honneur  de  le  juftifier  en  attribuant 
cet  événement  à  la  coîere  de  Minerve, 
qui  vengea  a:nfi  la  profanation  de  fon 
Temple.  On  débita  à  ce  fujet  plufieurs 
autres  Fables.  On  difoit  qu'Ajax  s'étant 
fauve  du  naufrage  ,  s'étoit  arrêté  fur  un 
rocher  que  Neptune  avoit  fendu  d'un 
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coup  de  trident  ;  &  que  la  portion  fur  la-  Hi«o« 
quelle  il  étoit  aflis ,  étoit  tombée  dans  la     g^ 
mer  avec  lui.  D'autres  difent  que  Miner-  h  VI-  c 
ve  elle-même  l'avoit  frappé  d'un  coup 
de  foudre(a).  Enfin  (D,  quelques  An-  J.J.ÇJ 
ciens affurent  que s'étant  fauve  de  latem-  Sene<lue. 
pête  fur  un  rocher  où  il  bravoit  les  Dieux 
par  mille  blafphémes  ,  Minerve  avoit  im- 
ploré le  fecours  de  Neptune  ,  qml  acca- 
bla fous  la  chute  de  ce  même  rocher.Ly- 
cophron  (2)  femble  dire  que  fon  corps  ofl-and  v> 
porté  par  les  flots  dans  Ville  de  Delos  ,  400. 
y  fut  enterré  par  les  foins  deTethys:  au- 
tre Fable  ;  ainfi  que  ce  qu'ont  avance 
quelques  Auteurs  ,  que  ce  Héros  avoit 
trois  mains,  ce  que  Servius (3) explique  Mi 
en  difant  qu'il  étoit  fi  agile  ,  &  qu  il  re- 
muoit  les  mains  avec  tant  de  dextérité  , 
qu'il  paroifibit  en  avoir  trois. 

Quoiqu'Homere  ,  Virgile  ,  Horace, 
Seneque  &  plufieurs  autres  Anciens 
ayent  dit  qu'  Ajax  fut  puni  de  la  manière 
que  nous  l'avons  rapporté ,  cependant 
Timée  qui  étoit  du  pays  même  de  ce  Hé- 
ros ,  allure  dans  fon  hiltoire  qu'il  ne  pé- 
rit point  dans  le  naufrage  dont  je  viens 
de  parler ,  &  qu'il  retourna  dans  fes  Etats. 
Cet  Auteur  mérite  fans  doute  plus  de  foi 

(a)  UUm  exfirantem  tranfixo  çeclwe  ftammas 
Turbine  conduit ,  [colloque  affixtt  acuto.  Virg. 
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x  demi-    *3.ue  les  Poètes ,  qui  ont  mêlé  dans  le  ré- 


vîcïu  S*  de  fa  mort  la  colere  de  Minerve>  & 
•  d  autres  circonftances  merveilleufes.  Les 

Locriens  repréfentoient  Ajax  fur  leurs 
médailles  ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans 
Goltzius. 

Quelque  temps  après  fa  mort ,  la  pefte 
ravagea  fon  Royaume;  l'Oracle  ayant 
été  confulté,  on  apprit  que  pour  appai- 
fer  la  Déeffe  irritée  de  l'impiété  du  Roi , 
il  falloit  envoyer  tous  les  ans  dans  le 
Temple  qu'elle  avoit  à  Troye ,  deux  jeu- 
nes filles  pour  lui  fervir  de  Prêtre/Tes  ;  ce 
qu'ils  exécutèrent  avec  la  dernière  exac- 
titude :  tant  la  Religion,  &  en  particulier 
la  foi  aux  Oracles,  avoit  dans  ce  temps- 
là  d'empire  fur  l'efprit  des  hommes;  nou- 
velle preuve  en  même-temps  que  Troye 
ne  fut  pas  entièrement  ruinée  par  lgs 
Grecs,  &  qu'elle  fubfifta  toujours,  mais 
avec  moins  d^éclat  qu'auparavant,  com- 
me Plutarque  &  après  lui  S.  Jérôme  nous 
rapprennent.  La  conduite  des  Troyens 
à  l'égard  de  ces  jeunes  Prêtreffes  devoit 
bien  avoir  rebuté  les  Locriens  ,  cepen- 
dant ils  demeurèrent  fidèles  à  la  décifion 
de  POracîe.Ces  Troyens ,  du  moins  dans 
les  premiers  temps ,  fe  cachoient  fur  la 
route  que  dévoient  tenir  ces  vi&imes  in- 
fortunées de  leur  Déefle  ,  &  après  les 
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avoir  maffacrées ,  ils  les  faifoient  brûler ,   HJ*£ 
&  jettoient  leurs  cendres  dans  la  mer.  Il    {«««• 
y  en  eut  pourtant  quelques  -  unes  qui 
ayant  pris  des  chemins  dérobés  ,  arrivè- 
rent dans  le  Temple  ,  où  elles  trouvè- 
rent un  afyle  affûré  contre  la  cruauté  de 
leurs  ennemis.  Cette  coutume  qui  avoit 
commencé  trois  ans  après  la  prife  de 
Troye  ,  dura  jufqu'en  l'année  de  Rome    (opluarf> 
<6&.  c'eft-à-dire  plus  de  mille  ans  (1).     de  fer*  ,mm. 

Les  Locriens  ,  dont  Ajax  avoit  été  «***• 
Roi,  avoientune  fi  haute  opinion  de  fa 
valeur  ,  que  même  après  fa  mort  ils  laif- 
foient  dans  leur  ordre  de  bataille  une 
place  vuide  ,  comme  fi  ce  Prince  devoir 
la  remplir  (2).  Dans  le  combat  qu'ils  eu-  (2)  Conon  s 
rent  à  foutenir  contre  les  Crotoniates , Narr- I?- 
Autoleon  voyant  dans  l'armée  ennemie 
un  endroit  dégarni ,  voulut  l'attaquer 
par-là  ;  mais  il  fut  bleue  à  la  cuifle  par 
un  fpedre  ;  &  comme  la  playe  ne  gué- 
riffoit  point ,  TOracle  qu'il  confulta ,  ré- 
pondit que  le  feul  remède  qui  lui  reftoit, 
étoit  d'appaifer  les  Mânes  d'Ajax.  Auto- 
leon alla  pour  cela  dans  l'Ifle  Leucé,  où 
parmi  les  ombres  de  plufieurs  autres  Hé- 
ros de  l'ancien  temps  ,  il  vit  celle  de  ce 
Prince ,  l'appaifa  ,  &  fut  auffi  -  tôt  gué- 
ri (a). 

(a)  Voyez  ce  que  je-  dis  de  cette  lue  dans  l'Hiftoire 
d'Achille. 


ÏÎe'r 
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"fa*     A  A|»,  fils  de  Telamon,  étoit  après 

Weux.     Achille  le  plus  vaillant  des  Grecs  f  i  V  il 

ràiÏEl  «oit  comme  lui  fier ,  brutal  &  emporté. 

ï%Tr  m  &°Ph,ocle  e  repréfente  comme  un  imoie 

wl«  qmrepondrt  à  fon  père  qui  l'exhortoit  à 

Jl«d.  1.  ».     ^tendre  la  victoire  des  Dieux ,  que  1-s 

lâches  mêmes  font  victorieux  avec  un  tel 

iecours  ;  mais  que  pour  ]uj  jj  étok  bjen 

allure  de  vaincre  fans  cela.  Ce  Prince  fit 
mille  belles  aftions  au  Ûége  de  Troye 
comme  on  le  peut  voir  dans  Homère.  La 
députe  qu'il  eut  avec  Ulyffe  au  fujet  des 
«0%%™:  armf  .d  Ach^  00  lui  fut  fatale.  Deve- 
nu furieux  par  la  préférence  donnée  à 
fon  compétiteur  ,  il  fe  jetta  fur  quelques 
troupeaux,  penfant  tuer  fes  ennemis;  Se 
s  étant  apperçû  de  fa  méprife  il  fe  tua  de 
,  :  „        oefefpoir  ,  la  dernière  année  du  fieVe  de 

rel3i"°™rTr?yeO)-MaisJedoisajouterquefurcet 
sophoc.ov!-  article  ,  comme  fur  tous  les  autres,  il  fe 
■e>  **  trouve  beaucoup  de  diverfîté  d'opinions 
dans  les  Anciens.  En  effet  Suidas,  après 
Didys  ,  dit  que  ces  deux  Héros  difpu- 
terent ,  non  les  armes  d'Achille,  mais  le 
ralladium.  Ces  Auteurs  ajoutent  qu'A- 
gamemnon  Payant  adjugé  à  Ulyffe,  Ajax 
menaça  de  s'en  venger  ;  &  que  ce  Prin- 
ce ,  de  concert  avec  les  autres  Chefs  qui 
le  craignoient ,  le  fit  affaffiner  dans  fa 
tente;  qu'Ulyffe,  qui  en  fut  foupçonné 
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fut  obligé  de  partir  incognito  ,  &  que  Par-   H^  *££ 
mée  en  conferva  beaucoup  de  reffenti-     Dieux, 
ment  contre  Agamemnon.  l.  vi.c.ni. 

Homère  (1)  fait  chanter  à  Demodo-  (OOdyf.l.s. 
eus  ,  pendant  le  feftin  qu^Alcinoiis  don- 
ne à  Ulyffc  ,  la  difpute  d'Ajax  &  d'U- 
lyfle ,  qui  en  vinrent  aux  groffes  paro- 
les ;  ce  qui  réjouit  fort  Agamemnon , 
parce  que  c'étoit  PaccomplifTement  d'un 
Oracle  qu'il  avoit  reçu  à  Pytho  (a)  ,  où 
il  avoit  confulté  la  Prêtreffe  d'Apollon. 
Mais  ce  Poëte  ne  s'explique  pas  fur  le 
fujet  de  cette  difpute.  Didyme  &  Eufta- 
the  ,  qqi  nous  en  ont  confervé  la  tradi- 
tion ,  a/Turent  qjue  c'étoit  pour  fçavoir 
li  on  preyidroit  Troye  par  la  force  ou  par 
la  rufe(£).  Quoiqu'il  en  foit ,  Calchas 
qui  fut  confulté  pour  fçavoir  fî  on  brû- 
leroit  le  corps  d'Ajax  ,  décida  qu'étant 
|  mort  comme  un  impie ,  il  ne  méritoit  pas 
les  honneurs  du  bûcher  ,  &  qu'il  falloit 
feulement  l'enterrer ,  ainfî  que  nous  l'ap- 

[4]  Cet  Oracle  étoit  celui  de  Delphes  ,  qui  avoit  révélé 
à  Agamemnon  que  la  ville  de  Troye  feroit  prife  lorfqu'U- 
lylîe  &  Ajax  auroient  difpute  fur  leurs  avis ,  dans  le  fe- 
ftin d'un  faciifîce. 

Kb)  Homère,  OdyfT.  1.  il.  dit  que  ce  fut  Thetis  mère 
d'Achille  qui  propofa  la  difpute  pour  les  armes  de  fon  fils. 
Les  Capitaines  Grecs  fort  embarrafles  fur  le  Jugement 
qu'ils  dévoient  porter,  rirent  venir  devant  eux  des  prifon- 
mersTroyens,  leur  demandèrent  lequel  des  deuxConcurrens 
leur  avoit  fait  plus  de  mal,  &  qu'ayant  répondu  que  ç'é* 
loit  UlyfTe ,  ils  lui  adjugerem  les  armes. 
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^ucfemi-     Prenons  ^e  Sophocle  &  du  jeune  Philo- 
Dieux.     flrate(i).  Cependant  QuintusSmyrneus 
L(i)'in  SI  dkque  foncadavrefut  brûlé;Strabon(2), 
roic  c.      "  &  d  autres  Anciens  encore  parlent  de 
WUy.  13.  fon  tombeau  qui  étoit  près  du  Promon- 
toire de  Rethée. 

Quoiqu'il  en  (bit ,  les  Grecs  lui  dif- 
férent un  fuperbe  tombeau  fur  ce  même 
0)^.1.2.  promontoire  ;  &  quand  Horace  dit  (5) 
que  ce  Héros  demeura  fans  fépulture  , 
il  s'éloigne  de  la  vérité  pour  faire  allu- 
fion  à  cet  incident  de  la  Tragédie  d'A- 
jax  ,  où  Sophocle  feint  qu'  Agamemnon 
ne  vouloit  point  qu'on  lui  déférât  les 
honneurs  de  la  fépulture,  mais  que  ce- 
pendant il  céda  aux  inftances  de  Xeucer. 
On  a  mêlé  au  refte  quelques  fables 
dans  cette  Hiftoire  :  la  première  ,  qu'A- 
jax  étoit  invulnérable ,  &  voici  la  raifon 
qu'Apollodore  rend  de  cette  fable  .Té- 
lamon  fe  plaignant  de  ce  qu'il  n'avoït 
point  d'enfans,  Hercule  fon  ami  pria 
Jupiter  de  lui  donner  un  fils  qui  eût  la 
peau  auflî  dure  que  celle  du  Lion  de 
Nemée  ,  qu'Iris  avoit  rendu  invulnera- 
L  cf  ■  pmd'  bIe  (4)-  °n  ajoute  qu'Ajax  étant  né  ,  ce 
ihh.bd.1*.'  Héros  l'avoit  couvert  de  la  peau  de  ce 

a^hït^  to'  ?î  l'avoit  rendu  invulnéra- 
*Ajac.  suidas,  ble ,  excepte  dans  1  endroit  qui  fe  trouva 
*c-  fous  le  trou  de  cette  peau ,  à  la  place  de 
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îa  blefïure  qu'Hercule  avoit  faîte  au      Héros 

T  .         ,    N  x  ou  clemi- 

LilOf\(a).  Dieux. 

Quelque  bizarre  que  foit  cette  fi&ion,  L* Vi- Ce  IIÏ# 
je  crois  qu'on  peut  ^expliquer ,  en  difant 
que  peut-être  Hercule  qui  étoit  ami  de 
Telamon,  ayant  vu  A  jax  dans  fa  jeunefle, 
lui  mit  la  peau  de  lion  qu'il  portoit,  com- 
un  préfage  de  fa  valeur. 

La  féconde  fable  eft  jointe  à  la  pre- 
mière ;  car  on  dit  qu'Ajax  fut  ainfl 
appelle  ,  parce  qu'Hercule ,  dans  le 
temps  qu'il  offroit  des  facrifices  aux 
Dieux  pour  les  prier  de  donner  un  fils  à 
Telamon,  &  obfervant  les  augures,  vit 
une  aigle  qu'il  regarda  comme  un  préfa- 
ge de  fa  naiflance  ;  &  peut-être  que  la 
feule  reilemblance  des  noms  a  donné  lieu 
à  cette  fable. 

Latroifiéme  eft  qu'Ajax  fut  changé  en 
fleur  après  fa  mort(i).  Ovide  dit  que  les  J^.0^ 
deux  deux  premières  lettres  de  fonnom, 
ainfi  que  les  plaintes  d'Hyacinthe ,  a  i , 
étoient  marquées  fur  cette  fleur  Cette 
fable  n'a  apparemment  d'autre  fonde- 
ment que  la  flatterie  de  quelque  bel-ef- 
prit ,  qui  inventa  cette  circonstance  dans 
ï'oraifon  funèbre  de  ce  Héros. 

La  quatrième ,  que  l'ame  de  ce  Prince 


. 


(^  Quelques  Auteurs  difent  que  c'étoit  au  col ,  d'autres 
côté. 
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ou  demi-    etoit  paliee  après  la  mort  dans  le  corps 

L  vtoiv  c^un  Honjfable  fondée  fur  la  valeur  d'A- 
jax ,  &  fur  les  rêveries  de  la  Meiempfy- 
cofe. 

La  cinquième  eft ,  qu'Ulyïïe  ayant  fait 
naufrage  ,  cSc  perdu  les  armes  d'Achille  , 
les  flots  les  portèrent  près  du  tombeau 
d'Ajax  >  comme  on  peut  le  voir  dans  un 
fragment  de  Ptolemée  Epheftion ,  con- 
OPtol.E-  fervé  par  Photius(i);  fur  quoi  les  Poë- 

t[^w"d'  tes  Grecs  ont  débité  leurs  moralités. 
Vraifemblablement  cette  fable  n'a  d'au- 
tre fondement,finon  qu'Ulyffe  dans  quel- 
que tempête  promit  d'envoyer  fes  armes 
au  tombeau  d'Ajax  ,  pour  appaifer  fes 
Mânes  irrités.  On  trouve  dans  Patin  ,  & 
dans  Spon  ,  une  Médaille  des  Prufiens  , 
où  Ajax  paroît  nud  ,  &  s'enfonçant  fon 
épée  dans  le  ventre. 


CHAPITRE     IV. 

Hifloire  de  Diomede. 

DI  o  m  E  d  e  fils  de  Tydée ,  &  petit- 
fils  d'Oenée  Roi  de  Calydon  ,  eft 
un  des  Héros  de  Fllliade  dont  Homère 
paroît  raconter  les  exploits  avec  le  plus 

de 
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de  complaifanec.  Etabli  depuis  la  mort    «««« 
de  fon  père  à  Argos ,  où  il  avoit  beau-      Dieux, 
coup  de  crédit ,  &  étant  de  la  race  roya-  L'  lv-c  iV* 
le  ,  quoiqu'il  n'y  eût  jamais  régné  ,  il  fut 
choifi  avec  Mecyfthée  fon  parent  pour 
conduire  les  Argiens  au  fiége  deTroye 
(1)  ,  où  il  fe  dittingua  par  «lie  belles  Jf  1*™£ 
avions.  Homère  le  repréfente   tantôt 
combattant  contre   He&or   &    contre 
Enée,  qu'il  pouffe  avec  tant  de  courage, 
que  Venus  eft  obligée  de  couvrir  fon  fiîs 
d'un  nuage ,  pour  le  dérober  par  là  à  une 
mort  certaine  ;  tantôt  combattant  contre 
Venus  elle-même  qu'il  bleffe  à  la  main. 
Ce  fut  lui  encore  qui  entra  la  nuit  avec 
Ulyffe  dans  Troye  ,  où  ayant  pénétré 
dans  la  citadelle  même  ,  il  en  enleva  le 
Palladium  ,  de  la  confervation  duquel 
dépendoit  celle  de  la  ville  £2).   Auffi  J£j'1*^ 
avons -nous  dans  Beger  (3),  &  dans  iJiîcus.11 
Spanheim  (4).  une  Médaille  fur  laquelle     (3)  Tréfor 
ce  Prince ,  aflis  &  nud ,  a  la  manière  dont  bourgyrom.i 
félon  Pline  (y)  on  peignoit  les  anciens    M/r^' 
eros ,  tient  de  la  main  droite  cette  lia--     [5jLiv  34- 
tue  de  Minerve  ,  comme  le  plus  remar-  c-  *• 
quable  de  fes  trophées.  Il  alla  auffi  à  ce 
qu'on  croit ,  dans  l'Ifle  de  Lemnos3  d'où 
ne  pouvant  arracher  Philo&éte,  il  en 
emporta  les  flèches  d'Hercule  ;  &  c'étoit 
avec  ces  flèches  à  la  main  qu'il  étoit  re- 
TçmeW.  Q 
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^demi-S    Patenté  fur  une  ftatue   qu'il  avoît  à 
pieux.     Athènes  (x);  quoiqu'Ovide  raconte  la 
l.w.cjii  ch0fe  autrement,  comme  nous  le  dirons 
in[Aifc!ufân  dansrhiftoircd'Uljrfle,  &  que  Sopho- 
cle ,  dans  fa  Tragédie  de  Ehiloftete,  une 
des  plus  belles  que  l'Antiquité  nous  ait 
laïflee  ,   £iïe   feulement  accompagner 
Ulyfle  par  le  jeune  Pyrrhus  fils  d'A- 
chille. 

Au  retour  de  la  prife  de  Troye,  à 
laquelle  il  fe  fignala  encore  beaucoup, 
il  s'égara  par  une  nuit  obfcure  ,  &  abor- 
(ri  Paufan,  da  à  Phalere  dans  l'Attique  f  2).Les  Ar- 
giens  eu  il  avoit  avec  lui ,  croyant  être 
en  pays  ennemi ,  fe  mirent  à  piller  la  cam- 
pagne i  lorfque  Demophoon ,  qui  ne  les 
reconnoifïbit  pas  non  plus ,  étant  accou- 
ru tua  plufieurs  de  ces  Argiens  ,  &  leur 
enleva  îe  Palladium.  Cette  affaire  ,  qu'on 
ne  pouvoit  imputer  qu'au  malheur  de 
ne  s'être  point  reconnu  ,  n'eut  pas  d'au- 
tres fuites. 

Diomede,  étant  à  Corinthe,  bâtit  un 
Temple  à  Minerve  fous  le  nom  de  Mi- 
nerve aux  beaux  yeux  ;  &  elle  fut  ainfî 
(3)  paufan.  nommée  (3) ,  en  mémoire  de  ce  que  de- 
mCorinth.    vant  Xroye ,  elle  avoit  deflïlé  les  yeux 
de  ce  Héros,  &  diflîpé  les  ténèbres  dont 
il  étoit  environné.  Il  en  fit  conftruire 
v.idemib,  aul]î  un  en  l'honneur  d'Apollon  (4)  fur- 
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nommé  Epibaterius ,  parce  que  ce  Dieu    Héros 
Pavok  fauve  de  la  tempête  qui  accueillit  °\>™£ 
les  Grecs  au  retour  de  Troye.  Ml»  c.  «T* 

Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Argos  ,  foti 
grand-pfcre  Oenée  chafle  de  fon  Royau- 
me par  les  enfans  d'Agrius  ,  vint  lui  de- 
mander du  fecours.  Celui-ci  mena  auffi- 
tôt  fon  armée  en  Calydonie ,  &  vengea 
l'injure  faite  à  ce  Prince  ;  mais  après  ce 
fervice  il  lui  déclara  qu'il  ne  pouvoit 
refter  en  Etolie  ,  &  l'exhorta  à  revenir 
avec  lui  à  Argos.  Oenée  ayant  accepté 
cette  propofition ,  Diomede  lui  rendit 
tous  les  honneurs  poflibles  comme  à  fon 
ayeul  paternel  ;  &  pour  conferver  fa  mé- 
moire ,  il  voulut  que  le  lieu  où  ce  Prin- 
ce finit  fes  jours,  fût  appelle  Oenoé. 

Pendant  qu'il  étoit  au  fiege  du  Troye , 
fa  femme  étoit  devenue  amoureufe  d'un 
jeune  homme  nommé  Cyllabarus  ,  &  les 
flatteurs  ne  manquèrent  pas  de  dire  que 
c'étoit  Venus  qui  l'a  voit  portée  à  repon- 
dre aux  défirs  de  fon  amant,  pour  fe 
venger  de  ce  que  Diomede  l'avoit  hlef- 
fée  à  la  main.  Comme  cette  intrigue  avoit 
fait  du  bruit ,  &  que  Cyllabarus  avoit 
beaucoup  de  crédit ,  Diomede  fe  dégoû- 
ta du  fejour  d' Argos  ,  &  alla  chercher 
un  établiflement  dans  cette  partie  de  l'I- 
talie 3  qu'on  appella  depuis  la  grande 

S  3 
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"uderii*    Gre^e,  où  ayant  époufé  la  fille  de  Dau- 

Dieuxi      nus ,  il  bâtit  dans  la  Iapygie  (a)  la  ville 

i.  vi.  c.  IV.  d'Argos-Hippion  ,    aujourd'hui    Arpi. 

Comme  Turnus  faifoit  alors  la  guerre  à 

Enée  ,  il  lui  envoya  demander  du  fe- 

y}'. \°ufe'  cours  '  ^u^  *u*  re^u^a  (0  î  car  dans  le 
fond  Enée  n'étoit   point    ennemi    des 
Grecs ,  comme  nous  le  dirons  dans  fon 
Hiftoire.  Auiïî  Paufanias  affûre  pofîtive- 
nient  que  Diomede  ne  fît  jamais  la  guer- 
(0  Loc.dr.  re  auPrince  Troyen.  Ovide  (2) ,  qui  fait 
Fhiftoire  de  l'ambafTade  que  Turnus  lui 
avoit  envoyée  ,  dit  que  Diomede  s'ex* 
cufa  fur  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit , 
parce  que  fes  compagnons  pendant  fa 
navigation  ayant  infulté  Venus ,  cette 
Déefle  les  avoit  changés  en  oifeaux  qui 
s'étoient  envolés  dans  une  Ifle  voifine. 
Le  fait  eft  que  Diomede  étant  mort ,  fes 
compagnons  qui  ne  fe  trouvaient  pas  les 
plus  forts  dans  leur  nouvelle  ville ,  fe  re- 
tirèrent fecrettement  dans   une   petite 
Ifle  ;  &  comme  elle  étoit  remplie  d'oi- 
feaux,  on  publia  que  c'étoient  les  Ar- 
giens  eux-mêmes  qui  en  avoient  pris  la 
figure.  Les  Sçavans  fe  font  donné  la 
peine  de  chercher  quels  oifeaux   c'é- 
toient ,  8c  un  d'euxacompofé  une  DifTer- 
tatipn  intitulée  de  Ave  Diomedœa.  Solin  3 

Ç'eft  ce  <ju'on  nomme  aujourd'hui  la.  Fouille, 
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Pline ,  qui  parlent  fouvent  de  ces  oifeaux,    H  r*o* 
affurent  qu'ils  carefioient  les  Grecs  qui     &  * 
arrivoient  dans  cette  Me  ,  &  Ovide  dit  L,vi.  c.i\ 
qu'ils  reffembloient  à  des  cygnes. 


u 


CHAPITRE     V. 

Bftoire  dVlyJfe. 

L  y  s  s  e  ,  Roi  de  deux  petites  Mes 
„  de  la  mer  Ionienne  ,  Ithaque  & 
Dulichie ,  étoit  fils  de  Laerte  &  d'Anu- 
clie  fille  d'Autolycus:  Hygin(i),  &.  UV&-W 
après  luiTzetzès ,  croyent ,  comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs  (a) ,  qu'Anticlie  étoit 
déjà  greffe  d'Ulyffe  lorfque  Laerte  l'e- 
poufa  ;  ce  qu' Ajax  lui  reproche  dans  le 
différend  qu'il  eut  avec  lui  (2).  On  fçait  J*\  On* 
qu'Ulyffe  étoit  un  Prince  éloquent  ,_  fin, 
rufé  &  artificieux ,  &  qu'il  contribua 
bien  autant  par  fes  artifices  à  la  prife  de 
Troye  ,  qui* Ajax  &  Diomede  par  leur 
valeur.  On  fçait  auffi  que  pour  s'exemp- 
ter d'aller  à  la  guerre  de  Troye ,  &  ne 
pas  abandonner  la  belle  Pénélope  ,  qu'il 
n'avoit  époufée  que  depuis  peu  de  temps, 
il  avoit  voulu  paffer  pour  avoir  l'efprit 

(*)  Voyez  lHiftoirede  $ifyphe,Tome  V.  Liv.  IV. 

Quj 
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cude.^-    aliene,&que  Palamede  ayant  décou- 
lSÎjb  VCrt  quefafolien'^oit  qu'une  feinte,l'a~ 
•  voit  engagé  à  partir  avec  les  autres 

•    t  ,\CC.1U1  dans  la  fu"e  lui  coûta  la 
vie.  L  Antiquité  eft  partagée  fur  la  ma- 
nière dont  UlyfTe  fit  périr  ce  Prince,  un 
m  v -a     i     Ç.US  accomplis  de  fon  temps.  Ovi- 
P>1W-    de  dit  (i)  qu'ayant  caché  de  l'argent 
dans  la  tente  de  Palamede ,  il  publia  que 
ce  Prince  l'avoit  reçu  des  Troyens ,  Se 
le  fit  condamner  par  le  Confeifde  guer- 
C*}i»Phoc.  re  à  être  lapidé.  Paufanias  (2) ,  au  con- 
traire aûure  qu'il  avoit  lu  dans  les  Cy- 
pnaques  que  Palamede  étant  allé  pê- 
cher fur  le  bord  de  la  mer ,  Ulyfle  & 
Diomede  le  pou/Terent  dans  l'eau  où  il 
fe  noya. 

Comme  on  fçavoit  qu'UlyfTe  étoit 
auffi  éloquent,  que  fin  &  rufé,  les  Chefs 
de  l'armée  l'engagèrent  avant  que  de 
s'embarquer  à  aller  chercher  Achille 
dans  l'Ifle  de  Scyros,  où  il  le  découvrit 
malgré  fon  déguifement ,  &  l'emmena 
au  camp  des  Grecs ,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  PHiftoire  de  ce  Heror.  Il  fut 
député  aufïï  fur  la  fin  du  fîége  deTroye, 
pour  aller  à  Lemnos  chercher  Philo&e- 
te  qui  avoit  les  flèches  d'Hercule  ;  il 
enleva  le  Palladium  avec  Diomede,  tua 
Rhefus&prit  fes  chevaux,&  fîtplufieurs 


Expliquées  par  rHijlotre-        fi  H  E  ( o  s 
autres  aftions  remarquables,  plus  par  1  ci-        ap- 
prit de  vengeance  qui  l'ammoit    &  par     £*  fc 
fes  rufes  ,  que  par  fa  valeur  &  fa  force. 
On ignore  pa's  auffi  qu'à  fon  retour, 
eut  plusieurs  avantures  ,  qui  font  le  fujet 
de  l'Odyffée  d'Homère  (a).  Tachons 
d'expliquer  celles  des  actions  de  ce  Hé- 
ros qui  renferment  quelques  ventes  hifto- 

nqAprès  que  Telamon  pour  venger  la 
mort  de  fon  fils  Ajax  eut  défait  fa  flotte, 
il  fe  mit  dans  un  VaifTeau  Phénicien  , 
avec  lequel  il  arriva  en  Sicile ,  Homère , 
&  après  lui  Ovide ,  difent  qu  étant  abor- 
dé dans  cette  Me,  où  étoient  alors  les 
Cyclopes,  Polypheme  1^  dévora fix  de 
fes  foldats:  ils  ajoutent  qu'Ulyffe  l'aveu- 
gla avec  un  tifon  ardent ,  &  que  s  étant 
mis  avec  fes  autres  compagnons  fous  le 
ventre  de  quelques  moutons  ,  il  fortit 
heureufement  de  l'antre  de  cet  affreux 
Cyclope.  Pour  expliquer  cette  table  , 
il  faut  fçavoir  que  Thucydide  dit  que 
les  Cyclopes  étoient  les  plus  anciens  ha- 
bitans  de  rifle  de  Sicile  (b)  ;  qu'on  n  en 

M  Confultei  Strabon  ,  liv.  I.  Polybe  &  Seneque  , 

EP(6)  Cluvier  ,dans  la  Defcription  de  la  Sicile  .chap.  ». 
prouve  que  tous  les  Auteurs  conviennent  que  les  Cyclopes 
Lbuoient  l'Me  de  Sicile  ,  &  .1  dit  qu'il  n  y  a  qu  Homère 
qui  a  dit  qu'ils  habitoient  le  continent  de  la  Terre  term.. 
Voyez  ce  Chapitre,  comme  suffi  Turnebe  ,  hv.   i*.  adv. 


ch.   10. 


HfROS    16S    ^a  Mythologie  &  Us  Fahles 
0,ldemi.    connoiiioit  point  l'origine  ,  &  qu'oft- 

'  i.v^!V.  poroit  ce  qu'ils  étoient  devenus  On 
les  regarde*  comme  originaires  du  pays , 
quoique  y  ait  beaucoup  d'apparence 
qu  ils  etoient  étrangers ,  &  que  c'eft  pour 

L  S  fi*  Sr5Omer^i£(0qu'ilsétoienten- 
*       fans  de  Neptune ,  nom  que  l'on  donnoit 

l  C?W  ^n°ient  Par  mer  habiter. 
quelqu'Ifle.  C'eft  le  fentiment  de  Bo- 
t  (;)c>Chan.  chart  (a)  qui  croit  qu'ils  y  entrèrent  en- 
viron  un  fiecle  après  Phaîeg  ;  ce  qui  les 

rfga£? er  comme  originaires  de  i'Ifle 
parles  Phéniciens  fur-tout ,  qui  ne  vin- 

Wl-4    IZ  "l  éîablir   que   Plufieurs  ^les 
»J     *   après.  Si  nous  en  croyoasJuflin (3),  les 
^yclopes  occupèrent  cette  Me  iufqu'au 
règne  de  Cocalus;  c'eft-à-dire,  iufqu'au 
temps  de  Minos  IL  Se  de  Thefée.  Ils 
iiabitoient  vers  le  couchant  de  I'Ifle  près 
du  Promontoire  deLilybée,  êc  c'eft  de 
ia  qu  ils  ont  pris  le  nom  de  Cyclopes  , 
compofe  de  deux  mots  Phéniciens,  Chek- 
Loup,  comme  qui  diroit  gens  du  Gol- 
phe  de  Lilybée  (a)  :  ce  qui  a  trompé  les 
^recs,  qui  n'entendant  pas  cette  langue 
.J.    ,     °nt  ,cru  <2U?  ce  nom  ]eur  venoit  du  mot 
M  «***,  Cuclos,  qui  veut  dire  rond  :  fur  quoi  ils 
débitèrent  la  Fable  qui  ne  donne  aux 
«-yc.opes  qu'un  œil  placé  au  milieu  du 

(a)   hrv  finm  litybnmh.  Voyez  Bochatt.  &.  dt, 


Expliquées  par  rHi/Wrj.         3*9    H  £  R  o  s 
front.  Cependant  on  trouve  des  Auteurs     ou  deml> 
qui  croyent  que  cette  fiftion  eft  unique-     ijr 
Sient  fondée  fur  ce  que  les  Cyclopes 
étoient  armés  de  petits  boucliers  d  acier 
nui  leur  couvroient  le  vifage ,  &  qui 
avoient  un  trou  vis-à-vis  les  yeux;  ce 
qui  fit  dire  qu'ils  n'avoient  qu  un  œil. 
Ovide  femble  cofirmer  cette  conjectu- 
re ,  en  comparant  l'œil  des  Cyclopes  a 
un  bouclier  (a).  . 

Comme  les  Cyclopes  etoient  gens 
fauvages  &  brutaux  (b)  ,  les  Poètes  les 
repréfentent     comme    de    vrais    An- 
thropophages; &  au  Heu  de  dire  qu  ils 
avoient  tué  quelques  compagnons  dU- 
ly (Te  qui  erroient  dans  cette  Me ,  ils  apu- 
rèrent qu'ils  les  avoient  mangés.  Pour  la 
Fable  qui  les  fait  paffer  pour  les  Forge- 
rons de  Vulcain  ,  elle  vient  de  ce  qu  us 
habitoient  auprès  du  mont  Etna  ,  qui  a 
caufe  des  flammes  qu'il  vomit,  étoit  re- 
gardé comme  la  boutique  de  ce  Dieu  ; 
&  le  bruit  épouventable  que  le  feu  &  les 
vents  font  dans  ces  horribles  cavernes , 
comme  les  coups  redoublés  qu'ils  don- 
noient  fur  leurs  enclumes  (c).  On  ajou- 

'  U) Ingens  quodtorva  fit'o  fronte  Utebat. 

\Argolki  Clypei  <J  Vhxbx*  Lamiadis- injiar.  Met.  lib. 

(jb)  C'eft  cette  férocité  de  mœurs  qui  a  donné  heu  aux 
Grecs  d'en  dire  tant  de  fables. 
tf)  Virgile  ,  Liv.  il.  les  appelle  JEtneo  fret»*; 


3  ?o     La  Mythologie  &  Us  Fa  blet 
Héros    tQît  que  Jupiter  s'en  fervoit  pour  forger 

DùgT  f?  foud,res  ®»  &  <ïu'ils  avoi^nt  été  em- 
l.vi.  c.v.pl°yés  à  environner  de  murailles  plu- 
sieurs villes ,  de  manière  même  qu'en  gê- 
nerai tous  les  murs  &  les  tours  qui  avoient 
de  la  folidité ,  paffbient  pour  être  leur 
(i)  MntU.  ouvrage.  Virgile  (i)  dit  que  c'étoient 
eux  qui  avoient  fait  Penceinte  &  les  por- 
tes des  Champs  Elyfées  ; 

•  •  .  .  .  Cyclopum  edufîa  Qaminis 

Mœnia  confpcio  ,  atque  adverfo  fornice  portas  * 

&  plusieurs  autres  ouvrages  ;  Se  û  nous 
en  croyons  Ariftote  ,  on  doit  les  regar- 
der comme  les  premiers  qui  joignirent 
des  tours  aux  murailles  des  villes. 
Les  Cyclopies  furent  auflï  mis  au 

n/th).InC°"rangdes  Dieux>  &  Paufanias  (2)  parle 
d'un  Temple  de  Corinthe  5  dans  lequel 
il  y  avoit  un  Autel  qui  leur  étoit  dédié  , 
fur  lequel  on  leur  offroit  des  facrifîces. 
Polypheme  eft  le  plus  célèbre  des 
Cyciopes:  Homère,  Virgile,  Ovide 
l'ont  rendu  très-fameux  dans  leurs  Ou- 

(a)  Venum  exercebant  tafia  Cyclones  in  aniro 

BronteftjHe  Steropefque  £?  nndus  membra  VyYttcnion>**> 
Mis  informaium  manibus  jam  parte  politâ 
FvAmen  erat ,  teto  genitor  qua  plurima  ccelo 
jfiejicit  in  terras  ,  pars  imperfeèla  mantbat  - 
Très  imbris  torvi  radios  ,  très  nubis  aquofa 
Mdidem,  &ç.  Yirg.^lib.  5. 


Expliquées  par  PHifloire.       37*    R 
vrao-es  (a).  Le  premier  nous  apprend  ^ 

Jourfortir  de  fa  caverne.  Ce  Prince  y 
Lnt  entré,  Polypheme  qui  revenu* 
avec  fes  troupeaux,  s'enferma  dedans 
avecune  grotte  pierre ,  &  commença  par 
tnanger  deux   de  fes  compagnons     le 
menlçant  du  même  fort;  mais  ce  Héros 
l'ayant  eny  vré  ,  il  lui  creva  avec  un  bâ- 
ton allumé  ,  l'œil  unique  qu'il  avoit  au 
milieu  du  front ,  &  le  Cy dope  ayaru ou- 
vert le  lendemain  fa  caverne  pour  laitier 
fortir  fes  troupeaux ,  UlyÛe  attacha  fes 
compagnons  fous  leur  ventre ,  &  ils  ior- 
tirent  ainfi  fans  être  apperçus.  On  voit 
bien  que  cette  fable  ,  expliquée  au  rabais 
du  merveilleux  ,  veut  dire  qu  Ulyfle 
échappa  heureufement   des  mains  des 
Cyclones;  quoiqu  Homère  eut  pu  le 
faire  fortii  plus  adroitement  de  cette 
caverne ,  à  moins  que  ce  Poète  n'enten- 
de quelque  fineffe  ,  dont  il  ri  a  pas  juge 
à  propos  de  nous  laiiTer  la  clef.  Ces 
avantures,   toutes  fabuleufes   quelles 
font,  ont  leur  fondement  dans  1  Hiitoi- 
re  ;  c'eft  à  quoi  nous  nous  attachons.  Po- 
lvpheme  vivoit  du  temps  d'Ulyffe  ,  Se 
étoit  Roi  de  Sicile,  comme  Diodore  & 
quelques  autres  Auteurs  nous  Tappren- 

MMmftmm  horrendum,    ïnfimt,    ingem  ,    OM  t»nx» 


37^      La  Mythologie  &  les  Fables 
oll^l     "ent  (a).  Ce  Prince  y  aborda ,  Se  s'étant 
i  ïiCUc  v  îf^aimerd'%efiliedeceCyclope,ii 
•  I  enleva.  Les  Leftngons  qui étoient  d'au- 
tres habitans  de  cette  Ifle ,  la  lui  arrachè- 
rent ,  Se  la  rendirent  à  fon  père.  Ces 
Leftngons  au  refte,  étoient  des  barba- 
res ,  Se  û  nous  en  croyons  les  Poètes  ,  ils 
étoient ,  ainfi  que  les  Cycîopes ,  de  vrais 
Anthropophages,  qui  dévorèrent  fix  des 
«  chan  ^omPagn°ns  d'Ulyûe.  Mais  le  fçavant 
Ev.  i.  c.  z6.  cochart(r)  prétend  que  ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  Fable ,  c'eft  que  les  Leftri- 
gons    étoient    anciennement    appelles 
Leonnm  ,  nom  tiré  de  leurs  mœurs  bar- 
(2)  !d-m  iL^  b5res  &  cruelles  (a)  ;  è  Leomnis  moribus. 
Homère  ajoute  que  Neptune  offenfé  de 
ce  qu'Ulyfte  avoit  aveuglé  fon  fils  Po- 
îypheme  ,  fit  périr  fon  VaifTeau  auprès 
de  Fille  des  Phéaciens ,  où  il  aborda  ce- 
pendant à  la  nage  avec  l'écharpe  que- 
Leucothoé  lui  avoit  donnée. 

Lorfqu'Ovide  Se  Theocrite  (b)  ont 
repréfenté  Polypheme  amoureux  de  la 
belle  Galatée  ,  Se  rival  d'Acis  ,  Se  ont 
dit  que  cet  affreux  Géant  accabla  ce  jeu- 
ne Prince  fous  la  chute  d'un  rocher  qu'il 
avoit  déraciné  ,  Se  que  les  Dieux  le 
changèrent  e  n  fleuve ,  ou  plutôt  en  une 

(a)  Voyez  Tïe  zès  dans  fes  Chi!.  Dioçfore,  &c» 
t&)  Voyez  auffi  Lucien  &  Philoft, 


Expliquées  par  VBftàre.        373  HeroS 
Divinité  is  eaux  ;  c'eft  un  Roman   qui    0„£ 
n'a  ,  le  crois,  d'autre  fondement  que  1 i-  L  vuC  v. 
maginatiôndesPoëtes.  Cependant  quel- 
ques Auteurs  croient  qu'Acis  etoit  un  jeu- 
ne  Prince  de  Sicile ,  qui  aima  la  belle  Ga- 
latée,  &  qu'il  fe  jetta  de  defefpoir  dans  le 
fleuve  qui  depuis  a  porté  fon  nom  ;  quoi- 
quele  fçavant  homme  dont  nous  parlons        ^^ 
fi  fouvent(i) ,  croye  que  cette  explica-  loc.clt. 
tion  eft  elle-même  une  nouvelle  l  able, 
&  que  le  fleuve  Acis  a  pris  ce  nom  de 
la  rapidité  de  fes  eaux.  1t«ywsb« 

Si  Hefiode  a  dit  (2)  que  lesCyclo-  «m*** 
pes  étoientenfansduCiel&delaTerre, 
c'eft  qu'on  ignoroit  leur  véritable  ori- 
gine ,  &  que  c'étoit  la  coutume  de  taire 
enfans  de  la  Terre ,  ceux  dont  on  ne 
fçavoit  pas  la  généalogie. 

Que  fi  on  les  a  pris  pour  des  vérita- 
bles Géants  ,  je  crois  qu'on  peut  dire 
qu'ils  étoient  plus  monftreux  par  la  fé- 
rocité de  leurs  mœurs  ,  que  par  la  gran- 
deur de  leur  taille  ;  &  pour  ce  qui  re- 
garde les  oflemens  gigantefques  qu^on 
a  trouvés  quelquefois  en  Sicile,  qu  on 
dit  être  ceux  des  anciens  habitans  de 
rifle  ,  on  doit  fe  rappeller  ce  que  j  ai 
dit  à  ce  fujet  dans  le  troiftéme  Volume,  ^^  ^ 
Comme  on  a  fait  auffi  pafler  Ulyiie  Scylla  £  & 
dans  le  Détroit  de  Scylla  6c  de  Charyb-  ciwybde. 


374     La  Mythologie  &  les  Tables 
?udeRBd-S    de  > il  faut  dire  ce.qui  a  donné  lieu  aux 
Dieux.      Fables  qu'on  a  débitées  à  cette  occafion, 
■  VI.  c.  V.  Ovide  dit  que  Scylla  avoit  été  autre- 
fois une  belle  Nymphe ,  dont  Glaucus 
Dieu  marin  devint  amoureux  ;  mais  que 
n'ayant  pu  la  rendre  fenfible ,  il  alla  im- 
plorer le  fecours  d'une  célèbre  Magi- 
cienne ,  nommée  Circé.   Celle-ci  tou- 
chée elle-même  du  mérite  de  Glaucus  , 
réfolut  de  le  punir  pour  l'avoir  trouvé 
infenfîble  ,  &  de  faire  mourir  fa  rivale 
Scylla  ;  &  ayant  compofé  un  poifon  , 
elle  le  jetta  dans  une  fontaine  ,  où  la 
Nymphe  étant  venue  fe  baigner  ,  fut 
changée  en  monftre.  Homère  dit  qu'elle 
avoit  douze  griffes  ,  fix  gueules  &  fix 
têtes  ;  Virgile  en  a  fait  auffi  la  defcrip- 
tion  (a).    On  ajoute  qu'effrayée  elle- 
même  par  les  hurlemens  importuns  des 
chiens  qui  fortoient  de  fon  corps,  elle 
fe  jetta  dans  la  mer  près  de  l'endroit  où 
eft  le  fameux   Détroit  qui  porte  fon 
nom;  &  qu'elle  fe  vengea  de  Circé, en 
faifant  périr  les  VaifTeaux  d'Ulyïfe  fon 
Amant.   On  voit  aifément  que  ce  n'eft 
là  qu'un  Roman  ;  mais  il  eft  compofé 
de  plusieurs  avantures  véritables  ?  qu'il 
faut  développer. 

(a)  Prima  hormnis  faciès  ,  £7  pulchro  pectore  Firgo 
Pube  tenus  ^poflremo  immani  corpare  piftrzx  , 
'Del\hinum  caudas  utero  cornmijfa  Inforum* 


Expliquées  par  THipire.        37? 

Il  y  a  entre  Meffine  &  Reggio  un  »^ 
Détroit  fort  ferré ,  ou  de  grands  rochers     Çieux.^ 
efcarpés  s'avancent  dans  la  mer  des  deux 
rivages  oppofés.  Ce  Détroit  étoit  ap- 
pelle Scylla  du  côté  de  Reggio  ,  & 
Charybde  du  côté  de  Meffine  {a}.  _ 

A  mefure  qu'on  s'éloigne  de  ce  lieu, 
il  femble  que  les  rochers  s'unûTent,  & 
alors  il  paroît  que  les  Vaiffeaux  qui  y 
entrent  font  engloutis;  ce  que  Juftin 
exprime  très-heureufement  d'après  Tro- 
gue  Pompie  (b).  Comme  il  s'y  trouve 
des  courans  extrêmement   rapides  ,  & 
que  l'eau  s'y  précipite  avec  impétuofî- 
té  dans  des  gouffres  &  des  tourbillons, 
on  entend  un  bruit  confus  ,  affez  fem- 
blable  à  celui  que   feroient  plufieurs 
chiens  qui  s'entremordroient  ;  &  c'eft 
de-là  ,   félon  le  même  Auteur  ,  qu'eft 
venue  la  Fable  de  Scylla ,  de  fon  chan- 
gement en  monftre  ,  &  de  fes  hurle- 
mens  (c).  Auffi  Virgile  compare  t-il  le 
bruit  que  font  les  vagues  lorfqu'elles  fe 

(3)Vextrum  Scylla  latus\  Uvum  implacataCatybdis 

Objidet.  JEneiiA.  j- 
(b)  Ea  eftproculinfticientibus  natura  leci ,  ntjimtm  martsi 
«oniranRtum  putes  :'quo  cùm  accefleris  ,  difiedereacfemng, 
tnmontoria  ,  eux  antea  ,unBa  fuerant  ,  arbitrera  Jultin.  1.4. 
(c)  Hinc  Fabula  Scyllam  O  Cbarybdimpepcrere  ,  hmc  U- 
tratus  auditus  ,  bine  mcnflri  crédita  fmulaera  ,  dvm  navigan- 
tes magnis  vortieibuspelagi  defidentis  exterriti,  latrare  puuvt 
ttndas  quai  forbentis  xfius  virago  unlidit.  td.  ibirt. 


3 7^     La  Mythologie  &  les  Fahïes 

%M-    brifent  auPrès  d'un  rocher,  à  l'abboye* 
Dieux,     ment  des  chiens  : 
L.  vi.  c.  v. 

(0£o-;l»7-     Multis  circum  latrantibus  undis  (i). 

Dès-là  on  doit  regarder  comme  de 
nouvelles  Fables  ce  que  quelques  Au- 
teurs ont  inventé  pour  expliquer  celle- 
là  ,  comme  lorfqu'ils  difent  que  ce  qui 
y  a  donné  lieu  ,  eft  le  naufrage  d'une 
Princeffe  nommée  Scylla ,  que  Paufanias 

LïïSS^Ï*)  &  ^l6  C3)  croien*  être  la  fille 
(0£ciog*6.de  NifusRoi  deMegare  qui  périt  dans 
ce  Détroit   (a)  ;   ou  félon  Lycophron 
3«Cafia.(4)  ,  que  c'étoit  une  fille  de  Phorcus  , 
qui  ayant  volé  à  Hercule  les  bœufs  de 
Geryon  ,  ce  Héros  la  fit  mourir  ;  &  fon 
père  ayant  mis  fon  corps  fur  un  bûcher, 
&  l'ayant  purgée  de  ce  qu'elle  avoit  de 
mortel,  elle  devint  une  Divinité.    On 
ne  doit  pas  mettre  dans  le  même  rang  ce 
que  dit  Palephate  ,  que  Scylla  étoitun 
Navire  des  Thyrreniens  qui  ravageoient 
les  côtes  de  Sicile  ,  &  qui  portoit  fur  fa 
proue  la  figure  monflrueufe  d'une  fem- 
me qui  avoit  le  corps  environné  de  têtes 

(a)  guid  toquai ',  aut  $cy  liant  Tïijt,  quant  fama  feenta  efi 
Candida  fuccïatlam  latrantibus  inguina  monjîris 
Duljchras  yexajjè  rates  ,  C7  gurgite  in  alto , 
*Ah  !  tlmidos  nautas  cànibus  lacer affe   mâtinés,    Virg. 

HOC»     Cite 


os 

ou  demi- 


Expliquées  par  mfiehre:        377   Her 
de  chiens.  Cet  Auteur  ajoute  qu  U  lyile    ol!  deim. 
évita  leur  rencontre  ,  ce  quia  donne     Die^y< 
lieu  à  toutes  les  Fables  qu'Homère  a 
débitées  fur  ce  fujet.  Eufebe  ,  pour    e 
dire  en  partant ,  explique  cette  Fable 
comme  Palephate  jmais  j'aimç  mieux  en- 
core croire  avec  Bochart ,  que  le  nom 
du  Détroit  de  Scylla  eft  venu  du  mot 
Phénicien  Soi,  qui  fignifîer«me,&  qui 
ne  lui  a  été  donné  qu'à  Caufe  des  Ire- 
quens  naufrages  qu'on  y  faifoit  ;  com- 
me celui  de  Carybde,  qui  veut  dire 
gouffre  (i),  a  été  donné  à  l'autre  Pro-  W^ 
iontoire  à  caufe  des  tourbillons  qui  y 
engloutirent  quelquefois  les  Vaiffeaux 
(a);  ce  qui  eft  d'autant  plus  vraifembla- 
ble  ,  que  les  étymologies  que  les  Grecs 
donnent  à  ces  deux  Détroits  ,  ne  font 
guéres  différentes  de  celle-ci  ,puifque, 
félon  eux,  Scylla  veut  dire  dépouiller  é 
&Charybde,  engloutir.  .(    _ 

Quand  on  a  dit  encore  qu'Ulyfle  tua 
lemonftre  qui  donne  lieu  à  cette  Fable, 
c'eft  vraifemblablement  parce  que  ce 
Héros  ayant  paffé  heureufement  dans  le 
Détroit  de  Scylla ,  on  le  regarda  dans  la 
fuite  comme  un  lieu  moins  dangereux, 
&  les  Vaiffeaux  commencèrent  à  y  pal- 

û)  HUt»  m^noînfmdoqm  firbèt  navigia.  Senec.  àt 
en/if.  anima* 
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Ï<iem°i-S    fer  avec  confiance.  Homère  qui  dit  que 
Dieux,     ce  monftre  engloutiflbit  les  Vaifleaux  ] 
Vlm  C  ■ v"  &  qu'il  les  rejettoit  dans  la  fuite ,  ajoute 
que  Tirefias  en  ayant  averti  Ulyffe  ,  il 
profita  de  cet  avis,  attendant  que  Cha- 
rybde  lui  rendît  le  mât  de  fon  VaifTeau 
qui  étoit  allé  à  fond  ,  au  moyen  duquel 
il  évita  le  naufrage. 
^Hiftoire  de      Comme  Homère  parle  fort  au  long 
du  féjour  de  ce  Héros  chezCircé,  je  dois 
en  donner  ici  l'Hiftoire.  Circé  ,  û  nous 
[i]inTheog.  en  croyons  Hefiode  (i) ,  étoit  fille  du 
Soleil  &  de  Perféis  ,  &  fœur  de  Pafiphaé 
femme  de  Minos  ;  &  le  Soleil ,  félon  le 
même  Auteur,  étoit  fils  d'Hyperion  & 
de  Thia ,  enfans  du  Ciel  &  de  la  Terre. 
L  S  °dyfr'  îJome^e  aj°ute  (2)  qu'elle  étoit  fœur 
d'iEetès  Roi  de  Colchos  ,qui  vivoit  du 
temps  des  Argonautes ,  comme  nous  Pa- 
vons dit  en  parlant  du  voyage  de  ces 
Héros  pour  la  conquête  de  la  Toifon 
d'or.  Quelques  Auteurs  qui  regardent 
cette  Généalogie  comme  une  Fable  , 
ont  dit  que  cette  PrincefTe  n'a  paffé  pour 
être  la  fille  du  Soleil,  qu'à  caufe  de  la 
grande  connoifTance  qu'elle  avoit  des 
plantes  &  de  la  Médecine  ,  dont  Apol- 
lon, ou  plutôt  le  Soleil  étoit  le  Dieu. 
Ça).  D'autres  croient  que  cette  fiftion 

{b)  Orphée  la  fait  fille  d'Apollon  &  d'Afterope^ 
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èft  uniquemunt  fondée ,  félon  Diodore,    on*  ££  ■ 
fur  ce  que  fonbifayeul  s'appelloit  Elms,     pie^  y 

ou  Sol. 

Circé  s'adonna  à  la  connoiilance  des 
herbes  ,  ou  elle  réuflit  fi  bien  qu'elle 
trouva  plufieurs  remèdes  ;  mais  comme 
elle  fe  fervit  de  fes  fecrets  pour  fe  venger 
de  fes  ennemis  par  le  poifon ,  elle  paila 
pour   une  Magicienne.  On  dit  même 
qu'ayant  époufé  le  Roi  des  Sarmates  , 
ou  des  Scythes,  elle  l'empoifonna  ;  ce 
qui  la  rendit  fi  odieufe  à  fes  fujets,qu  elle 
fut  obligée  de  fortir  de  fon  Royaume 
pour  fe  retirer  fur  les  côtes  d'Italie ,  dans 
le  lieu  qui  depuis  porta  le  nom  de  Pro- 
montoire de  Circé  ,  fur  la  mer  de  I  oi- 
cane  ,  aujourd'hui  Monte  Circello  (a). 
'  Apollonius  affûre  qu'Apollon  père  de 
cette  Princeffe  ,  la  retira  des  mains  de 
fes  fujets  qui  vouloient  la  faire  périr ,  & 
la  tranfporta  fur  fon  chariot  en  Italie  ; 
ce  qui  veut  dire  qu'elle  échappa  heureu- 
reufement  &  contre  toute  apparence  à 
la  vengeance  des  Scythes  ,s'étantfauvée 
fur  quelque  Vaiffeau  à  voiles.  Mais  mal- 
gré toutes  ces  autorités,je  crois  que  cette 
Princefle  n'a  nul  rapport  avec  Medée 

(a)  Proxima  Qinex  raduntur  littora  terra  , 
Dives  inacceflos  nbi  Sdis  filia  Ucos 
jîjjidHo  rejonrt  cant».  Vùgil.  Mn.L  y. 
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ou  demi-  <2m  VIVO1£  comme  elle  du  temps  des  Ar- 
L  V?  c\  Sonautes  s  <lue  la  fefTemblancedecarac- 
'  tere.  Je  me  fonde  fur  l'autorité  de  Stra- 
bon,  qui  remarque  fort  judicieufement 
qu  Homère  ayant  entendu  parler  de  la 
navigation  de  Jafon  dans  la  Colchide  & 
dans  la  ville  dTEa  qui  en  étoit  la  capitale, 
&  Içachant  toutes  les  Fables  qu'on  avoit 
publiées  au  fujet  de  Medée  Se  de  Circé, 
de  leurs  enchantemens  &  de  la  confor- 
mité de  leurs  mœurs  ,  a  dit  qu'elles 
étoient  parentes,  &  a  été  fuivi  en  cela 
par  Onomacrite  &  par  Apollonius  de 
Rhodes.  Que  fi  le  même  Homère  a 
transporté  le  féjour  de  Circé  au  milieu 
de  l'Océan  ,  c'étoit  pour  donner  plus  de 
merveilleux  au  récit  qu'Ulyiïefaifoit  de 
fes  avantures  aux  Pheaciens,qqi  aimoient 
les  fiftions ,  &  étoient  trop  ignorants 
pour  pouvoir  le  démentir. 

Comme  Circé  vivoit  à  peu  près  au 
temps  de  la  guerre  de  Troye,  on  pour- 
rit croire  qu'Ulyffe  aborda  dans  le  lieu 
où  elle  habitoit ,  Se  que  véritablement  il 
en  devint  amoureux.  C'efl:  du  moins  ce 
qu'ont  penfé  ceux  qui  affûrent  qu'il  en 
eut  un  fils  nommé  Telegone.  Les  char- 
mes de  cette  Prince/Te  lui  ayant  fait  ou- 
blier le  foin  de  fa  gloire  ,  ainfi  qu'à  fes 
Compagnons,  ils  fe  plongèrent  dans  les 
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plaifirs  d'une  Cour  voluptueufe  ;  ce  qui   HJ  *  °* 
a  fait  dire  à  Homère  ,  qu'elle  les  avoit     Die •«. 
changés  en  pourceaux  :  &  fi  Ton  a  ajouté  ]  •  Yli  c  v* 
que  Mercure  donna  à  ce  Prince   une 
plante  nommée  Moly  (a) ,  avec  laquelle 
il  avoit  évité  les  enchantemensde  Circé, 
c'eft  pour  nous  apprendre  qu'étant  enfin 
revenu  de  fes  égaremens  ,  il  avoit  con- 
feillé  à  fes  compagnons  de  fortir  d'un 
féjour  fi  dangereux.  Cette  plante  fi  diffi- 
cile à  trouver ,  au  rapport  d'Homere,eft 
la  prudence  dont  Uly fie  fit  ufage  pour  re- 
tirer fes  foldats  du  féjour  de  la  volupté;  & 
l'on  doit  croire  que  tous  les  changemens 
qu'Homère,  Ovide ,  &  les  autresPoëtes 
difent  que  cette  Princefie  operoit,étoient 
plutôt  les  effets  de  fes  charmes  &  de  fa 
beauté  ,  que  de  fa  Magie  ,  quoiqu'Ho- 
race  faite  afies  entendre  que  les  breuva- 
ges qu'elle  donnoit ,  opéroient  ces  mer- 
veilles (b).  Vous  fç avez ,dit-il  >  ce  que  Von 
conte  du  chant  des  Sirènes  &  des  breuva- 
ges de  Ciné.  Si  Ulyjfeeât  été  aujji  infenfè 

(a)  CVft  le  blandeau  ,  ou  plutôt  la  rue  fauvage  ,  dont 
la  racine  eft  noire  &  1a  fleur  blanche  ,  ce  qui  fait  dire  à 
Ovide  : 

Pacifir  bttk  dedxrat  flovem  Çyllenius  albuyi , 

"Moly  votant  Superi ,  nigra  radice  tenetur*  Metam.  1. 14* 

(b)  Sirenum  voce  s  ,  &  Circes  pocula  nofii  ;  ■ 
Xhtjt  fi  cum  fociis  ftxltus   ctipidufque  bilvjjet  , 
Sub  domina  merdrice  fuïjjet  turpis  <J  excors  , 
yixifjet  c finis  wnwndHsyvel  amita  Ixtojus*  Epifti  1*2» 
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^u  demi'    &  au^1  €fclav\  défis pajjîons  que  ceux  de 

Dieux,     fa  fuite,  &  qu  il  eut  bu  fans  précaution 

L.  vj.  c.  v.  dans  la  coupe  de  cette  Magicienne ,  onVeut 

vu  comme  ces  animaux  qui  n'aiment  que  la 

fange  &  P  or  dur  entraîner  une  vie  honteufe 

fous  r empire  d'une  infâme  projiituée. 

Pour  foutenir  la  qualité  deMagîciennc 
qu'on  donnoit  à  Circé  ,  on  alla  jufqu'à 
dire  qu'elle  pofTedoit  Part  de  faire  des- 
cendre les  étoiles  du  Ciel  ,  pour  nous 
faire  voir  que  la  volupté  abrutit  les  âmes 
les  plus  élevées  :  fî  toutefois  on  n'aime 
mieux  dire  avec  Bochart ,  car  les  mora- 
lités font  bien  arbitraires  ,  que  la  Fable 
des  enchantemens  de  Circé  venoit  du 
mot  Phénicien  Lat ,  ou  Latim,  qui  veut 
;   (0  <P*f-dire  enchantement  (1)  ,  d'où  tous  les 
C  l  î;  Latins  ont  été  appelles  des  Enchanteurs. 
c.  15.  Bochart  avoit  lu  dans  les  Anciens  que  le 

Pays  Latin  abondoit  en  plantes  veni- 
meufes  ,&  propres  à  faire  des  forts  &  des 
Plan?  Hlfh  enchantemens ,  comme  on  peut  le  voir 
OHiv.  5.  dans  Theophrafle  (2),dans  Strabon(3), 
(*}  Llv- 3-  dans  le  Scholiafte  d'Apollonius  (4)  ,  & 
dans  plufîeurs  autres 

Comme  la  PrincefTe  dont  nous  parlons 
excella  dans  cet  art ,  &  furpafTa  de  beau- 
coup les  autres  habitans  de  ce  pays  ,c'eft 
fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  qu'elle  étoit 
fille  d'Apollon  le  Dieu  de  la  Médecine, 
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à  laquelle  appartient  la  connoiflfance  des   ^^f 

plantes.  Dieux. 

Au  refte  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai  L' V1#  c*  v# 
dans  toute  cette  hiftoire  ,  eft  que  Circé, 
malgré  fes  enchantemens  &  fes  mœurs 
dépravées  ,  ne  laifla  pas  de  recevoir  les 
honneurs  divins  ;  &  du  temps  de  Ciceron 
elle  étoit  encore  adorée  par  les  habitans 
de  la  côte  d'Italie  où  elle  avoit  fixé  fon 
féjour. 

Remarquons  ,  après  un  fçavant  My- 
thologue (1)  ,  qu'il  y  a  eu  deux  Circé    (1)  Boccace 
qu'on  a  confondues  dans  la  fuite  ;  celle  §££??? d^ 
que  Diodore  après  Helîode  dit  être  fille  c.  14.' 
du  Soleil,  étoit  beaucoup  plus  ancienne 
qu'Ulyfïe  ,  puifqu'elle  vivoit  du  temps 
des  Argonautes, &fœur  d'^Eetès  :  celle 
^  chez  qui  Ulyfle  s'arrêta  ,  &  qui  regnoit 
fur  les  côtes  d'Italie  ,  vers  le  temps  de 
la  guerre   de  Troye ,  étoit  fille  de  la 
première  Circé ,  petite-fille  d'Elius  ,  & 
fœur  dTEetèsII.  Comme  peu  d'Auteurs 
diftinguent  ces  deux  Circé  ,  &  ces  deux 
iEetès  Rois  de  Colchos  ,  on  ne  doit 
pas  s'étonner  de  trouver  tant  d'obfcurité 
dans  cette  Hiftoire.  Boccace  ,  qui  eft  le 
Mythologue  dont  je  parle  ,  avoit  pour 
lui  l'autorité  de  Theodontion  ,    dont 
l'Ouvrage   s'eft  perdu   depuis.  Ovide 
ajoute  à  tout  ce  qu'on  vient  de  dire ,  que 
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K  £de^i-S    Circé  étant  devenue  amoureufe  de  Ficus 
Dieux.      Roi  d'Italie  ,  elle  le  changea  en  Pivert , 
L.  vi.  c  v.  comme  nous  l'avons  dit  dans  PHiftoire 
des  Dieux  de  la  Terre. 

Ulyffe  ,  félon  Homère  ,  aborda  aufîï 
chez  Calypfo  ,   fille  de  l'Océan  &  de 
(OFab.  i2j.  l'ancienne  Tethys  ,  ou  félon  Hygin  (i)5 
&  Tibulle,  d'Atlas, 

Fœamda  Atlantidos  arva  Calypfâf. 

Calypfo  regnoit  fur  PIfle  d^Ogygïe  , 
dans  la  mer  dTonie ,  plus  connue  fous  le 
nom  d'Ifle  de  Calypfo.  Homère ,  Pline  , 
Tzetzès ,  le  difent  ainfi  ;  cependant  Hy- 
gin &  Mêla  la  font  régner  près  des  côtes 
d'Italie  dans  PIfle  d'^Ea  ,  la  confondant 
apparemment  avec  Circé  qui  y  habitoit. 
(sOOdytfl  .5.  Homère  (2)  raconte  de  quelle  manière 
cette  DéelTe  reçut  Ulyffe  à  fon  retour 
de  l'expédition  de  Troye ,  &  comme  elle 
l'arrêta  pendant  fept  ans  (a) ,  lui  offrant 
même  l'immortalité ,  s'il  vouloit  l'épou- 
fer  ;  mais  ce  Prince  ne  pouvant  oublier 
fa  chère  Pénélope ,  préfera  le  féjour  de 
PIfle  d^Ithaque  à  tous  les  avantages  que 
Calypfo  lui  faifoitefperer  ;  &  Mercure 
étant  venu  de  la  part  de  Jupiter  ,  elle 
le  laiffa  partir.  Ce  ne  fut  pas  fans  avoir 
répandu  auparavantbeaucoup  de  larmes, 

(r)  Ovide  dit  qu'elle  ne  le  retifit  que  fîx  ans ,  &  Hygin 
un  an  feulement. 

comme 
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comme  on  peut  en  juger  par  ce  vers    "UE^ 
d'Ovide  :  ^  i^ux 

Ah  quoties  illum  doluit  fropcrare  Calypfo  (  !  ).      L  ^ £eC\^# 
On  a  toujours  regardé  comme  une  Amandfi.»." 
pure  fi&ion,  ce  qu'Homère  dit  de  cette 
Déefle  ,  ainfi  que  de  rifle  qu'elle  habi- 
toit  ;  &  on  n'a  pas  laiflfé  échaper  une  fï 
belle  occafîon  pour  débiter  des  moralités 
&  des  allégories.  Pline  ,  qui  met  cette 
Iile  (2)  fur  les  côtes  dltalie  qui  confi-     (2)  i>.  3 
noient  la  grande  Grèce  ,  s'en  exprime 
ainfi. 

»  L'Ifle  d'Ogygie  ,  ainfi  nommée  par 
»  Homère,  eftla  terre  habitable  de  tout 

*  cet  Hemifphere,  que  les  Anciens  ont 
»  cru  être  entouré  de  tous  côtés  par  PO- 
32  céan  ,  c'eft  pourquoi  elle  eft  nommée 

*  IJJe  de  l  Ombilic  (3)  ,  c'efl-à-dire  ,  le  JaJf^TT. 
»  milieu  de  l'Océan.  Il  y  met  Calypfo  v.  50. 

»  fille  d'Atlas,  lequel  connoît  le  fond  de 
»  la  mer ,  &  foutient  fur  d'immenfes  co- 

*  lomnes  le  fardeau  du  ciel  &  de  la  terre. 
*>  C'eft  là  la  nature  elle-même  ,  telle 
»  qu'elle  fe  montre  dans  cetHemifphere  ; 
»  &  Homère  lui  donne  un  nom  de  femme 
»  fort  connu  alors  ,  parce  que  la  nature  a 
»  bien  des  chofes  qu'elle  cache  :  le  mot 
»  y^xvTrlttv  5  fignifie  cacher. 

Le  Père  le  Boflu  (4)  en  titre  un  autre     M  jrmé 
allégorie.  Calypfo  ,  dit-il ,  félon  Véty-tyi^™ 
Tome  VIL  R 
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Héros    mologie  de  fon  nom  ,  eft  la  Déeiïe  du 

d£T  fecret-  Chez  eIle  ulyffc  eft  caché  M 

L,  vi.  c.  v.  ans,pour  marquer  qu'un  grand  Politique 
ne  devient  parfaitement  tel ,  que  par  une 
longue  étude  du  fecret  &  de  la  diffimu- 
lation.  Il  eft  inutile  de  chercher  prefen- 
tement  où  étoit  Tille  qu'habitoit  cette 
Déeiïe  imaginaire. 

Au  fortir  de  lMfle  d'Ogygie  ,  ou  de 
Calypfo  ,Ulyiïe  arriva  au  pays  desPhea- 
ciens ,  qui  habitoient  l'Ifle  de  Corcy- 

(OC'eftHilc  re  fi^  dans  la  mer  d'Ionie,  &  rencontra 
fur  le  bord  de  la  mer,Nauficaa  fille  d'Al- 
cinoiis  qui  étoit  Roi  de  cette  Ifle ,  qui  à 
la  manière  de  cette  ancien  temps,  venoit 
de  voir  laver  la  lefcive  ,  &  qui  Pintro- 
duifit  chez  fon  père.  Homère  mêle  ici 
l'intervention  des  Dieux  ,  pour  faire  va- 
loir une  avanture  qui  n'a  rien  que  de  fort 
ordinaire  ;  &  s'il  dit  que  fon  Héros  fut 
couvert  d'un  nuage  pour  n'être  apperçu 
de  perfonne,  cVft  qu'il  étoit  nuit  quand 
il  arriva  au  Palais  de  ce  Prince. 

Les  Pheaciens  que  le  commerce  avoit 
enrichi  ,  vivoient  dans  le  luxe  &  dans 
l'abondance  ,  &  on  ne  voyoit  parmi  eux 
que  des  danfes ,  des  fêtes  ,  &  des  feftins 
continuels ,  où  lamufîque  accompagnoit 
ordinairement  la  bonne  chère  ,  &  où  des 
chanfons  fouvent  trop  libres  ,  telles  que 
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Celle  que  Phemius  chante  en  préfence  J^^f 
d'Ulyffe  au  fujet  de  l'adultère  de  Mars  Dieu?.1" 
&  de  Venus,  accompagnoient ces  fortes  L'Vi-  c,v* 
de  feftins.  Rien  n'étoit  fi  magnifique  que 
que  les  Jardins  d'Alcinoiïs  ,  aufqueîs 
l'Antiquité  n'a  comparé  que  ceux  d'A- 
donis &  de  Semiramis>  C'eft  dans  ce  lieu 
de  délices  que  fut  reçu  UlyfTe  (  car 
Homère  pour  nous  faire  connoître  fa 
vertu  l'expofe  à  tout)  &  où  après  avoir 
demeuré  quelque-temps  ,  il  s'embarqua 
fur  le  Vaifleau  que  lui  avoit  fait  équiper 
le  Roi  des  Pheaciens  ,  &  arriva  enfin  à 
rifle  d'Ithaque  ,  où  s'étant  caché  chez 
Eumée  un  de  fes  Domeftiques  ,  il  prit 
des  mefures  pour  fe  défaire  de  quelques 
Princes  voifïns,qui  faifoient  depuis  vingt 
ans  la  cour  à  Pénélope  fa  femme  (a) ,  & 
diflîpoient  tout  fon  bien.  Les  prétextes 
divers  dont  elle  s'étoit  fervie  pour  les 
amufer  en  attendant  le  retour  de  fon  ma- 
ri ,  ont  donné  lieu  à  ce  fameux  Ouvrage 
de  toile  qu'elle  défaifoit  la  nuit. 

Ulyfle  ayant  tué,ou  mis  en  fuite  tons 
fes  rivaux, regnoitpaifiblement,  lorfque 
Telegone  ,  qu'il  avoit  eu  de  Circé  , 
étant  arrivé  dans  rifle  d'Ithaque  pour  le 
voir  ,  il  voulut  s'oppofer  à  fa  defcente  ; 
&  Telegone  l'ayant  frappé  d'une  lance, 

O)  Voyez,  les  quatre  derniers  Livres  de  POdyflee. 

Rij 
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©/demi-8  ci.ont  le  hou}  éioltià^  d'une  tortue  ma- 

Dieux,     rine5nommee  Pajîinace,Sc  qui  au  rapport 

L.  vi.  c.  v.  de  Pline  eft  très-veniineufe,  il  perdit  la 

vie  ,  comme  Tirefias  le  lui  avoit  prédit, 

lorsqu'il  le  confuita  dans  les  Enfers.  Son 

fils  Telemaque  monta  fur  le  trône. 

L'Hiftoire  ne  fait  aucune  mention  de 
fes  fucc-fTeurs  ;  &  à  dire  vrai ,  je  crois 
que  fans  Homère ,  Ithaque  Se  tout  ce  qui 
la  regarde ,  nous  feroit  fortinconnue.On 
fçait  ,  au  refte  ,  que  ce  Poète  fait  partir 
îe  jeune  Telemaque  pour  aller  chercher 
fon  père",  &  qu'après  avoir  raconté  fon 
voyage  jufqu'à  Sparte  ,  il  le  laiffe  là  , 
cVft-à  dire  ,  depuis  le  quatrième  Livre 
de  l'Odyftee  ,  jufqu'à  l'arrivée  d'Ulyfle 
à  Ithaque  ,  oùilfe  trouve.  C'eft  cet  in- 
tervalle qu'a  fi  heureufement  rempli  l'il- 
luftre  M.  de  Fenelon  dans  fon  Tele- 
maque ,  un  des  plus  beaux  Poèmes,  & 
le  plus  fage  qui  ait  jamais  été  fait. 

Telle  eft  l'Hiftoire  d'UlyfTe  qu'Ho- 
mère a  fi  fort  défigurée  par  les  Fables 
qu'il  y  a  mêlées. 

Nous  avons  expliqué  ailleurs  les  avan- 
tutes  qu'il  eut  chez  Éole,  danslTile  des 
Sirènes  ,  fa  defeente  aux  Enfers  ,  Se 
quelques  autres  ;  mais  je  n'ai  rien  dit  de 
ce  qui  lui  arriva  chez  les  Ciconiens ,  peu- 
ples de  Thrace,  près  du  fleuve  Hçbrus3 
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dont  il  pilla  la  ville  Capitale  nommée    *^f<temi- 
Ifmare  ,&  partagea  leurs  de'pouilles  à     Dieux. 

r      r*  •    1     15  vil  VI.  C.V. 

les  Compagnons  ;  ni  de  1  avanture  qu  il 
eut  chez  les  Lotophages  (a)  ,  peuples 
de  Tlfle  de  Gelve  près  des  côtes  d'Afri- 
que ,  où  il  fut  obligé  de  lier  deux  defes 
Compagnons  ,  à  qui  le   fruit  du  Lotos 
avoit  fait  oublier  leur  patrie  ;  ni  du  mal- 
heureux naufrage  qu'il  fît  au  fortir  de 
l'Ifle  de  Sicile ,  par  la  colère  d'Apollon , 
qui  vengeoit  ainfî  fes  filles  Lampetie  & 
Phaëtufe ,  à  qui  fes  compagnons  avoient 
volé  quelques  bœufs  quiluiétoientcon- 
facrés ,  &  dans  lequel  ce  Prince  eût  péri 
s'il  n'eût  nagé  jufqu'à  l'Ifle  d'Ogygie, 
J'ai  ,  dis-je  ,  laifîe  à  defTein  ces  Fables 
dont  le  fens  ,  s'il  y  en  a  quelqu'un  ,  eft 
aifé  à  découvrir  ;  le  Poëte  ayant  expofé 
fon  Héros  à  la  haine  des  Dieux  ,  &  aux 
dangers  de  trois  ou  quatre  naufrages, 
pour  mieux  faire  éclater  fa  valeur  &  fa 
prudence  ,  &  lui  faire  conferver  dans  les 
lieux  les  plus  délicieux  ,  parmi  les  appas 
de  la  volupté  la  plusféduifante^lede- 
fïr  de  retourner  dans  fa  patrie  ,  où  fa  pré- 
fence  étoit  nécefTaire  ,  félon  le  but  da 
Poëte,  pour  rétablir  le  defordre  où  l'ab- 

(a)  Ainfî  nommés,  parce  qu'ils  mangeaient  du  fruit  de 
Lotos,  dont  la  venu faifoit  oublier  leur  pays  à  ceu*  qui 
en  mangeaient. 
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h  p.*  o  s    fence  du  Maître  biffe  fa  famille. 

MÎT  U1rffe  aPrès  fa  mort  re9ut  le*  honneurs 
L.vl  c  v.  héroïques  ,  &  eut  même  un  Oracle  dans 
le  pays  des  Eurithaniens,  peuple  d'Eto- 
lie,au  rapport  d'Ariftote,  cité  par  Tzet- 
(i)  v.Gram-  zès ,  fur  le  vers  794.  de  Lycophron(i). 
«eiui,p.+36.  Entre  les  monumens  qui  nous  reftent  de 
ce  Prince  ,  efl;  une  Médaille  de  Gorlay 
qui  le  repréfente  nud  ,  tenant  une  pique 
à  la  main  ,  le  pied  droit  fur  une  roue  : 
près  de  lui  efl:  une  colomne,  fur  laquelle 
efl:  fon  cafque. 
Hiftoire  de  m  Pénélope  étoït  fille  dTcarius  ,  qui 
Feadope.  vivoit  à  Athènes  du  temps  de  Pandion 
IL  du  nom.  On  dit  qu'il  avoit  reçu  chez 
lui  Bacchus  ,  qui  pour  le  recompenfer 
lui  apprit  l'art  de  planter  la  vigne  &  de 
faire  du  vin.  Ces  réceptions  ,  au  refte  9 
pour  le  dire  en  paffant ,  fignifient  qui- 
carius  fut  des  premiers  à  adopter  le  culte 
de  Bacchus  ,  qui  de  fon  temps  fut  intro- 
duit à  Athènes,  Pénélope  fa  fille  étoit 
recherchée  en  mariage  par  pluiîeurs  Prin- 
ces deia  Grèce  ;  &  fon  père ,  pour  éviter 
les  querelles  qui  auroient  pu  arriver  , 
les  obligea  à  la  difputer  dans  des  Jeux 
qu'il  leur  fit  célébrer  ;  ce  qui  étoit  fort 
ordinaire  en  ce  temps-là.  Ulyffe  fut  vain- 

m  u?oCm'  gueur  ty  '  &  elle  lu*  fut  accordée. 

Icarius,qui  s'étoit  alors  établi,  à  Spar- 


H  E   KOÏ 
ou  demi- 
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te  ,  où  ce  mariage  fat  célébré  ,  fit  tous 
fes  efforts  pour  engager  fon  gendre  à  de-     ^f'.,L 
meurer  avec  lui ,  mais  inutilement,  t  rut-  "9 
tré  de  Pefpérance  de  le  fléchir ,  il  tourna 
fes  efforts  du  côté  de  fa  fille  ,  la  conjura 
de  ne  point  l'abandonner;  &  au  moment 
qu'il  la  vit  partir  deSparte  pour  s'embar* 
quer ,  il  redoubla  fes  inUances  ,  &  fe  mit 
à  fuivre  fon  char.  Ulyffe  laffé  enfin  de 
ces  importunités,  dit  à  fa  femme  qu'elle 
pouvoit  opter  entre  fon  père  &  fon  mari, 
&  qu'il  la  laiffoit  la  maitreffe  ou  de  ve- 
nir avec  lui  en  Ithaque ,  ou  de  retourner 
avec  fon  père.  Pénélope  rougit  à  ce  dif- 
cours  ,  &  elle  ne  répondit  qu'en  fe  cou- 
vrant le  vifage  d'un  voile.  Icarius  qui 
entendit  ce  langage  muet ,  la  laiJTa  aller 
avec  fon  époux,  mais  touché  de  l'embar- 
ras où  il  l'avoit  vue  ,  il  confacra  une 
Statue  à  la  Pudeur,  dans  l'endroit  même 
où  Pénélope  avoit  mis  un  voile  fur  fa 

tête. 

On  eft  fî  prévenu  en  faveur  de  la  ver- 
tu de  Pénélope  ,  qu'on  l'a  toujours  re- 
gardée comme  le  modèle  le  plus  parfait 
de  la  fidélité  conjugale  ,  &  bien  des  gens 
fe  font  révoltés  contre  Bayle  ,  qui  dans  ^ 

fon  Diftionnaire  critique  (i),ya  donné  p^pe. 
quelque  atteinte.  Moi-même ,  je  reçus 
quelques  reproches  pour  avoii:  dit  (*)  to(*Fafi; 

R  iiij  X.  3. 
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oademt    <]ue  le*  Poètes  déguifant  les  caraftéres 
t  vjTv    r  "  Per£.nnes  dont  iis  parloient,  avoient 
•    '  tait  de  Didon  une  Amante  défefperée  , 
elle  qui  fut  toujours  fidelle  à  la  mémoire 
de  Sichée  fon  premier  mari  ;  &  de  Péné- 
lope un  modèle  de  chafteté  ,  quoique 
bien  des  Auteurs  ayent  prétendu  qu'elle 
s  étoit  laiffée  féduire  par  quelqu'un  de 
fes  Amans,  qui  ne  l'avoient  point  aban- 
donnée pendant  l'abfence  de  fon  mari. 

Cfll-Arc.  Ve^uireft-Ce"af  /  C'e{î.q^u  rapport 
de  Faufamas  (i;5  la  tradition  des  Arca- 
diens  au  fujet  de  cette  Princefle.ne  s'ac- 
cordoit  pas  avec  les  Poètes  de  la  Thef- 
protie.  Ceux-ci  publioient  qu'après  le  re- 
tour d'Ulyfle  elle  avoit  eu  de  lui  une 
fille,  qui  fut  appellée  Ptoliportke  ,  nom 
tiré  de  ce  qu'elle  étoit  née  après  la  prife 
de  Troye.  Mais  les  Mantinéens  préten- 
doient    qu'accufée    par  fon  mari   d'a- 
voir mis  elle-même  le  défordre  dans  fa 
maifon  ,  elle  en  avoit  été  chafTée  ,  & 
qu'elle  fe  retira  d'abord  à  Sparte  ,  puis 
de-là  à  Mantinée,  où  elle  finit  fes  jours. 
Les  Mantinéens  pourroient  bien  avoir  eu 
raifon ,  car  c'étoit   en   effet  chez  eux 
qu'étoit  le  tombeau  de  cette  PrinceïTe 
qu'on  voyoit  dans  une  petite  plaine ,  au 
bas  de  la  raontagne,ou  avoit  autrefois  été 
la  ville  de  Mantinée.  Comment  auroit- 
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elle  été  enterrée  la,  fi  elle  avoit  demeuré,     Héros 
&  étoit  morte  a  Ithaque  f  J±,t  pourquoi      Dieux. 
auroit-elle  été  chaflee  d'Ithaque  ,  fi  la  u  vi.c.v. 
conduite  qu'elle  avoit  tenue  pendant  la 
longue  abfence  de  fon  mari ,  ne  l'y  avoit 
obligé  à  fon  retour  ? 


CHAPITRE    VI. 

Hiftoire  âïAntemt  &  d'Ènée. 

JE  joins  ici  PHiftoîre  de  ces  deux 
Troyens,  parce  qu'on  a  cru  qu'ils 
avoient  trahi  l'un  &  l'autre  leur  patrie,  ôc 
qu'ils  eurent  à  peu  près  les  mêmes  avan- 
tures  ;  &  fi  le  dernier  eft  devenu  beau- 
coup plus  célèbre  que  le  premier  >c  tit 
qu  il  a  plu  à  Virgile  d'en  faire  fon  Hé- 
ros j  &  de  l'immonalifer  par  fon  ./Enéide. 
Antenor  fut  foupçonné  d'avoir  favo- 
rifé  les  Grecs,  parce  qu'il  reçut  chez  lut 
les  Députés  lorfqu'ils  vinrent  redeman- 
der Hélène  ,  &  qu  on  crut  qull  avoit  re- 
connu Ulyffe  dans  le  temps  qu'il  entra 
dans  i  roye  pour  enlever  le  Palladium  , 
fans  l'avoir  dénoncé  ,  comme  il  l'auroit 
dû.  Si  on  ajoute  que  quelques  Anciens 
ont  avancé,  &  la  Fable  Iliaque  l'auto- 
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Keros    rîfe  ,  que  la  nuit  où  Ton  faccagea  cette 
°iwf    v*lle  >  le?  Grecs  avoient  mis  une  garde  à 
i.Vl.CYJ.  fon  Palais  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  le 
pillât  ;  &  qu'au  milieu  de  fes  ennemis  il 
monta  tranquillement  fur  un   VaifTeau 
pour  aller  chercher  fortune  ailleurs  ,  il 
paroîtra  que  le  foupçon  de  fa  trahifon 
(i)  Voyez  n'étoit  que  trop  bien  fondé  (i).  Quoi- 
lycophron."   ^V    en  ^olt  \  Antenor  arriva  avec  fa 
Dyais  de     petite  flotte  par  la  mer  Adriatique  dans 
"te'  &c*    cette  partie  de  l'Italie  qui  compofe  au- 
jourd'hui l'Etat  de  Venife,  &y  bâtit  la 
ville  de  Padoue.  Cet  article  de  PHifioi- 

re  de  ces  temps-là  eft  un  des  plus  cer- 
^)L.3<c.i3.ta]ns;p]ine  ^  fe  fert  pour  je  prou- 

ver  de  l'autorité  de  Caton ,  qui  le  fou- 
tenoit  dans  le  Livre  de  fes  Origines  : 
Venetos  Troiana  flirpe  ortos  Author  ejî 
Cato.  Virgile  le  dit  pofitivement  (a) ,  & 

L3jL.i.c.i.  Xite-Live  affure  (3)  que  l'endroit  où 
Antenor  aborda  prit  le  nom  de  Troye, 
ainlî  qu'un  village  qui  en  étoit  voifln. 
A  ces  autorités,  on  peut  ajouter  des 
monumens  anciens ,  &  une  tradition  con- 

^■lv,x^  fiante.  Tacite  (4)  nous  apprend  qu'on 


a*  iife 


(a)  jintenar  potuit  medzis  elapfus  ^chtvum 
lUyrUos  penetrare  (ïnus  ,  atqne  intima  tutus 
Régna  Liburnorum^  V  f:,item  fuperare  Tivnavï* 
Hic  tarmn  Me  u;bem Fatavi  »  fedefcjuelocavit 
Te-Atrorum  ,  C7  Genti  nomen  dédit ,  armaqns  fixit 
p*Wk.  J£n.  U.  r.  v.  24/S.  &  25  u. 
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croyoît  encore  de  fon  temps  que  les  Jeux    H^  *e°]_ 
qu'on  célebroit  àPadoue  avoient  été  in-     Dieux, 
ftitués  par  ce  Troyen;  &  quelques  Sça-  L- Vi' 
vans  foutiennent  que  le  bonnet  des  Do- 
ges de  Venife  ,  eft  fait  fur  le  modèle  de 
ceux  des  anciens  Phrygiens.^  Antenor, 
pour  s'établir  dans  cette  partie  de  l'Ita- 
lie, fit  d^abord  alliance  avec  les  Henetes, 
qui  font  les  Vénitiens  d'aujoutd'hui ,  & 
avec  leur  fecours  chaffa  les  Egauiens,  & 
bâtit  la  ville  dont  on  vient  de  parler-  - 

Quelques  Auteurs  ont  cru  qu  Enée 
s'étoit  fauve  de  Troye  par  l'intelligen- 
ce qu'il  avoit  eu  avec  les  ennemis  :  &C 
ce  Héros  qu'on  regarde  communément 
comme  le  fondateur  de  l'Empire  Ro- 
main, eft  devenu  fi  fameux  par  le  beau  * 
Poëme  que  Virgile  a  compofé  de  fes 
avantures ,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de 
fçavoir  à  quoi  s^en  tenir. 

Tros  Roi  de  Troye  avoit  eu  deux    JJJg 
fils  ,  Ilus  &  Affaracus  ;  celui  ci  eut  un        c 
fils  nommé  Capys  ,  qui  fut  père  d'An- 
chife  &grand-pere  d'Enée:  ainfi  il  étoit 
du  fang  royal  du  côté  paternel  (i)  ;  &  £KT' 
fi  nous  en  croyons  la  plupart  des  An- 
ciens, la  Déeffe  Venus  étoit  fa  mère.  Il 
n'y  a  rien  de  fi  fameux  parmi  les  Poè- 
tes ,  que  le   commerce  d'Anchife  aVe^C  H^n!^- 
cette   DéelTe  (2);   mais  apparemment  nus.virg  $v- 

Rvj 
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ou  demi-    We  certe  rabie  fut  inventée  pour  ca- 
l  vîcvi  -,  r/3ue!fîu,e  ganterie,  &  calmer  la 
vl-<"Vi-ja!oufîe  de  la  femme  d'Anchife ,  qui  le 
voyou  aller  trop  fouvent  fur  les  bords 
ou  fleuve  Srmoïs  ,  ou  il  étoit  apparem- 
ment devenu  fenfibîe  aux  charmes   de 
quelque  Bergère  ,  qui  fut  peut-être  ap- 
pelle Venus  à  caufe  de  fa  beauté.  C'é- 
toit  apparemment  cette  Venus  qu'Ho- 
M  il.  1.9.  mère  dit  avoir  été  fille  de  Dione  (i), 
SïNat"&  dC  Ia5uelle -Ciceron  fait  mention  (2). 
*•     Les  Poètes  ajoutent  que  Venus  avoit  dé- 
fendu à  fon  Amant  de  parler  de  cette 
avanture  ;  mais  que  n'ayant  pu  s'en  taire, 
il  fut  frappé  de  la  foudre  ,  dont  félon 
Servius ,  il  perdit  la  vue  :  d'autres  di- 
fent  que  la  playe  qu'il  en  reçut  ne  put 
jamais   fe  fermer  (a).  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  Fable  ,  pour  le  dire  en  paf- 
fant ,  c'eft  qu'anciennement  on  regardoit 
h  foudre  comme  l'inflrument  le  plus 
terrible  de  la  vengeance  des  Dieux  : 
&  ceux  qui  en  étoient  frappés,  étoient 
comme  des  efpéces  d'excommuniés  ;  ce 
qui  avoit  fait  regarder  Anchife  comme 
l'objet  de  la  colère  des  Dieux,  ainfî  que 
^Virgile  l'a  fait  entendre  dans  les  vers 

(a)  Confultez  fur  tout  ceci  le  dbfle  Meziriac  furOvide  > 
ou  Batte  qui  /a  copié  dans  fon  Diâiouaire  critique ,  Air. 
iincaifei. 
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que  Scaron    traduit  ainfi :  ""demi- 

Dieux» 
Viel ,  cap  ,  mal  propre  à  la  guerre  7  u  VI.  G.  \h 

Je  ne  ftrs  de  rien  fur  la  terre. 
Speclre  qui  nai  rien  que  la  voix 
Je  fuis  un  inutile  poids  , 
Depuis  le  temps  que  de  fon  foudre 
Jupin  me  vouait  mettre  en  poudre  (a). 

Cependant  Anchife  vécut  jufqu'à  Page 

de  80    ans  ,  &  fut  enterré ,  félon  Euf- 

tathc  (0,  fur  le  mont  Ida.    Les  fenti-     W&*]* 

îïtens  font  pourtant   tort  partages  la- 

deflus:  Virgile  le  fait  mourir  à  Drepa- 

ne  en  Sicile  ;  Paufanias   en  Arcadie  ; 

Denys  d'Halicarnaffe  &    d'autres  ,   le 

conduifent  jufqu'en  Italie,  où  il  finit  fes 

jours. 

Enée  fon  fils  fut  élevé  à  la  campa-    MftobQ 
gne  jufqu'à  ce  qu'il  fût  mis  entre  les    Enee* 
mains  d'un  Gouverneur ,  &  quelques  an- 
nées après ,  Priam  lui  donna  fa  fille  Créu- 
fe  en  mariage  ,  dont  il  eut  un  fils  nora~ 
mé  Iule  ,  ou  Afcagne  (£)• 

(a'  Jam  prîdem  in-vïfm  Dhis  ,  &  muttlis  dnnos 

Demcror ,  ex  cjuo  me  Divûm  pater  atcfiie  hominum  Yex 
Fulminis  afflavit  venus,  &  conûgit ignt.  \  îrg./En.l.i. 

{h)  Le  Poète  ,  efchée ,  8c  l'Auteur  des  Cypriaques  ,  don- 
nent à  Enée  pour  femme  jEurydiee-,  ainfi  que  le  rapporte 
Paufanias  ,  in  pbccid*  mais  l'opinion  la  plus  commune  eflr 
que  c'étoit  Créufe  fille  de  Priam  :  Se  comme  elle  périt 
dans  l'incendie  de  Troye  ,  les  Poètes  publièrent  que  la 
mère  des  Dieux  &  Venus  l'avoient  enlevée  aux  Gtecs* 
V»  Piiufanias  ,  bc+  çit» 
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oule°J     .    Comme  Homère  efl  le  plus  ancien 
t  v^vr  ~uteur  q^  ait  parlé  de  ce  Prince,  c'efl 
-  V1,  dans  l'Hiade  que  nous  devons  chercher 
fon  caraftére,  &  apprendre  ce  qu'il  fit 
au  fïégede  Troye.    Le  célèbre  Père 
Hardouin  prétendoit  même  qu'il  étoit 
le  véritable  Héros  du   Poëme   que  je 
viens  de  nommer ,  qui  n'avoit  ,  félon 
lui ,  été  compofé  que  pour  flatter  les 
Ro;s  de  la  Troade ,  defcendans  d'E- 
née  ,  qui  regnoient  encore  du  temps  de 
ce  Poète ,  qui  étant  Ionien  devoit  les 
connoître.  En  un  mot,  l'Iliade,  fuivant 
ce  fçavant  homme  ,  n'étoit  que  l'Hi- 
floire  de  la  chute  de  la  branche  aînée 
des  Rois  de  Troye ,  c'efl  à-dire  de  Lao- 
medon  &  de  Priam,  à  laquelle  devoit 
fuccéder  la  branche  cadette  ,  ou  celle 
d'Affaracus  ,  d'où   defcendoit    Enée   , 
comme  on  l'a  déjà  dit  dans  l'article  qui 
regarde  la  fucceflïon  des  Rois  de  Troye. 
Entre  les  belles  aftions  que  ce  Poète 
raconte  d'Enée  durant   le  fiége  ,  il  dit 
qu'il  fe  battit  contre  Achille,  mais  que 
Neptune  l'enleva  du  combat  ;  &  je  penfe, 
pour  le  _  dire  en  pafîant ,  que  ce  qui  a 
donné  lieu  à  cette  fidion  ,  c'efl  que  le 
combat  entre  Achille    Se  Enée   ayant 
duré  tout  le  jour,  la  nuit  l'interrompit, 
ou  plutôt  quelque  fête  de  Neptune  les 
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obligea  de  le  fufpendre.  Enée  fe  diftm-   h^ko. 
gua  fur-tout  la  nuit  de  la  pnie  de  la     Dieux. 
ville ,  où,  fans  nous  arrêter  à  tout  ce  que  L.  vi.  c.vr. 
Virgile  raconte  fur  ce  fujet  (1)  ,  d  une  i.2.&3. 
manière  plus  poétique  qu'hiftorique  , 
Denys   d'HalicarnafTe   dit  qu'il   entra 
dans  la  citadelle  d'Ilîum  ,  &  qu'il  la  dé- 
fendit  jufqu'à  l'extrémité  ;  que  voyant 
qu'il  étoit  impoflible  de  la  fauver  ,  il  fit 
fortir  par  une  fauiïe  porte  les  femmes, 
les  enfans  &  les  vieillards  ,  &  fortit  en- 
fuite  lui-même  avec  la  garnifon  ,  en  fe 
battant  en  retraite  jufqu'au  mont  Ida , 
qui  étoit  le  lieu  du  rendez- vous;  que 
là  il  forma  une  petite  armée  de   tous 
ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les 
armes  ;  &  les  Grecs  n'ofant   rifquer  le 
combat,  ils  firent  un  traité  avec  eux  , 
par  lequel  ils  leur  permirent  de  fe  reti- 
rer. Enée  fit   conftruire  une  flotte  de 
vingt  Vaiffeaux  près  de  la  ville  d'An- 
tandre  ,  au  pied  du  mont  Ida ,  fur  laquel- 
le s'étant  embarqué  ,  il  arriva  d'abord 
en  Thrace ,  où  il  fonda  la  ville  d'Oenia, 
qu'il  peupla  des  gens  les  plus  inutiles. 
Etant  parti  de-là  il  s'arrêta  dans  l'ifle 
de  Delos,  ou  Anius  le  Grand  Prêtre 
d'Apollon  le  reçut  favorablement  0). 

(*ï  Nous  diront  dans  la  fuite  l'Hiftoire  de  cet  Anius  & 
de  fes  fdlci.. 
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Jlll   if  yant  enfuite  côtoyé  l'Iile  de  Cythere, 
Dieux,      il  arriva  a  un  cap  du  Peloponnefe ,  qu'il 
•  VI.  appella  Cynetium  ,   du  nom  d'un  de  fes 
Compagnons  qui  y  fut  enfeveli  ;  &  étant 
entré  dans  le  Grèce  ,  il  quitta  la  flotte 
pour  aller  consulter  à  Dodone  l'Oracle 
de  Jupiter  (a).  Ce  fut  là   qu'il  trouva 
ion  beau-frere  Helenus  ,  qui  pafïbit  en 
ce  pays-là  pour  un  grand  Prop'hete.  Ar- 
rivé au  pays  des  Salentins  ,  où  Idome- 
née  forti  de  Crète ,  établiffoit  fa  nou- 
velle Colonie,  il  voulut  continuer  fa 
route  par  le  Phare  de  Meflîne  ,  mais  il 
fut  obligé  de  relâcher  en  Sicile,  où  il 
aida  Elirons  &  Egefte,qui  venoient  auflï 
de  Phrygie  ,  à  bâtir  deux  villes  de  leur 
nom7>  leur  laiffant  ceux  de  l'équipage  de 
fes  Vai  fléaux  ,  que  la  fatigue  ou  le  grand 
âge  rendoient  inutiles    LnSn  étant  forti 
de  cette  Ifîe ,  il  arriva  heureufement  à 
Laurente  fur  les  côtes  de  la  Tyrrhenie, 
proche  l'embouchure  du  Tibre  ,  dans  le 
dîiJcT..  P!P  des  Aborigènes  (i).  Ces  Peuples 
effrayes  a  l'arrivée  d'une  flotte  montée 
par  des  étrangers  ,  s'aflemblere  t  fous 
les  ordres  de  leur  Roi  Latinus  ;  mais  ce 
Prince  s'étant  informé  du   motif  qui  les 
amenoit  dans  fes  Etats  ,  &  ayant  appris 

V  Enée  étoit  fort  fuperftitieux  :  mais  Virgile  lui    donne 
a  tout  moment  le  titre  de  peux. 
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que  c'étoient  des  Troyens  ,  qui  tous  la     oudcmi. 
conduite  d'Enée  fils  d'Anchife    &  de      Dieu^^ 
Venus ,  cherchoient  après l'embrafement    ■ 
de  leur  patrie ,  un  lieu  pour  s'établir  , 
&  y  fonder  une  ville  ainfi  que  les  Ora- 
cles  le  leur  avoient  prefcrit  ;  informé 
que  leur  Chef  étoit  un  homme  fage  & 
pieux  ,  qui  portoit  avec  lui  fes   Dieux 
Pénates  ;  voyant  d'ailleurs  avec  un  étori- 
nement  mêlé  de  refpeft,  une  nation  il- 
luftre ,  dont  l'Hiftoire  des  malheurs  étoit 
déjà  connue  ,  &  un  Héros  qui  la  com- 
mandent difpofé  à  la  vérité  à  traiter  à 
l'amiable  ;  mais  en  même  temps  à  tenter 
d'obtenir  par  la  force  ce  qu'il  deman- 
doit ,  il  s'avança  lui-même  vers  Enée  , 
lui  donna  la  main  en  figne  d'amitié  ,  & 
les  deux  armées  fe  réunirent.  Le  fouye- 
nir  d'un  Oracle ,  &  onfçait  à  quel  point 
on  étoit  alors  frappé  de  leurs  prédirions, 
qui  avoit  annoncé  à  Latinus  l'arrivée  de 
quelques  étrangers  >  dont  le  Chef  devoit 
être  fon  gendre  ,  fut  la  principale  caufe 
des  avances  q^il  fit  à  Enée.  11  le  con- 
duifit  dans  fon  Palais  ;  &  pour  ferrer  par 
les  nœuds  les  plus  étroits  l'alliance  qu'il 
venoit  de  faire  avec  lui  ,  &  unit  pour 
toujours  les  deux  nations ,  il  lui  donna 
peu  de  temps  après  en  mariage  Lavinie 
fa  fille  unique  &  héritière  de  fes  Etats* 


Héros 
L 
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ou  demi-    ^nfe  avec  le  fecours  de  fon  beau-pere 
vDc."vi.   &  de„  Lratin?  '.  bâtit  alors  une  ville  qu'il 
appelle  Lavtmum,  du  nom  de  fa  femme, 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Afcagne. 

Ce   mariage   cependant  attira  aux 
Troyens  &  aux  Aborigènes  un  ennemi 
commun.  Lavmie  avant  l'arrivée  d'Enée 
avoit  été  promife  à  Turnus  Roi  des  Ru- 
tules  ,  qui  habitoient  la  partie  maritime 
de  la  Campanie  ,  près  du  lieu  où  Rome 
lut  bâtie  dans  la  fuite.  Ce  Princeieune  & 
ambitieux  ,  neveu  de  la  Reine  Amate  , 
femme  deLatinus,  indigné  qu'on  lui  eût 
préfère  un  étranger ,  déclara  la  guerre  à 
Ion  nval,  &  lui  livra  une  bataille,  qui 
coûta  cher  aux  deux  partis.  Les  Rutules 
a  la  vérité  furent  vaincus ,  mais  il  en  coû- 
ta la  vie  à  Latinus ,  qui  commandoit  en 
perfonne  avec  fon  gendre.  Enée  relié 
feul  le  maître  des  Etats  de  fon  beau-pere, 
n'oublia  rien  pour  prévenir  les  nouveaux 
efforts  que  Turnus  faifoit  pour  reparer 
cette  perte  ;  fur-tout  lorfqu'il  eut  appris 
qu'il  yenoit  de  faire  alliance  avec  les 
Etrunens ,  dont  la  puiffance  étoit  alors 
fort  redoutable. 

Mezence  qui  en  étoit  Roi ,  tenoit  fa 
cour  à  Coré  ,  ville  opulente,  &  une  des 
plus  fortes  du  pays.  Comme  ce  Prince  , 
au  rapport  de  Tite-Live,  a  voit  toujours 
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îegardé    de  mauvais  œil   la   Colonie    H«£ 
Troy enne ,  &  qu'il  voyoït  dans  1  accroît-      Dieux. 
fementdelapuitfancede  ces  étrangers  ,  i-vi.  cvi. 
un  jufte  fujet  d'allarme  pour  lui  &  pour 
fes  voifins,  il  ne  fit  aucune  difficulté  de 
fe  liguer  avec  les  Rutules.  Cependant 
Enée  ,  dénué  de  fecours ,  dans  un  pays 
où  il  ne  venoit  que  de  s'établir ,  voyant 
qu'il  avoit  befoin  de  s'unir  étroitement 
les  Aborigènes ,  pour  foutenir  l'orage 
dont  il  fe  voyoit  menacé ,  chercha  les 
moyens  d'y  réunir.  Pour  y  parvenir  ,  il 
réfolut  de  faire  enforte  que  ce  Peuple  & 
les  Troyens   qui  l'avoient  fuivi ,  n'en 
fuTent  plus  déformais  qu'un  feul ,  gou- 
verné par  les  mêmes  loix  ,   fous  le  nom 
de  Peuple  Latin.  Ce  trait  de  politique 
lui  réuffit ,  &  il  gagna  tellement  par-là 
l'affeclion  de  ces  Aborigènes  ,  qu'ils  lui 
furent  toujours  depuis  aufli  fidèles   & 
auflï  attachés  que  les  Troyens  eux-mê- 
mes. Enée  rafluré  par  cette  union  ,  ne 
voulut  point  attendre  l'ennemi  dans  fa 
ville:  il  femit  en  campagne  ,  &  les  deux 
armées  s'étant  bientôt  rencontrées ,  il  fe 
donna  un  fanglant  combat  où  il  perdit 
la  vie. 

Comme  on  ne  trouva  point  fon  corps, 
qui  étoit  apparemment  tombé  dans  le 
fleuve  Numicus ,  près  duquel  s'étoie 


Hznos   f*   .  L«Mytho!ogte&lesFah!ef 
oudemi-    donnée  la  bataille ,  on  dit  que  Venus 

L.  teVL  T6S  l*tT  pUrifié  dans  les  ^ux  de  ce 

fleuve  ,     avoit  mis  au  rang  des  Dieux. 

y  n  lui  éleva  un  tombeau  fur  les  bords 

du  fleuve  ,  monument  qui  fubfiftoit  en- 

core  du  temps  de  Tite-Live  ,  &  où  on 

ui  offrit  dans  la  fuite  des  facrifices  fous 

ie  nom  de  Jupiter  Indigete.  Ce  Héros 

mourut  âgé  de  3S.  ans,  &  n'en  régna 

que  trois.  Son  fils  Afcagne  lui  fucceda, 

&  bâtit  la  célèbre  ville  d'Albe  ,  où  fes 

defcendans  régnèrent  fur  le  pays  Latin, 

jufqu  a  Numitor  ,   grand-pere  de  Ro- 

mulus. 

Le  Royaume  d'Albe,  félon  Arnobe, 

SSra',^2CX   ~S'  ou  432.  félon  Denys 
d  Ixalicarnaffe,  fous  quatorze  Rois.  Enée 
régna  trois  ans ,  fon  fils  Afcagne  3  8.  tant 
dans  ville  de  Lavinium  ,  que  dans  celle' 
d  Aibe ,  ou  il  transfera  le  trône.  Après  fa 
mort  on  alla  chercher  de  tous  côtés  fa 
belle-  mère  Lavinie  ,  qui  s'étoit  cachée 
dans  des  forêts  où  elle  accoucha  d'un 
fils  ,  qui  prit  à  caufe  de  cela  le  nom  de 
Sylvius  ,  que  les  Rois  d'Albe  fe  firent 
honneur  de  porter  dans  la  fuite  :  on  le 
furnomma  auffi  Pofthumus  ,  parce  qu'il 
étoit  ne  après  la  mort  de  fon  père.  Iule 
fils  d'Afcagne  vouloit  difputer  la  Cou- 
ronne à  ce  jeune  Prince  j  mais  le  Peuple 
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Latin  l'obligea  à  lui  céder  fes  préten-  Héros 
tions ,  &  on  lui  donna  la  charge  de  Sou-  °Dieux! 
verain  Pontife ,  qui  demeura  longtemps  L*Vi-  c VI# 
dans  la  famille  de  ce  Prince,  Sylvius  ré- 
gna 29  ans  5  &  fon  fils  Eneas  Sylvius  3  1 . 
Latinus  qui  lui  fuccéda  en  régna  yo.  Al- 
ba  29.  Capet  26.  Capis  28.  Calpet  30. 
Tyberinus  8. Ce  fut  ce  Prince  qui  s'étant 
noyé  dans  l'Albule  ,  lui  donna  le  nom 
de  Tybre  qu'il  porte  depuis  ce  temps- 
là.  Agrippa  en  régna  41 .  A  celui-là  fuc- 
céda lei  yran Alladius,  également  haï  des 
hommes  &  des  Dieux ,  pour  avoir  vou- 
lu ufurper  les  honneurs  divins  :  il  fut  pu- 
ni de  fon  impieté  ,  &  fe  noya  dans  un 
étang  après  dix-neuf  ans  de  règne.  Aven- 
tinus,quî  donna  fon  nom  au  mont  Aven- 
tin  ,  garda  la  Couronne  trente-fept  ans; 
Procas  vingt-neuf,  Amulius  ,  qui  Sup- 
planta fon  frère  Numitor, régna  42.  ans, 
jufqu'à  ce  que  Romulus  fon  petit-neveu, 
&  fils  de  Rhea  Sylvia  fa  nièce ,  lui  ôta  la 
vie  ,  &  rétablit  fon  grand  -  père  fur  le 
trône  d'Albe,  dont  il  fut  le  dernier  Roi; 
quoique  cette  ville  ait  duré  jufqu'au 
temps  deTullus  Hoftilius  troifiéme  Roi 
de  Rome  ,  qui  la  fit  détruire  après  la 
défaite  des  Curiaces  (a)  :  ainfî  Enée , 

«  Voye*Denys  d'Halicarnaflè ,  liv.  1 .  Tite-Live  ,  l.i . 


Héros 

ou  demi- 


406       La  Mythologie  &  les  Fables 
comme  on  voit ,.  précède  Romulus  de 


Dieux,     4-JO.  ans. 


1.V1.  c.  1 


Avant  Enée  il  y  avoit  eu  cinq  Rois 
dans  le  pays  Latin ,  Janus ,  Saturne,  Pi- 
cus ,  Faune  &  Latinus ,  dont  les  Règnes , 
û  nous  en  croyons  Eufebe,  avoient  du- 
ré iyo.  ans  (à).  Leur  Hiftoire  efl  rem- 
plie de  Fables,  &  on  ne  connoît  rien 
dans  ce  pays  de  plus  ancien  que  Janus. 
Voilà  ce  que  PHiftoire  d'Enée  renferme 
de  plus  vraifemblable  ;  &  Ton  doit  regar- 
der tout  le  refte  comme  des  embellifle- 
mens.  J'ai  fuivi ,  au  refte  ,  Popinion  la 
plus  commune;  Denys  d'Halicarnaiïe , 
&  Tite-Live  ,  qui  font  plus  conformes 
à  Virgile  ,  ont  été  mes  guides.  Je  n'igno- 
re pas  que  fur  cet  article  ,  ainfî  que  fur 
prefque  tous  les  autres  de  ces  temps  fa- 
buleux ,  les  Auteurs  varient  infiniment. 
Il  y  en  a  qui  voulant  ôter  aux  Romains 
la  gloire  d'avoir  eu  pour  Fondateur  cet 
ïlluftre  chef  des  Troyens ,  ont  prétendu 
qu'Enée  ne  paffa  jamais  en  Italie  (J?)  :  que 
ce  Prince  régna  dans  la  Troade  ,  fui- 

(a)  Voyez  fur  les  anciens  peuples  d'Italie,  les  Difïèr- 
taticns  de  Théodore  Rie  Kius. 

(b)  On  peut  voir  à  ce  fujet  la  Diflèrtation  du  fçavant 
Bochart;  elle  efl  dans  la  Traduction  en  Vers  fïançois  de 
î'Eneïde  par  M.  de  Segrais  ,  qui  n'y  put  jamais  répondre; 
mais  Théodore  Ric-Kius  y  a  très-bien  répondu  ,  ôc  à 
Cluvier  ,  dans  fa  Diflèrtation  fur  les  anciens  Peuples  d'I- 
talie. Chap.  12.  qu'il  faut  confulter. 
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vant  la  prédi&on  qu'Homère  rapporte    Héros 
dansfon  Iliade.  oudemi- 

Ce  roete  ,  en  effet ,  parlant  du  com-  l.  vi.c.  vi. 
bat  où  Enée  alloit  périr  fous  les  coups 
d'Achille ,  dit  «  qu'il  feroit  mort  infailli- 
»  blement  fî  Neptune ,  qui  s'apperçut  du 
»  péril  où  il  étoit,  &  qui  prévit  les  fuites 
»  facheufes  que  cette  mort  auroit  pour  le 
»  parti  des  Grecs ,  n'eût  parlé  aux  Dieux 
3>  en  ces  termes  :  Grands  Dieux  ,  f  ai  une 
*>  douleur  fenfible  du  fort  du  magnanime 
»  Enée  ,  qui ,  dompté  par  les  mains  d'A- 
»  chille ,  va  defcendre  dans  les  Enfers 
»pour  avoir  fuivi  trop  légèrement  les 
»  confeils  d'Apollon.  Ce  Dieu  après  Fa- 
»  voir  engagé  dans  le  péril ,  Fabandon- 
«  ne  ,  &  ne  penfe  pas  feulement  à  le  ga- 
»  rantir  de  la  mort  qui  le  menace.  Il  n'a 
»  point  de  part  à  Foffenfe  ,  pourquoi 
»  faut-il  qu'il  périfTe  pour  les  fautes  d'au- 
»  trui  ?  D'ailleurs  il  offre  tous  les  jours 
»  aux  Dieux  de  l'Olympe  de  nouveaux 
«prefents.    Arrachons  -  le    donc    des 
»  bras  de  la  mort,  quoique  nous  foyons 
*  du  parti  contraire ,  de  peur  que  Satur- 
»  ne  ne  s'irrite  fî  Achille  vient  à  le  tuer: 
»  car  enfin  les  deftins  ont  promis  une 
»  plus  longue  vie  à  ce  Prince ,  afin  que 
»  la  maifon  de  Dardanus ,  que  Jupiter  a 
»  plus  aimé  que  tous  fes  autres  enfans 
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Héros    »  qu'il  a  eus  de  femmes  mortelles  ,  ne 

ou  demi-  £   .  .  ,  ,      .  ' 

Dieux.  »  ioit  pas  entièrement  éteinte.  Ce  Dieu 
L.VL  c.vi.  »  a  une  averfîon  extrême  pour  toute  la 
«  maifon  de  Priam ,  &  cefh  Enée  qui  doit 
33  régner  fur  les  Troyens  ,  &  après  lui 
»  toute  fa  pofterité  jufqu'à  la  fin  des 
«  fiécles. 

Junon  lui  répondit  :  *>  Dieu  de  la  mer, 
*  c'efl:  à  vous  de  voir  fi  vous  fauverez 
»  Enée ,  ou  fi  vous  le  laififerez  périr  ;  car 
»  pour  Pallas  &  moi ,  nous  avons  fait  des 
33  fermens  inviolables  devant  tous  les  Im- 
33  mortels  ,de  ne  donner  jamais  le  moindre 
3î  fecours  à  aucun  Troyen,non  pas  même 
35  quand  les  flammes  dévoreront  leur 
»  ville  &  que  les  Grecs  y  mettront  tout 
»  à  feu  &  à  fang. 

»  Neptune  ayant  entendu  cette  répon- 
33  fe  de  Junon  ,  va  au  milieu  de  la  mêlée 
33  à  travers  les  piques ,  fe  rend  fur  le  lieu 
»  où  Achille  &  Enée  combattaient,  Se 
33  le  tira  du  combat. 

Ce  paflage  formel  &  efl  très-confidé- 
rable  &  très-propre  à  détruire  la  préten- 
tion des  Romains ,  dont  la  chimère  étoit 
de  vouloir  defeendre  d'Enée  ;  car  indé- 
pendamment de  ce  que  je  remarque  ail- 
leurs 5  qu'Homère  qui  étoit  Ionien  ,  ne 
met  cette  prédiction  dans  la  bouche  de 
Neptune,  félon  toutes  les  apparences, 

que 
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que  parce  qu'il  voyoit  la  pofterité  d'E-  H ^?s 
née  encore  en  pofTefïioin  du  trône  des  Dieux. 
Troyens  ;  auroit-il  fait  parler  ainfi  Nep-  L' VL  c  VI* 
îune  qui  étoit  leur  ennemi  déclaré  f  Ain- 
fi tout  ce  que  les  Hiftoriens  ont  écrit  du 
voyage  d'Enée  en  Italie  ,  pourroit  être 
regardé  comme  un  Roman ,  uniquement 
fait  pour  détruire  toute  vérité  hiftori- 
que  ,  puifque  le  plus  ancien  d'eux  ,  eft 
poftérieur  à  Homère  de  plufieurs  fié— 
clés  ,  pendant  que  ce  Poëte  vivoit  260. 
ans  feulement  ,  ou  environ  ,  après  la 
prife  de  Troye  ,  &  qu'il  écrivoit  dans 
quelques-unes  des  villes  d'Ionie,  voifine, 
ou  peu  éloignée  de  la  Phrygie.  Àufîî 
avant  Denys  d'Halicarnafle  ,  quelques 
Hiftoriens  ayant  fenti  la  force  de  ce  paf- 
fage  d'Homère  ,  avoient  voulu  l'expli- 
quer pour  le  concilier  avec  cette  Fable  ; 
&  ils  avoient  dit  qu*Enée  ,  après  avoir 
été  en  Italie  5  étoit  retourné  à  Troye  , 
&  y  avoit  laifle  fon  fils  Afcagne.  Denys 
d'Halicarnafle  peu  content  de  cette  fo- 
lution,  qui  ne  lui  paroiflbit  pas  vraifem- 
blable  ,  a  pris  un  autre  tour  pour  con-  > 
ferver  aux  Romains  la  gloire  de  defcen- 
dre  d'un  fils  de  Venus ,  en  difant  que  par 
ces  paroles  ,  il  régnera  fur  les  Troyens  , 
Homère  a  entendu  qu'il  régnera  fur  les 
Troyens ,  qu'il  aura  menés  avec  lui  en  lta< 

Tome  VIL  S 


%  10  La  Mythologie  &  les  Fables, &c. 
He*°.s    lié.  N'ejt-il  pas  pofféle ,  dit-il,  quEnée 
Dieux,      ait  régné  fur  les  Troyens  quril  avoit  menés 
L.  vi.!C.  VI.  en  Italie  ,  quoiqu  établis  ailleurs  ? 

Cet '  Hiftbrien  qui  écrivoitdans  Rome 
même ,  &  fous  les  yeux  d'Augufte,  vou- 
loir faire  fa  cour  à  ce  Prince  ,  en  expli- 
quant ce  pafTage  d'Homère  favorable- 
ment pour  la  chimère  dont  il  étoit  entêté. 
C'efi:  un  reproche  qu'on  lui  peut  faire 
avec  quelque  juftice  ;  car  que  les  Poètes 
flatent  les  Princes  par  leurs  fiftions ,  on 
ne  doit  pas  en  être  furpris  ;  mais  que  les 
Hiftoriens  corrompent  la  gravité  &  la 
févérité  de  l'Hiftoire,  pour  fubftituer  à 
la  vérité  la  fable  &  le  menfonge ,  c'eft  ce 
qu'on  ne  doit  pas  pardonner.  Strabon  a 
été  bien  plus  raifonnable;  car  quoiqu'il 
écrivit  fes  Livres  de  Géographie  vers  le 
commencement  du  règne  de  Tibère,  il 
a  pourtant  eu  le  courage  d'expliquer  cet 
(Oliv.is.  endroit  dfHomere,  &  d'afïiirer  (i),  que 
ce  Poète  a  dit  &  voulu  faire  entendre  quE- 
née refta  à  Troye  ,  qu'il  y  régna  9  toute  la 
race  de  Priam  ayant  été  éteinte ,  &  quil 
laijfa  le  Royaume  à  fes  enfans  après  lui 
Il  efl  inutile  de  parler  ici  de  la  plaifante 
correction  ;que  Strabon  nous  apprend 
que  quelques  Critiques  avôient  faite  au 
texte  d'Homère  en  lifant  m*  nom,  au  lieu 
de  r|n.«n^  il  régnera  fur tout  l'Univers  >au 
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lieu  de ,  il  régnera  fur  les  Troye^s  ;  comme    H  s  ko  s 
û  Homère  eût  connu  &  prédit  dès  ce   °\^ 
temps-là  que  l'empire  du  monde  entier  l.vi.cvi. 
étoit  promis  à  la  famille  d'Enée  ;  la  flat- 
terie pour  Augufte  y  eft  trop  reconnoif- 
fable. 

il  y  avoit  encore  une  tradition  peut- 
être  aufil  autorifée  que  celle  que  je  viens 
de  rapporter ,  fuivant  laquelle  il  étoit 
douteux  fi  i'Afcagne  qui  fuccéda  à  Enée 
en  Italie  ,  étoit  le  fils  de  Lavinie ,  ou 
cet  autre  Prince  de  même  nom  qu'il  avoit 
eu  de  Créufe  qui  fuivit  fon  père  dans  fes 
voyages ,  &  qu'on  furnommoit  Iule. 
Oétoit  cependant  de  ce  dernier  ,  petit- 
fils  de  Venus  ,  que  les  Romains  fe  flat- 
toient  de  defcendre  ,  &  que  la  la  maifon 
des  Jules  faifoit  gloire  de  tirer  fon  origi- 
ne &fon  nom. 

Encore  autre  tradition  qu'à  fuivie 
Conon(i).  Après  la  prife  delà  ville  de  (ONar.  4< 
Troye  ,  dit -il ,  Enée  ,  pour  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  des  Grecs ,  fe  re- 
tira vers  le  mont  Ida  ;  mais  à  peine  y 
étoit-il  établi,  qu'Eytius  &  Scamandre, 
fils  d'He&orjl'enchafTerent ,  lobligerent 
d'aller  dhercher  fortune  ailleurs,  &  ré- 
gnèrent en  fa  place  Ce  qu'il  y  a  de  fin- 
gulier  dans  ce  récit  de.  Conon  ,  c'efl; 
qu'il    nomme   deux    enfans  d  Hedor , 
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oVdemi-S    °lu'on  ne  connoît  guéres,  tous  les  An- 
Dieux,      eiens  n'ayant  parlé  que  du  feul  Aftyanax. 

i.Vx.  c.vi.  D'autres  Auteurs,  tant  il  y  a  de  diver- 
fité  fur  cet  article  dans  les  Anciens,  pré- 
tendent qu^Enée  fut  fait  prifonnier  par 
Pyrrhus ,  &  qu'après  la  mort  de  fon  vain- 
queur j  il  fe  retira  en  Macédoine  :  on  a 
même  des  Auteurs  encore  qui  ont  écrit 
qu^Enée  étoit  abfent  quand  Troye  fut 
prife  ,  &  que  Priam  fon  beau-pere  l'avoit 
envoyé  en  Italie  avec  quelques  troupes: 
quelques-uns,  comme  nous  l'avons  dit, 
prétendent  qu'Enée  trahit  la  ville  de 
Troye,  par  la  haine  qu'il  avoit  conçue 
(t)  ïn  lî.  contre  Priam  qui  le  méprifoitjServius(i) 

Encïd,  parle  de  cette  trahifon  après  Tite-Live  , 
dont  on  ne  trouve  plus  le  paflàge  parmi 
ce  qui  nous  refte  de  cet  Auteur  :  d'au- 
tres ont  écrit  qu'il  mourut  en  Thrace  ou 
en  Arcadie:  d'autres  enfin,  que  Turnus 
tua  Enée ,  &  qu'Afcagne  vengea  fon  père 
en  tuant  Turnus. 

Il  n'efl:  pas  poilîble  de  concilier  des 

*  fentimens  fi  oppofés ,  &  ce  ne  feroit  pas 

les  concilier  férieufement  que  de  dire 

C2) 'Poème  avecTryphiodore  (2)  ,  que  Venus  avoit 

^ilion.nfe  tranfporté  par  les  airs  Enée  en  Italie» 
Laiffons  donc  les  Romains  en  polïeffion 
de  leurs  titres-,  &  ne  leur  envions  pas  la 
gloire  de  defeendre  d'Enée  &  de  Ve- 
nus, 
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Mais  avant  que  de  finir  ce  Chapitre ,  ^a^5 
Je  dois  expliquer  encore  d'autres  Fables  Dieux, 
qu'on  a  mêlées  dans  PHiftoire  du  Prince  *■■ YU  c" vié 
qui  en  fait  le  fujet.  Commençons  par 
celle  de  fes  amours  avec  Elife ,  devenue; 
fi  célèbre  fous  le  nom  de  Didon.  Elis 
étoit  fille  de  Belus  II.  Roi  de  Tyr  en 
Phenicie.  Pygmalion  fon  frère  monta  far 
le  trône  après  la  mort  de  fon  père  (a)  > 
&  Elife  fut  mariée  à  Sicharbas(£) ,  Prê- 
tre d'Hercule  ,  frère  de  fa  mère  ,  qui 
pofledoit  d'immenfes  riehefTes;  mais  que 
la  crainte  de  Pavare  Pygmalion  lui  fai* 
foit  tenir  fi  cachées ,  qu'on  ne  fçavoit 
que  par  quelques  conjeftures  qu'il  étoit 
fi  riche.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
enflamer  la  cupidité  du  Roi ,  qui  fans 
avoir  égard  au  fang  qui  les  uniÀbit ,  le 
fit  cruellement  affaffiner. 

Elife  diflimulant  fonrefïentiment,  té- 
moigna qu'elle  vouloit  abandonner  un 
féjour  qui  ne  faifoit  que  renouvellera  fa 
douleur,  pour  venir  demeurer  avec  Pyg- 
malion (c).  Celui-ci  qui  crut  qu'elle  ap- 

(a)  Voici  Tordre  de  fa  Généalogie  :  Jupiter  rEp?P^us  t 
Libye,  Belus  I.  Agenor,  Phénix,  Belus  II.  ou  Mètres, 
Pygp.alion  &  Didon. 

(ù)  C'eft  le  Sichée  de  Virgile. 

(c)  Jl  ne  faut  pas  confondre  avec  Ovide  le  Roi  de  Tyr 
avec  un  autre  Pygmalion  Roi  de  Chypre  ,  &  qui  ayant  fait 
une  autre  belle  Statue  en  devint  amoureux  ;  &  Venus 
l'ayant  animée  ,  il  en  eut  Paphus  qui  bâtit  U  ville  de  Pa- 
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*  os    porteroit  les  tréfors  de  fon  mari ,  lui  en- 

ra  demi-      x  \  7    •  /r  r>      1  1  »    /• 

Dieux,  voya  un  Vailieau  &  des  gens  pour  lef- 
U  \h  c,avL  corter ;  mais  s'étant  embarquée,  elle  eut 
la  précaution  de  mettre  dans  le  Vaifleau 
quelques  balots  chargés  de  fable  ;  & 
ayant  témoigné  qu'elle  vouloit  immoler 
aux  mânes  de  fon  mari  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  plus  cher ,  elle  les  fit  jetter  dans 
la  mer  ,  difant  aux  Soldats  que  c'étoit 
l'argent  de  l'infortuné  Sicharbas  ,  & 
qu'ainfi  ils  n'avoient  d'autre  parti  à  fui- 
vreque  de  s'enfuir  avec  elle:  que  Pyg- 
malion  qui  les  verroit  venir  fans  les  tré- 
fors de  Sicharbas  ,  les  feroit  tous  mou- 
rir ;  ce  qui  les  obligea  d'aller  chercher 
une  retraite  contre  les  perfécutions  de 
ce  Prince.  Ils  abordèrent  d'abord  dans 
Tille  de  Chypre  ,  ou  Didon  fit  enlever 
cinquante  filles,  qu'elle  fit  époufer  à  fes 
compagnons  de  voyage.  Le  vent  les  jet- 
ta  enfuite  Air  les  côtes  d'Afrique,  où  cet- 
te PrincefTe  fit  conflruire  une  citadelle  , 
auprès  de  laquelle  on  bâtit  enfuite  la  vil- 
le de  Carthage,  tant  le  concours  du  Peu- 
ple &  des  Marchands  qui  y  abordèrent 
de  tous  côtés  >  fut  grand.  On  publia  dans 


phos  dans  lfle  de  Chypre  ,  &  le  Temple  de  Venus  ,  dont 
on  a  tant  parlé  ;  FaMe  qui  n'a  d'aune  fondement  fînon> 
qu'il  rendit  fenilbls  quelque  belle  peribnne  dont  il  êtoir 

amoureux. 
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la  fuite  une  Fable,  qu'il  faut  expliquer    Hjj*o.f 
ici.  On  dit  que  Didon  acheta  des  habi-     Die.x 
tans  du  pays  autant  d'efpace  de  terre  1-vi.c.yj. 
qu'un  cuir  de  bœuf  pourroit  en  couvrir  ; 
que  là-defius  elle  fit  couper  un  cuir  en 
plufieurs  pièces  ,  qui  environnèrent  une 
affez  grande  quantité  de  terrain  pour  y 
bâtir  une  citadelle  ,  qui  fut  appellée  a 
caufe  de  cela  Byrfa ,  qui  veut  dire  cuir 
de  boeuf  ;  mais  cette  Fable  eft    due 
aux  Grecs  ,  qui  prétendoient  trouver 
dans  leur  langue  l'étymologie  de  toutes 
les  Antiquités ,  &  qui  ne  fçavoient  pas 
que  Boftra ,  ou  Bothrah ,  en  langue  Phe-  <«*£* 
nicienne,  veut  dire  une  citad'elie(i) ;  voffius','  aè 
ainlî  au  lieu  de  dire  Amplement  que  Di-  idol,l.i.c3, 
don  bâtit  une  citadelle  ,  ayant  trouvé  ce 
mot  barbare  dans  les  Annales  qu  ils  li- 
foient,  &  ne  (cachant  ce  qu'il  fignifioit, 
ils  le  traduifirent  par  celui  de  B'rfa,  qui 
n'ayant  aucun  fens  dans  cet  endroit  ,  ils 
firent  le  commentaire  que  nous  venons 
de  voir.  On  ajoute  que  ceux  qui  creu- 
foient  les  fondemens  de  cette  citadelle  , 
y  trouvèrent  une  tête  de  cheval ,  qu'ils 
regardèrent  comme   un  préfage   de  fa 
grandeur  future  ;  autre  Fable ,  fi  nous  en 
croyons  Bochart ,  fondée  fur  ce  que 
cette  citadelle  fe  nommoit  Cacabé ,  mot 
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ou*demi-S   y?1  dans  la  langue  des  Phéniciens  veut 
Dieux,      dire  un  cheval  (V). 

•  Apres  que  les  Pheniniens ,  que  Didon 
ayoit  conduits  dans  cet  endroit  de  l'A- 
frique ,  y  eurent  fait  cet  établifTement , 
ils  voulurent  obliger  la  Reine  à  époufer 
larbas  Roi  de  Mauritanie ,  qui  leur  avoit 
déclaré  la  guerre  ,  &  elle  demanda  trois 
mois  pour  le  réfoudre.  Pendant  ce  temps- 
là  ayant  fait  élever  un  bûcher ,  comme 
pour  appaifer  par  quelque  facrifice  les 
mânes  de  fon  premier  mari ,  elle  fe  don- 
na un  coup  de  poignard  dont  elle  mou- 
rut. Cette  aâion  lui  fit  donner  le  nom  de 
Didon  ,  qui  veut  dire  femme  forte  ,  Se 
par  un  étrange  renverfement  d'Hiftoi- 
re ,  Virgile  ,  au  lieu  de  la  repréfenter 
comme  une  femme  qui  fe  donne  la  mort, 
pour  ne  pas  époufer  un  fécond  mari ,  dit 
que  le  départ  d'Enée  fut  caufe  de  fon 
défefpoir. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  Singulier  encore , 
c'efl  qu'il  fait  un  anachronifme  de  près 
de  300.  ans,  qui  a  été  déjà  remarqué 
bien  des  fois  ,  car  il  n'y  a  pas  moins  de 
temps  entre  Enée  &  Didon  ;  &  quoi- 
qu'il y  ait  plufieurs  opinions  fur  le  temps  . 

(a)  Bochart ,  loc.  ciu  ajoute  que  le  nom  de  Cartilage, 
vient  de  Cacabé. 
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où  elle  a  vécu  (a) ,  on  convient  qu'elle  »uEd*mi. 
eft  poftérieure  de  quelques  fiécles  au  M*»*^ 
Héros  Troyen  ,  &  perfonne  ne  doute  de  L 
l'anachronifme  de  Virgile  :  Troye  ayant 
été  prife  du  temps  des  Juges ,  &  Pygma- 
lion  frère  de  Didon  n'étant  venu  au  mon- 
de que  fous  le  règne  de  Joram"  Roi  de 
Juda.  Auffi ,  félon  Bochart  (Jb) ,  Didon 
étoit  tante  de  la  fameufe  Jefabel ,  qu'A- 
chaz  époufa,  &  qui  caufa  tant  de  trou- 
bles dans  le  Royaume  d'Ifraël.  .Mais , 
pour  dire  quelque  chofe  de  plus  précis , 
Didon  fortit  du  Royaume  de  Tyr  la 
feptiéme  année  du  règne  de  Pygmahon , 
247.  ans  après  la  prife  de  Troye  ,  & 
95-3.  ans  avant  Jefus-Chrift. 

Ses  fujets  après  fa  mort  lui  rendirent 
les  honneurs  divins ,  &  lui  établirent  un 
culte  religieux  (O.SeIon(i)Ovide,  elle    W  He^c- 
avoit  rendu  les  mêmes  honneurs  à  fon 
Hiari  Sichée. 

L'Hiftoire  des  filles  d'Anius  chez  le- 
quel Enée  avoit  fait  quelque  féjour,  & 
qui ,  félon  Ovide  ,  furent  changées  en 
Pigeons  ,  demande  auffi  que  j'en  expli- 
que la  Fable. 

(a)  Siî.  Ital.  de  Bell.  Punie.  1.  1.  Villeïus  Paterc.  liv.  U 

/^ppian.    in  Libycis  ,  &c.  ;  f 

\h)  Voyez  Meziriac  fur  l'Epitre  de  Didon  a  Enee  ,  &  la 

Tekmcom.  pp.  77-  &  fuiv. 

(c)  Voyez,  fon  Epi.reà  M.  de  Scgrais ,  f#r.  cit. 
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w^Jo;?        Anius  Roi  de  rifle  de  Delos ,  &  en 
Dieux,     même  -  temps  Crand  -  Prêtre   d'Apol- 
L.M.  c.  vi  |on  ^  5  ^rojt  de  ]a  famjj]e  je  Cadmus 

du  côté  de  fa  mère  Rheo  ,  fille  de  Sta- 
philus  qui  reconnoifîbit  Bacchus  pour 
(i)Dioii.l.-;  fon  père.  Pvheo  (1)  ayant  eu  quelque  ga- 
lanterie ,  fon  père  l'expofa  fur  mer  dans 
un  petit  Vaiffeau ,  avec  lequel  elle  abor- 
da dans  Tlfle  de  Delos  ,  où  elle  accou- 
cha d'Anius ,  qui  de  fon  mariage  avec 
Doripe  ,  eut  trois  filles  extrêmement 
ménagères  ,  &  qui  firent  de  grands 
amas  des  offrandes  qu'on  portoit  au 
Temple  d^Apollon,  Les  Grecs  pendant 
le  fîége  de  Troye  ,  envoyèrent  Pala- 
mede.pour  demander  des  vivres  à  Anius, 
&  l'obligèrent  même  de  donner  (es  fil- 
les en  otages.  Cependant  ces  Princefles 
trouvèrent  le  moyen  de  s'échapper,  ce 
qui  fit  dire  que  Bacchus  les  avo;t  chan- 
j  gées  en  pigeons.  Quant  à  ce  qu'on  pré- 

tendoit  qu'elles  changeoient  tout  ce 
qu'elles  touchoient  en  vin  ,  en  bled  & 
en  huile  ,  on  étoit  fondé  ,  félon  le  fça- 
vant  Bochart ,  fur  les  étymologies  des 
noms  de  ces  trois  filles  ,  Oeno  ,  Spermo 
&  Elaïs ,  qui  pouvoient  fignifier  du  vin  , 
du  bled  &  de  l'huile,  qu'on  offroitpour 

(à)  R?x  anius ,  FKcx  idem  bemhum    Phcehiqne  Sacerdcs* 
\iv$*  1.  s* 


Expliquées  pur  PHiftoire.  4 *  9 

l'ordinaire  à  Appollon ,  &  dont  elles  fi-  Hygl 
rent  des  magafms  qui  fervirent  beau-  »î«g^ 
coup  à  l'armée  des  Grecs.  ?       ^    L,vi' 

Pour  ce  que  dit  Virgile  ,   qu'Enée 
étant  arrivé  en  Italie  fut  confulter  la 
Sybylle  qui  le  conduisit  dans  les  Enfers, 
ce  n'eft  qu'un  Epifode  inventé  par  ce 
Poëte  i  pour  embellir  fon  Poëme^& 
nous  ne  répéterons  point  ici  ce  qui  a 
été   dit  ici!  de    ces   fameufes    Prophe- 
tefles  dans  le  premier  Tome  (i).  11  fe     (i)Liv.  s. 
rencontre  pourtant  encore  quelques  au- 
tres Fables  dans  l'Hiftoire  d'Enée  qui 
ne  font  ni  importantes  ni  difficiles  à  ex- 
pliquer, La  première  ett  celle  de  la  ville 
d'Ardée  ,  qu'on  dit  avoir  été  changée 
en  oifeau  (2)  :  c'eft  que  les  troupes  dPE-  ^^J 
née  ayant  mis  le  feu  à  cette  ville.capitale 
des  Rutules,  on  publia  qu'elleavoit  été 
métamorphofée  en  cet  oifeau ,  qui  porte 
le  même  nom  que  cette  ville  (3).  Appa-     (3)  Arde. 
remment  qu'elle  fut  rétablie  dans  la  fuite, 
puifque  nous  apprenons  de  Tne-Live 
qu'elle  fubiuloit  encore  du  temps  des 
Tarquins. 

La   féconde  eft  celle  des  Vaiffeaux 
d'Enée  changés  en  Nymphes  par  Cy- 
bele  (4)  ,-  mais  ce  n'eft"  qu'un  Epifode    (*)Virg.l.> 
pour  embellir  l'hiftoire  de  ce  Héros  ;  car 
a  vérité  eft  que    Turnus  y  mit  le  feu  ? 

S  v 


4^0      La  Mythologie  &  les  Fables 
«?iém£    P°ur  °ter  *  *°n  ennemi  tout  moyen  de 
Dieu*,      lui  échapper:  &  parce  qu'on  vouloit  du 
c  v*  merveilleux  dans  tout  ce  qui  regardoit 
ce  Fondateur  de  l'Empire  Romain  ;  Vir- 
gile prit  le  prétextes  de  ce  que  ces  Vaif- 
feaux  étoient  fait  de  boisdefapin  confa- 
cré  à  Cybele,pour  dire  que  cette  DéefTe 
pour  fe  venger  de  l'affront  qu'elle  rece- 
voit  par-là,  les  avok  changés  en  Nym- 
phes de  la  mer. 

La  Troifiéme  efl  celle  de  cette  truye 
blanche  qui  montra  à  Enée  le  lieu  de 
eO.Ant.    ^on  étakliflement.  Voici  de  quelle  ma- 
Rom.'      '    niere  Denys  d'HalicarnafTe  (i)  y  Tite 
M  lm  i.  jLive  ç2)  la  racontent.  Enée  ayant  appris 
de  FGracle  de  Dodone  ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  de  la  Sibylle ,  qu'il  devoit  s'arrêter 
à  l'endroit  où  une  truye  blanche  mettroit 
bas  Ces  petits  ;  lorfque  ce  Prince  fut  arrivé 
en  Italie ,  &  qu'il  fe  préparoit  à  faire  un 
facrifice  pour  s'éclaircir  encore  davan- 
tage fur  fa  deftinée ,  la  truye  qui  devoit 
être  immolée  y  s'échappa  des  mains  des 
facrifîcateurs  ,     &    s'enfuit    du    côté 
de  la  mer.   Enée  qui  fe    refïbuvint  de 
l'Oracle ,  la  fuivit  jufqu'à  ce  qu'elle  s'ar- 
rêta dans  un  lieu  fort  élevé.  Comme  ce 
lieu  étoit  inculte  &  ftérile  ,  ce  Prince  ne 
comprenait  pas  comment  cela  pouvoit 
s'accorder  avec  les  promefles  magnifi- 
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quesdePOracle,lorfqu'une  voix  fortït    «J5*** 
du  bois  voifin  ,  &  lui  fit  entendre  que      Dieux. 
c'étoit-là  qu'il  devoit  bâtir  une  ville  ,  &  ^v.cviu 
qu'après  y  avoir  demeuré  autant  d'années 
que  cette  truyeferoit  de  petits,  lesDef- 
tins  lui  promettoient  un  établiffement 
plus  confidérable.  Enée  obéit  à  la  voix 
célefte  ,  &  commença  à  jetter  les  fonde- 
mens  d'une  ville  qui  futappellée  Lavi- 
mum  ,  comme  nous  l'avons  dit  :  le  jour 
d'après  la  truye  fit  trente  petits  ,  ce  qui 
fut  un  préfage  que  dans  trente  ans  il  de- 
voit bâtir  une  autre  ville. 

Cettte  Fable  fignifie  apparemment 
qu'Enée  ne  put  obtenir  d'abord  qu'un 
petit  coin  de  terre  ftérile  &  couverte  de 
bois  ;  &  que  dans  la  fuite  après  la  défaite 
de  Turnus  &  fon  alliance  avec  Latinus  > 
il  fut  en  état  de  s'agrandir.  Peut-être 
même  que  comme  il  étoit  fort  fuperfti- 
tieux,  il  arriva  que  le  hazard  fit  échap- 
per la  viftime  >  &  qu'il  la  fuivit  comme 
un  préfage  que  les  Dieux  lui  donnoient. 
Les  mêmes  Auteurs  racontent  encore 
d'autres  prodiges  aufquels  on  ne  doit 
pas  ajouter  plus  de  foi. 
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Héros   T  J       s 


ou  demi- 
Dieux. 
i.  VI.  CViI. 


CHAPITRE    VIL 

Hijîoire  de  Memnon. 


i 


L  n'eft  pas  douteux  ,  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  , 
que  Memnon  fils  de  Tithon ,  comme  pa- 
rent &  allié  de  Priam,  lui  mena  des  trou- 
pes fur  la  fin  du  fîége  de  Troye ,  &  tous 
les  Anciens  qui  ont  fait  mention  de  cette 
guerre ,  en  conviennent  II  eft  vrai  qu Ho- 
mère n'en  parle  point  dans  fon  Iliade  , 
parce  que  ce  Prince  n'étant  point  arrivé 
que  vers  le  milieu  de  la  dixième  année 
du  fîége  ,  temps  auquel  étoient  arrivés 
tous  les  incidens  qui  compofentce  Poè- 
me ,  il  n'a  pas  dû  le  nommer  parmi  les 
autres  alliés  des  Troyens  Cependant 
comme  il  a  recueilli  dans  fon  OdyiTée 
plufîeurs  traits  qui  regardent  cette  mê- 
(OOJyCL*  ms  guerre,  il  dit  (i)  que  le  fils  de  l'Au- 
rpre  tua  Anrloque  fils  de  Neftor  ;  ce  que 
tous  les  Sçavans  entendent  de  Memnon, 
par  les  raifons  qu'on  verra  dans  la  fuite. 
Ce  même  Poëte  le  nomme  même  dans 
le  onzième  Livre,  lorfqu'il  fait  dire  à 
Ulyiïe,  que  de  touiesles  Ombres  la  plus 
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belle  après  Memnom ,  étoit  celle  d'Eu-    H  E*  °.« 
fypile.  Mais  il  n  elt  pas  trop-aile  de  de-     Dieux. 
terminer  qui  il  étoit ,  &  d'où  il  venoit,  L*  Vi.c.viL 
les  Sçavans  étant  fort  partagés  à  ce  fu- 
jet  ;  les  uns  fuivant  les  traditions  Grec- 
ques ,  le  faifant  venir  de  Perfe  où  fon 
père  Tithon  s'étoit  retiré  ;  les  autres  d'E- 
gypte ,  foit  que  ce  fût  Àmenophis  ,  ou 
Sethos,  ou  quelque  autre  Prince  qui  ré- 
gnoit  alors  :  difficultés  des  deux  côtés , 
moins  grandes  cependant,  en  fuivant  ce 
qu'en  dit  l'Hiftoire  Grecque,  qu'en  s'en 
rappcvtant  à  ce  que  nous  fçavons  pour 
ce  temps-là  de  celle  d'Egipte.  Pour  en 
être  convaincu ,  il  n'y  a  qu'à  voir  l'em- 
barras où  fe  font  trouvés  Perizonius  & 
M.  Fourmond  l'aîné  ,  qui  ont  examiné 
cet  article  avec  beaucoup  de  foin. 

Le  premier  en  effet  ne  fçait  à  quel 
Roi  d'Egypte  s'arrêter  pour  y  trouver 
Memnon  ;  il  femble  pourtant  qu'après 
bien  des  difcufîîons  ,  il  conclud  que  ce 
Prince  étoit  fils  de  Protée  ,  qui  félon 
Homère ,  y  regnoit  du  temps  de  la  guer- 
re de  Troye  ;  &  que  Protée  efl  le  mê- 
me que  Sethos,  ou  le  Tithon  des  Grecs. 

Mais  en  fuivant  ce  femiment ,  on  fe 
trouve  bien-tôt  dins  un  nouvel  embar- 
ras- Faufanias  parlant  de  la  célèbre  Sta- 
tue de  Memnon  ,  dit  que  c'étoit  celle 
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miEdemiS    d'un  ^Q1  que  *es  Egyptiens  nommoient 
Dieux.     Phenomphas,  ou  Arnenophis  :  or  vers 
.vlcvii.  ce  temps-là  on  trouve  deux  Princes  de 
ce  dernier  nom  ;  fçavoir ,  le  huitième  & 
le  dix-feptiémc  de  la  dix-huitiéme  Dy- 
naftie   des    Diofpolitains.   Duquel  des 
deux  étoit  la  Statue  ?  Eufebe  ,  &  après 
lui  Syncelle ,  croyent  qu'elle  eft  du  pre- 
mier ;  Se  Perizonius  prétend  tantôt  que 
e'eft  du  fécond  ,  quelquefois  il  héfite , 

ad  alterutrum  ego  retulerimhunc  Mêm- 
es 

nonem. 

D'ailleurs ,  Se  c'eft  encore  pour  notre 
Sçavant  un  fécond  embarras ,  on  fçait 
que  Strabon(i)  rapporte  que  le  Mem- 
non  du  fiége  de  Troye  étoit  nommé  par 
les  Egyptiens ,  Ifmandès,  ou  Mandés  ;  il 
faut  donc  qu'il  trouve  fon  Memnon  dans 
ce  Prince,ce  qu'il  ne  manque  pas  de  faire: 
mais  toujours  nouvelles  difficultés.  Dio- 
dore  de  Sicile  nomme  Maron  ce  Man- 
des ,  &  affiire  que  ce  fut  lui  qui  fit  conf- 
truire  le  Labyrinthe  :  il  faut  doat  cher- 
cher encore  une  fois  le  Menmnon  des 
Grecs ,   dans  celui  qui  fit  faire  pendant 
fon  règne  cet  ouvrage  qui  a  fait  l'admira- 
tion du  monde  ;  &  comment  a-t-il  eu  le 
temps  d'y  faire  travailler  ,  fon  père  Tir 
thon  étant  mort  dans  une  extrême  viel- 
iefTe  y  &  lmi  ayant  perdu  la  vie  au  fîéga 
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de  Troye  ?  Il  falloit  au  moins  un  long    oudemi. 
règne  &  une  paix  durable  pour  faire  ira*     Dta^ 
vailler  à  cet  édifice ,  que  Pline  appelle  , 
ponmtoftjjimum  humant  ingénu  opus.  Le 
chef  a" œuvre  le  plus  furprenant  de  lefpnt 

humain.  zr 

M.  Fourmond  l'aîne  (a)  ,  fait  aiiez 
fentir  la  foiblelTe  de  l'opinion  de  Perizo- 
nius  ,  &  que  fes  feules  incertitudes  dé- 
truifent  d'elles-mêmes.  En  effet ,  ce  fça- 
vant  homme  ayant  fait  Ammemenès  fils 
de  Protée  ,  il  lui  préfère  enfuite  Ame- 
nophis  :  puis  il  revient  au  premier  ;  & 
après  bien  des  difcours  ,  il  dit  la  même 
chofe  que  Manethon ,  dont  il  fait  pro- 
feffion  d'abandonner  le  fentiment.  Le 
même  M.  Fourmond  prouve  aflez  bien 
enfuite  fous  quel  Roi  d'Egypte  Troye 
fur  prife  ,  perfuadé  qu'il  faut  préférer 
Manethon,  Auteur  Egyptien  ,  à  Héro- 
dote &  à  Diodore  de  Sicile  ;  mais  trou- 
ve-t-il  le  Tithon  des  Grecs  &  fon  fils 
Memnon  dans  celui  qui  vivoit  à  Diofpo- 
lis  au  temps  du  fiége  de  cette  ville  ?  C'eft 
ce  qu'il  ne  m'a  pas  paru  prouver.  D'ail- 
leurs ,  &  ceci  regarde  également  tous 
ceux  qui  cherchent  en  Egype  le  Prince 
qui  vint  au  fecours  des  Prygiens ,  fur 

(„)Reflex.  fur  les  Hift.  des  anciens  Peuples  ,  Torn. 
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"u  demi-     ^uc}  fondement  peut-on  aflurer  que  le 
Dieux.      Roi  d'Egypte  de  ce  temps-là  étoit  pa- 
i.YJ.c.vii.  rent  &  allié  de  priam  ^  &  qu5il  envoya 

du  fond  de  la  Thebaïde  où  il  regnoit ,. 
fon  fils  avec  vingt  mille  hommes  >  au  fe- 
cours  d'une  ville  fi  éloignée,  &  dont 
apparemment  il  n'avoit  jamais  oui  par- 
ler ?  Les  Rois  d'Egypte  ,  furtout  ceux 
de  Djofpolis  qui  regnoient  en  ce  temps- 
là  ,  fiers  de  leur  puiffance  ,  de  leurs  for- 
ces ,  &  de  leurs  richeffes ,  méprifoient 
fouverainemene  les  autres  Rois ,  &  ne 
vouloient  faire  avec  eux  aucune  compa- 
raifon. 

Il  faut  donc  en  revenir  à  la  tradition 
des  Grecs ,  la  feule  vraifemblable  fur  cet 
article.  Hefiode  eft  le  premier  qui  l'ait 
employée  ;  Pindare  la  fit  valoir  dans  la 
fuite ,  Ovide  y  a  ajouté  de  nouveaux 
traits  de  fa  façon.  Il  eft  vrai  qu'elle  eft; 
accompagnée  dans  ces  Poètes  de  plu- 
fieurs  Fables  ,  mais  ces  fixions  ne  font 
pas  des  énigmes  impénétrables  ,  ainfi 
qu'on  le  verra  à  mefure  qu'elles  fe  pré- 
fenteront. 

Reinerus  Reinecius ,  dans  fon  fçavant 

Ouvrage  fur  les  anciennes  familles  (1)  , 

i,P.  iT  croit  Clue  Tith°n  étoit  fils  de  Tros ,  & 

frère  de  Laomedon,  5c  il  préfère  ce  fen- 

timent  à  celui  d'Homère ,  fuivi  en  cela 
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par  Apollodore  ,  Ovide  &  Higyn,  qui    HJd™? 
prétendent  qu'il  avoit  pour  père  Lao-      Dieux, 
inedon  ,  &  qu'il  étoit  par  conféquent  L,vl,CiV]î" 
frère  de  Priam.  Tithon  peu  content  de 
fon  appanage  ,  &  fon  frère  Laomedon 
qui  avoit  fuccédé  à  Tros  fon  père  ,  ne 
lui  donnant  pas  apparemment  beaucoup 
de  part  au  Gouvernement  ,  il  n'avoit 
d'autre  occupation  que  la  chaiTe  qu'il 
aimoit  éperduement.  Devançant  tous  les 
matins  le  lever  du  Soleil  pour  aller  dans 
les  bois  tendre  fes  toiles  j  on  dit  par  une 
métarphofe  affez  naturelle  qu'il  étoit 
amoureux  de  l'Aurore  ;  &  comme  par 
quelque  chagrin  dont  nous  ignorons  la 
caufe,  il  abondonna  la  Phrygie  pour  fe 
retirer  à  Sufe  où  regnoit  alors  Teutame, 
il  en  fut  reçu  favorablement ,  le  Royau- 
me de  Priam  relevant  alors  du  Roi  de 
Perfe.  Cette  retraite  donna  lieu  à  une 
féconde  fiftion.  On  publia  que  l'Aurore 
avoit  enlevé  Tithon  ;  fable  à  laquelle 
donnèrent  lieu  fans  doute  ,  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  fon  amour  pour  la 
chaffe ,  fa  retraite  dans  un  pays  à  l'orient 
de  la  Phrygie. 

Teutame  procura  un  bon  établifle- 
ment  dans  fes  Etats ,  &  lui  fit  époufer 
Ida,  dont  il  eut  Memnon;  &  comme 
l'exercice  du  corps ,  quand  il  n'eft  point 
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o4mi-S   ^tré,  eft  très-propre  à  fortifier  le  teflfc 

l v? c  vu  Péra,ment.  &  à  faire  Jouir  d'une  bonne 
•  '  famé,  Tithon  ne  mourut  que  dans  une 
extrême  viellefTe.Nouvellefï&ion  enco- 
re:on  publia  que  fon  Amante Pavoit  chan- 
gé^en  Cigale ,  fort  pour  nous  apprendre 
qu'il  avoit  vécu  longtemps  ;  car ,  fuivant 
l'opinion  populaire  ,  on  croit  que  cet 
anfe&e,  femblable  au  Serpent,  rajeunit 
tous  les  ans ,  en  changeant  de  peau  ;  foit 
pour  nous  marquer  que  fuivant  1  ufage 
ordinaire  des  veillards ,  il  l'imitoit  par 
fon  cacquet. 

Memnon  conduifît  à  Troye  dix  mille 
Perfans  ,  Se  autant  d'Ethiopiens  ,  avec 
un  grand  nombre  de  chariots.  Il  était 
parti ,  félon  Paufanias  ,  non  du  fond  de 
l'Ethiopie  ,  maïs  de  la  ville  de  Sufe  en 
Perfe,  &  des  bords  du  fleuve  Choafpes; 
Se  fon  voyage  étoit  fî  sûr  que  les  Phry- 
giens montroient  encore  du  temps  de  cet 
Auteur ,  la  route  qu'il  avoit  tenue  ,  fes 
marches ,  &  fes  divers  campemens.  Nous 
apprenons  le  même  fait  de  la  plupart  des 
Anciens ,  &  en  particulier  de  Diodore 
de  Sicile,  de  Quintus  Smyrneus,  &  d' A  u- 
fone.  Ce  Prince  fe  diftingua  d'abord  par 
fa  bravoure  ,  &  fît  un  grand  carnage  de 
tous  les  Grecs  qu'il  rencontra.  Il  tua  An- 
tiloque qui  étoit  accouru  au  fecours  de 
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fon  pcre  Neftor ,  prêt  à  fuccomber  fous   H0l ;£££ 
les  coups ,  &  lui  fauva  la  vie  aux  dépens      *>**»* 
de  la  fienne.  Honfere  qui  ne  parle  point  L*vl*CVIIp 
de  Memnon  dans  fon  Iliade ,  comme  je 
l'ai  déjà  remarqué ,  n'a  pas  oublié  ce  trait 
d'Hiftoire  dans  fon  Odyflee(  1  ).Ce  Poe-     0)  ody£ 
te  après  avoir  dit  que  le  difcours  de  Me-  L  4* l8;* 
nelas  au  fujet  d'UlyfTe  avoit  fait  répan- 
dre des  larmes  à  tous  ceux  qui  étoient 
préfens,  ajoute  :  Le  fils  du  Sage  Nejîor 
Pyjiflrate  ne  demeura  pasfeul  infenftble  ; 
fon  frère  Antiloque ,  que  le  vaillant  fils  de 
l'Aurore  avoit  tué  dans  le  combat  ,  lui 
revint  dans  ïefprït^  &  à  ce  fouvenir  ,  le 
vifage  baigné  de  larmes  ,  il  dit  a  Mene- 
las  ,  &c. 

Neftor  inconfolable  de  la  mort  de  fon 
fils ,  qui  s'étoit  fi  généreufement  dévoué 
pour  lui,  engagea  Achille  de  le  venger; 
&  ce  jeune  Héros  ayant  attaqué  Mem- 
non ,  le  tua  enfin  après  un  rude  combat, 
que  Quintus  Smyrneus  décrit  dans  un 
grand  détail.  On  lui  fit  de  fuperbes  funé- 
railles. Selon  quelques  Anciens ,  on  por- 
ta fes  cendres  en  Perfe  ,  pour  confoler 
fon  père  qui  vivoit  encore  (a)  ,  quoi- 
qu'il foit  plus  vraifemblable  que  fon  corps 

(a)  La  mort  d'Antiloque  &  le  combat  de  Memnon  avec 
Achille  ,  font  représentés  dans  la  Table  Jliaque  ,  &  Tétoienî 
auûl ,  félon  Paufanias ,  fur  un  ouvrage  de  Batycies. 
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oldemï-     fut  brûlé  ,  &  fes  cendres  mifes  dans  un 

Dieux,     tombeau  fur  le  rivage  de  Troye  ;  &  que 
JL.  vi.  c.  vu.  i    .      i  Ci  r    ;    n         • 

Je  tombeau  que  btrabon  dit  qu  il  avoit 

dans  le  Sufiane ,  n'étoit  qu'un  (impie  Cé- 
notaphe qu'on  y  avoit  élevé  à  fon  hon- 
neur. Ce  combat  d'Achille  avec  Mem- 
non  n'avoit  pas  étéoulié  par  Polygnote, 
ainfi  que  le  rapporte  Paufanias. 

Il  arriva  peut-être  que  pendant  la  cé- 
rémonie de  fes  funérailles  ,  quelques  oi- 
.  féaux  paiïagers  qui  venoient  en  ce  temps- 
là  en  Phrygie  ,  s'arrêtèrent  en  cet  en- 
droit ;  ce  qui  fit  publier  par  quelques 
flatteurs  ,  qu'ils  étoient  fortis  de  (es  cen- 

liv!li\.°Vld'  ^res  (*)>   &  on  les  nomma  depuis  les 
(2)  tiv.  5.  Memnonides.  Elien  (2)  dit  que  ces  oi- 

âcsAmm.  feaux  étoient  noirs,  faits  à  peu  près 
comme  des  Eperviers  ,  qui  venoient  tous 
les  ans  en  Automne  du  pays  de  Cy  fîque , 
fur  la  montagne  où  étoit  le  tombeau  de 
ce  Prince  ,  qu'ils  fe  divifoient  en  deux 
bandes  ,  fe  battoient ,  Se  que  les  victo- 
rieux s'en  retournoient  après  le  combat. 

(5)L^.c.:5.piJne  ajoute  (^y,  qu'il  y  a  plufieurs  Au- 
teurs qui  affûrent  la  même  chofe  ;  &  fî 
(4.)  ^p^-nous  en  croyons  Crémutius  (4) ,  ils  fai- 
ioienttous  les  cinq  ans  le  même  manège 
en  Ethiopie,  près  du  lieu  où  étoit  le  Pa- 
lais deMemnon.Paufanias. Solin.&  quel- 
ques autres ,  en  parlent  auffi.  Le  premier , 


Expliquées  par  PHiftotre.         431 
après  avoir  dit  que  Polygnote  avoit  re-    H  Ed^  s 
préfenté  fur  le  beau  tableau ,  dont  le  fu-     Dieux. 
jet  étoit  la  prifè  de  Troye  ,  ces  oifeaux ,  L-  Vi-C-  VI- 
qu'on  ne  nommoit  pas  autrement  que  les 
oifeaux  de  Memnon  ,  prétend  que  ceux 
qui  habitoient  les  côtes  de  i'Hellefpont 
afluroîent  que  tous  les  ans  à  jour  précis , 
ils  venoient  balayer  un  certain  efpace  au- 
tour du  tombeau  de  ce  Prince  ;  où  l'on 
ne  laifîbit  croître  ni  arbre  ,  ni  herbe  ,  Se 
qu'enfutte  ils  l'arrofoient  avec  leurs  ailes, 
qu'ils  alloient  exprès  tremper  dans  l'eau 
du  fleuve  Efopus. 

Ce  qu'on  publioit  de  la  Statue  de  ce 
Prince ,  qu'on  voyoit  à  Thebes  en  Egyp- 
te ,  n'eft  pas  moins  merveilleux  (a)  :  on 
difoit  que  lorfque  les  rayons  du  Soleil 
venoient  à  la  frapper  ,  elle  rendoit  un 
fon  harmonieux.  Strabon  ,  Auteur  très- 
judicieux  ,  dit  avoir  été  témoin  lui-mê- 
me de  cette  merveille ,  ce  qu'on  ne  peut 
attribuer  que ,  ouà  la  qualité  de  la  pierre 
dont  elle  étoit  faite,  ou  auxfupercheries 
des  Prêtres  ,  ou  plutôt  à  quelque  reflbrt 
fécret  que  le  fçavant  Père  Kirker  dit, 
après  Paufanias  >  avoir  été  une  efpéce 
de  Clavecin  renfermé  dans  la  Statue  ,  & 
dont  les  cordes  relâchées  par  l'humidité 

U)  Voyei  P2uf.  tn  <Attk.  Strabon  ,  Pline  >  Tacite  ,  Lu- 
cjen  ,  Philoflrate  >  Tfcetzès ,  &c. 
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Héros    Je  la  nuit ,  fe  tendoient  enfuite  à  la  cha- 
°Die^r    leur   du   Soleil  ,   &  fe  rompoient  avec 
L.vi.  gvii.  éclat  ^  faifant  (  I  )  un  bruit  femblable  à 
m  jLkl  m  celui  d'une  corde  de  viole  qui  fe  rompt. 
Cambyfe,qui  n'avoit  pas  épargné  le  bœuf 
Apis  des  Egy tiens ,  voulant  s'éclaircir  de 
ce  myftere ,  &  y  foupçonnant  de  la  ma- 
gie ,  fitbrifer  cette  Statue  depuis  la  tête 
jufqu'au  milieu  du  corps. 

Mais  il  eft  nécefïaire  d'obferver  que 
les  Anciens  varient  tellement  aufujet  de 
cette  Statue  ,  qu'on  ne  fçauroit  auquel 
(OLiv.ij.sVrêter  ;  fi  Strabon  (  2),  Auteur  ,  té- 
moin oculaire ,  &  qui  ne  cherche  point 
à  en  impofer  ,  ne  nous  apprenoit  qu'il 
Pavoit  vue  lui-même  &  entendu  le  bruit 
qu'elle  faifoit.  «  J'étois ,  dit-il ,  avec 
»  -/Elius  Gallus ,  &  avec  une  troupe  d'a- 
y>  mis ,  iorfque  confidérant  le  ColofTé  , 
»  nous  entendions  un  certain  bruit ,  fans 
»  pouvoir  affûrer  toutefois  ,  s'il  venoit 
»  de  la  Statue  ,  ou  de  la  bafe ,  ou  s'il  ve- 
»  noit  de  quelqu'un  des  affiftans  :  car  je 
»  croirois  plutôt  toute  autre  chofe  ,  que 
3>  d'imaginer  que  des  pierres  arrangées  de 
»  telle  ou  telle  manière  ,  puifTent  rendre 
33  un  pareil  fon  ». 

A  l'autorité  de  ce  fçavant  Géographe 
on  pourroit  joindre  celle  de  Paufanias  , 
qui  dans  fon  voyage  d'Egypte  ,  vit  les 

trilles 
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trîftes  reftes  de  cette  Statue  ,  que  Cam-    Hiros 
byfe  avoit  fait  brifer.  La  partie  inférieu-     Staf" 
re  de  ce  ColoiTe ,  dit-il ,  étoit  encore  fur  l.  vi.c.vil. 
fon  pied  d'eftal ,  pendant  que  le  refte  du 
corps  étoit  renverfé  à  terre  ,  &  faifoit 
tous  les  matins  au  lever  du  Soleil  le  bruit 
dont  on  vient  de  parler.Pline(i),à  la  vé-  (,)L.36.c.7i 
rite  amfi  que  Tacite  (2) , avancent  le  me-  u}  Ann"1 2- 
me  fait,  mais  fans  en  avoir  été  témoins; 
&  Lucien  (  3  )  nous  apprend  que  Démé-    M  I"Toxi. 
trius  alla  exprès  en  Egypte,  pour  y  voir 
les  Pyramides,  &  la  Statue  de  Memnon, 
de  laquelle  fortoit  une  voix  au  lever  du 
Soleil.   Ce  que  le  même  Auteur  ajoute 
dansje  Dialogue  du  faux  Prophète,  ne 
paraît  qu'une  raillerie  :  «  Lorfque,  dit- 
»  il ,  j'étois  dans  ma  jeunefTe  en  Egypte, 
.  »  j'eus  envie  d'aller  voir  la  merveille 
»  qu'on  publioit  de  la  Statue  de  Mem- 
»>  non ,  qu'elle  rendoit  un  certain  fon  au 
»  lever  du  Soleil  ;  &  je  l'entendis  ce  fon , 
»  non  comme  les  autres,  qui  n'entendent 
»  qu'un  vain  bruit,  puifque  Memnon  lui- 
»  même  rendoit  un  Oracle  en  fept  ans , 
»  que  je  rapporterais  ,  fi  je  ne  jugeois  la 
»chofe  inutile». 

Quoiqu'on  voye  bien  que  Lucien  ba- 
dine en  cet  endroit ,  il  eft  vrai  cependant 
qu'on  a  cru  que  la  Statue  dont  nous  par- 
lons,rendoit  des  Oracles. 

Tome  V IL  p 
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Héros        Ceux  qui  ont  lu  les  Poètes  fçavent 
°Dieux!"     combien  on  a  mis  de  broderie  fur  l'arti- 
•YJU  G  vu.  cle  de  la  mort  de  Memnon,  On  voit  dans 
leurs  Ecrits  ,  tantôt  les  Dieux  en  plein 
confeil  ne  fçavoir  que  refoudre,  &  fe 
déterminer  enfin  à  la  mort  de  ce  Prince  : 
tantôt  l'Aurore  en  dueil  refufer  au  mon- 
de fa  lumière  ,  jufqu'à  ce  que  Jupiter 
l'eût  déterminée  à  reprendre  fes  fondions 
ordinaires  ,  &c. 

Si  l'on  demande  d'oùvient  que  Tithon 
fon  père ,  ayant  demandé  à  l'Aurore  fon 
époufe  de  vivre  plufieurs  fiécles ,  &  s'en- 
nuyant  enfin  des  infirmités  de  la  vieillefle, 
fouhaita  d'être   changé  en  Cigale,  ce 
qui  lui  fut  accordé:  je  réponds  que  cela 
veut  dire  en  bon  françois  ,  que  Tithon 
vécut  très-longtemps  ,  &  qu'il  fut  peut- 
être  5  à  l'exemple  des  autres  vieillards ,  û 
grand  parleur  &  fi  grand  babillard,  qu'on 
le  compara  à  la  Cigale;  ou  plutôt  on 
compofa  cette  fable,  pour  foutenir  la 
iiélion  de  fon  intrigue  avec  l'Aurore;  car 
la  Cigale  fe  nourrit  de  la  rofée  ,  qui  tom-u 
be  au  lever  de  l'Aurore  :  ou  bien  ,fï  Ton 
veut,  c'efl  que  ce  Prince  afFoibli  par  fon 
grand  âge,  avoit  fouvent  recouvré  fes 
forces  par  les  remèdes  qu'on  lui  donna; 
ce  qui  le  fit  comparer  à  la  Cigale  qui 
change  de  peau  &  reprend  fes  forces , 
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que  fon  chant  éternel  &  la  chaleur  du    H£R9S 

c    1    'il    •  r  î  oudemi- 

ooleil  lui  font  perdre.  Dieux. 

On  ne  trouve  pas  moins  de  variété  L*V1,  cvu. 
dans  les  Anciens  &  dans  les  Modernes 
fur  Memnon  que  fur  fa  Statue.  Comme 
Hefîode  avoit  dit  qu'il  étoit  Roi  de  The- 
bes ,  les  Auteurs  Grecs  qui  vinrent  dans 
la  fuite  ,  loin  d'examiner  û  ce  que  difoit 
ce  Poète  avoit  quelque  fondement  dans 
la  chronologie  6c  dans  l'Hiftoire  d'E- 
gypte,  l'adoptèrent  fans  reftri&ion.  Pau- 
fanias,  Strabon  ,  Diodore  en  parlent 
comme  Pindare  &  Ovide.  Il  leurfuffifoit 
de  fçavoir  qu'Hefiode  avoit  dit  que 
Memnon  étoit  fils  de  Tithon  frère  de 
Laomedon ,  pour  débiter  que  ce  Prince 
n'avoit  pas  manqué  de  l'envoyer  au  fe- 
coyrs  de  Priam  fon  neveu.  Que  fî  ces 
mêmes  Auteurs  le  font  Roi  d'Ethiopie, 
quoiqu'Hefiode  dife  qu'il  étoit  Roi  d'E- 
gypte ,  c'eft  qu'avant  Pfammeticus  ,  les 
Grecs  ne  connoifToient  gueres  bien  l'E- 
gypte, croyant  que  ce  Royaume  ne 
s'étendoit  gueres  au  delà  du  Delta,  pre- 
nant tout  le  refte ,  fur-tout  la  Thebaïde , 
pour  l'Ethiopie  ,  comme  le  remarque 
Strabon  (a).  L'Auteur  dont  je  parle  ici , 
a  répandu  beaucoup  d'érudition  fur  cet 

(a)  Liv.  I.  Homère  a  confondu  c*s  deux  Pays  dans  fon 
Odyffée  >  liv.  4.  Voyez  Marsham ,  SmhU  1  < . 

Tij 
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héros  article,ainfi  que  fur  la. Statue  de  Memnon^ 
ou  demi-  mais  pour  le  concilier  avec  les  autres 
i, vïc!  \  II.  Grecs ,  on  peut  dire  qu'il  y  a  eu  plusieurs 
Princes  du  même  nom,  &  que  l'Hiftoi- 
re  d'Amenophis  a  peut-être  fervi  à  em- 
bellir celle  de  Memnon.  M.  le  Clerc  a 
un  fentiment  bien  plus  Singulier  au  fujet 
ce  ce  Prince  :  il  croit  que  c'étoit  Ham- 
mon  ,  ou  Cham  fils  de  Noé  ;  &  Voffius 
(a)  aflure  qu'il  étoit  le  même  que  Baal- 
tis  ,  Divinité  mâle  &  femelle  des  Sy- 
riens ,  appellée  par  les  Grecs  Aphrodite, 
&  repréfentée  fous  la  forme  d'une  pierre: 
auffi  Philoftrate,  comme  le  remarque  ce 
fçavant  Auteur  ,  dit  que  Memnon  fut 
changé  en  pierre  noire  ,  ou  plutôt  enunq, 
Statue  de  pierre  noire,  dans  le  goût  des 
anciennes ,  dont  les  yeux  étoient  fermés, 
ies  bras  &  les  jambes  jointes  ,  &  fort 
femblables  à  des  pierres  brutes.  C'eft 
pidée  qu'en  donne  cet  Auteur  dans  la 
vie  d'Apollonius  de  Thiane  ,  quoique 
tous  les  autres  parlent  de  la  Statue  de 
Memnon  ,  qui  étoit  à  Thebes  en  Egypte, 
comme  d'une  figure  ColofTale  ,  ayant 
la  bouche  ouverte  ,  &  femblable  à  un 
homme  qui  veut  parler. 

Pour  terminer  cette  Hiftoire ,  je  dois 
ajouter  que  nous  n'avons  rien  de  plus 

[a]  Obfervat.  fur  Pomponius  Mçla. 
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ibofîtif  fur  fon  fuiet  ,  que  ce  qu'en  rap- 
porte  Diodore  de  Sicile  :  içavoir  ,  que  Dieux# 
ce  Prince  fils  de  Tithon  conduifit  à  Troye  L*Vi.C.  vm 
les  troupes  Ajfyriennes  ,  fous  le  règne  de 
Teutame  ,  qui  étoit  le  vingtième  Roi  de- 
puis Ninus  &  Semiramis ,  les  Ajfyriens 
pojfédant  alors  ,  depuis  plus  de  mille 
ans  ,  l'Empire  de  PAJie;  Friam  qui  étoit 
tributaire  du  Royaume  de  Teutame ,  lui 
ayant  demandé  du  fecour s  dans  le prejfant 
befoin  ou  il  étoit ,  &  lui  ayant  envoyé  fous 
la  conduite  de  Memnon  dix  mille  Ajfyriens 
&  dix  mille  Ver  fans  ;  avec  deux  cens 
chariots ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit* 
D'où  il  faut  conclure  que  les  Perfans 
dont  parle  ici  Diodore  ,  étant  de  la  Su- 
fîane,  cette  partie  de  la  Perfe  ,  nommée 
la  Sufîane,  étoit  alors  foumife  aux  Affy- 
riens  ,  &  que  ces  Ethiopiens  étoient  des 
Ethiopiens  Orientaux  ,  bien  diftingués 
dans  les  Anciens ,  des  Ethiopiens  qui  font 
au  midi  de  PEgypte.  Tel  fut  le  pays  de 
Memnon,  Se  celui  du  fecours  qu'il  con- 
duifit à  Troye.  Ceux  qui  font  ce  Prince 
originaire  de  Phrygîe  ,  donnent  lieu  à 
croire  que  ce  peut  être  la  raifon  pourquoi 
Teutame  le  choifL  pour  commander  les 
troupes  qu'il  envoyoit  à  Priam.  Que  le 
Royaume  de  Troye  ait  été  tributaire  de 
l'ancien  Empire  des  AfTyriens ,  outre  ce 
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qu'on  vient  de  rapporter  de  Diodore  de 
Sicile  1  Platon  le  dit  formellement  (1)  : 
_  m  lis  voici  un  partage  tiré  du  Traité  de 
Liv.  3.  M  Huet  fur  la  lîtuation  du  Paradis  ter- 

Ci)  ch.u.  reî^re  (2)  5  qui  éclaircit  mieux  PHiftoire 
de  Memnon ,  que  tout  ce  qu'on  en  a  dit 
avant  lui,  r>  Memnon ,  dit  ce  fçavant  Prê- 
tât, étoit  fils  de  Tithon  &  de  PAu- 
y>  rore.  Tithon  étoit  oncle  de  Priam  Roi 
»  de  Troye  ,  &  on  lui  a  quelquefois  at- 
*  tribué  la  fondation  de  la  ville  de  Sufe  > 
»  capitale  de  la  Sufiane.  Du  nom  de 
»  Memnon  fon  fils ,  la  citadelle  a  été 
a>  nommée  Memnonium ,  le  Palais  &  les 
»  murs  ,  Memnoniens  ;  &  Sufe  même, 
»  la  ville  de  Memnon ,  pour  la  vénéra- 
»  tion  qu'on  y  avoit  pour  lui;  &  l'on  bâ- 
»  tit  en  fon  honneur  un  Temple  ,  où  les 
»  AiTyriens  Palloient  pleurer  ,  ce  qu'il 
»  faut  entendre  des  peuples  de  la  Sufîa- 
»  ne.  C'eft  ce  Memnon  qui  vint  au  fe- 
33  cours  des  Troyens  ,  dont  il  tiroit  fon 
»  origine ,  Se  qui  fut  tué  par  Achille. 
»  Quand  les  Grecs  ont  feint  qu'il  étoit 
»  fils  de  l'Aurore ,  ils  ont  voulu  faire  en- 

3>  tendre  qu'il  venoit  de  POrient Je 

*>  fçais  que  PHiftoire  de  Memnon  eft  fprt 
»  embrouillée  ,  &  rapportée  fort  diver- 
se fement.  La  plupart  des  anciens  Au- 
»  teurs  ont  dit  qif  il  étoit  Ethiopien:  leur 
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»  erreur  eft  une  fuite  de  celle  qui  a  fait    ™*£* 
&  confondre  Chus  ,  qui  fignifie  la  Sufia-      Dieux, 
y> ne,  avec  Chus  qui  fignifie  les  pays  fl-  L.Vï.C.VH. 
»  tués  fur  les  bords  du  golfe  Arabique  , 

3>  je  veux  dire  l'Ethiopie  &  l'Arabie 

»  Ce  qufon  doit  raifonnablement  penfer 
y>  touchant  l'expédition  de  Memnon  , 
»  fe  peut  recueillir  de  Diodore  ,  &  de 
»  quelques  autres.  Le  Royaume  de  la 
»  Troade  étoit  de  la  dépendance  de  FEm- 
»  pire  d'Aiïyrie.Tithon  oncle  de  Priam 
»  qui  poffédoit  ce  Royaume  ;  alla  à  la 
»  Cour  du  Roi  d' AfTyrïe  ,  qui  lui  donna 
»  le  gouvernement  delà  Sufiane.  Il  s'y 
»  maria  étant  déjà  vieux  ;  &  parce  que 
»  fa  femme  étoit  d'un  pays  fitué  à  l'orient 
»  de  la  Grèce  &  de  la  Troade ,  les  Grecs 
»  qui  tournoient  toute  l'Hiftoire  en  fic- 
tions, difent  qu'il  avoit  époufé  l'Au- 
*>rore.  Memnon  &  Ematbion  fortirent 
*>  de  ce  mariage  :  la  guerre  étant  enfuite 
»  furvenue ,  Priam  demanda  du  fecours  à 
»  Teutame ,  ou  du  moins  à  quelque  au- 
»  tre  Roi  d'AïTyrie,  qui  lui  accorda  vingt 
»  mille  hommes ,  &  deux  cens  chariots 
»  de  guerre.  Diodore  dit  que  ce  fecours 
»  étoit  compofé  de  dix  mille  Ethiopiens, 
»  &  de  dix  mille  Sufiens ,  revenant  à  l'er- 
35  reur  vulgaire,  &  confondant  le  Chus 
»  d'Ethiopie  avec  le  Chus  de  la  Sufiane. 

Tiiij 
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héros    »Pourrendrecefecoursplusutile,Teata- 

ou  demi-  J  i  -, 

Dieux.     *  me  en  donna  le  commandement  à  Mem- 

.  VI.C.VU.  *>  non  ,  jeune  Prince  de  race  Troyenne, 

»  &  qui  par  cette  raifon  s'intéreffoit  à  la 

»  confervation  de  Troye.  Il  retint  Ti- 

*  thon  auprès  de  lui ,  à  caufe  de  fa  pru- 

*  dence  qui  le  lui  rendoit  néceffnire  dans 
*>  tes  confeils ,  &  à  caufe  de  fon  âge  trop 
»  avancé  pour  cette  expédition.  Mem- 
»  non  trouva  de  la  réiiftance  dans  fa  rou- 
»  te.  Les  Solymes ,  qui  depuis  ont  été 
^nommés  les  Pifïdiens  ,  voulurent  lui 

*  difputer  le  partage;  mais  il  les  défît,  & 

*  tout  ce  qui  s'oppofa  à  lui.  Il  nettoya 
»  les  partages,  &  repara  les  chemins,  & 
»  mérita  par  cette  longue  &  dangereufe 
»  marche  ,  que  ce  chemin  portât  fon 
*>  nom  ,  &  fut  appelle  Memnonien.  Il 
«foutint  devant  Troye  les  efforts  des 
»  Grecs  avec  beaucoup  de  valeur;  mais 

*  enfin  il  fut  tué  par  Achille.  On  parle 
»  diverfement  du  lieu  de  fa  fépulture  : 

*  car  fans  rien  dire  de  Philoftrate ,  qui 
»  veut  qu^il  n'ait  point  eu  de  fépulcre  , 
»  &  qu'il  fut  changé  en  cette  pierre  mi- 
^raculeufe,  la  Troade  ,  la  Phénicie  Se 
*laSufianefeledifputent,&  fur  toutPE- 
»  thiopie ,  quoiqu'elle  n'ait  point  d'autre 

*  droit  à  fa  fépulture,  non  plus  qurà  fa 
»  naiiTance  >  que  celui  que  lui  donne  l'é- 
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équivoque  du  mot  Chus.  Mais  malgré    Heuos 
»l'obfcurité  que  cette  équivoque  a  jet-     °&lç™'p 
»tée  dans  cette  Hiftoire  y  Philoftrate  ,  L.vi.C.vik 
»  George  Syncelle,  c'eft-à-dire.le  Coad- 
*>  juteur  de  l'Eglife  de  Conftantinople  , 
»  &  Suidas  qui  avoit  lu  &  copié  de  bons 
»  Auteurs  y  quoique  fouvent  peu  judi- 
3>cieufement ,  n'ont  pas  laiffé  de  rendre 
»  témoignage  à  la  vérité  ;  le  premier  en 
»  difant  que  Memnon  l'Ethiopien ,  c'eft- 
»  à-dire  ,  Aménophis  ,  n^eft  jamais  venu 
»  à  Troye ,  &  qu'on  Ta  confondu  mal  à 
»  propos  avec  Memnon  le  Troyen  ,  ne 
»  comprenant  pas  comment  Memnon  au- 
»  roit  pu  amener  de  fî  loin  du  fecours 
»  aux  Troy  ens ,  ni  même  par  quelle  avan- 
»ture  Tithon  fe  feroit  ailé  établir  en 
»  Ethiopie,  Se  s'en  feroit  fait  Roi  :  le  fe- 
3>cond,  en  diftinguant  exaftement  Amé- 
*>nophis  Koi  de  Thébes  d'Egypte  3  qui 
»  eft  auflî  appelle  Memnon  ,  d'avec  la 
»  pierre  parlante  de  Memnon  fils  de  Tî- 
»thon  ,  qu'il  met  au  nombre  des  Rois 
»d'Aflyrie  :  &  Suidas  ,  en  affûrant  que 
»  Memnon  n'étoit  point  Ethiopien,  mais 
»Sufien,  Paufanias,  quoi  jue  d  un  efprit 
»  fort  pénétrant^  a  débrouillé  qu'à  demi 
*>  cette  confufion  ;  difant  que  Memnon 
»  l'Ethiopien  ne  vint  pas  d'Erhiopie  à 
»  Troye ,  mais  de  Sufe,  Euftathe  &  le 

T  v 
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H  £  r  os     *  Scholiafte  de  Pindare ,  qui  porte  le  nom 

ou  demi-  j     t*  •  1  *    •  >     •  r      n  /r 

Dltux.  »  de  1  richnius  ,  écrivent  que  Memnon 
I.  Vl»c.  vu.  »  &  Emathion  fon  frère  étoient  feuls 
»  blancs  au  milieu  de  ces  Ethiopiens, 
30  quoique  Virgile  &  les  autres  faffent 
»  Memnon  noir.  Cette  remarque  confir- 
»  me  ma  penfée  :  car  quoique  les  Poètes 
*>  &  les  Romanciers  fe  foient  donné  la 
»  liberté  de  feindre  qu'Andromède  & 
*>Ghariclée  étoient  nées  blanches  par- 
»  mi  les  noirs  ,  néanmoins  cela  eft  fi  fin- 
»  gulier  dans  le  cours  ordinaire  de  la  na- 
»  ture  ,  qu'il  y  a  bien  plus  de  raifon  de 
»  croire  que  Memnon  étoit blanc,  parce 
»  qu'en  effet  il  n'étoit  point  Ethiopien, 


CHAPITRE     VIII. 

Hijîoire  d'Eurypile. 

PA  R  m  i  les  Alliés  des  Troyens ,  Eu- 
rypile  doit  tenir  un  rang  confîdé- 
rabîe ,  autant  par  fa  naiflance  que  par  fes 
belles  qualités ,  qui  lui  méritèrent  le  nom 
de  Héros  de  la  part  même  des  Grecs  ; 
car  Ulyfle ,  qui  vit  fon  Ombre  lorfqu'il 
defcendit  aux  Enfers ,  lui  donne  cette 
qualité. 

Il  étoit  fils  de  Téléphe  ,  &  petit-fils 
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^Hercule  ;  &  du  côté  de  fa  mère  Aftio-      H™of 
che ,  fœur  de  Prîam ,  il  tiroit  fon  origine      Dieux. 
du  fang  des  Rois  de  Troye.  L,Vi.ç.vilL 

Ce  Prince  étoit  un  des  plus  beaux  & 
des  mieux  faits  de  fon  temps  ;  mais  es 
n'étoit  pas  de  ces  beautés  efféminées , 
puifqu'aux  qualités  perfonnelles  dont  la 
nature  l'avoit  favorifé,  il  joignoit  beau- 
coup de  courage  &  de  valeur.  Nous  ap- 
prenons en  effet  de  Quintus  Smyrneus  , 
&  on  le  voit  fur  la  Table  Iliaque  ,  qu'il 
ôta  la  vie  à  Nireus ,  fils  du  Roi  Charo- 
fî ,  &  d' Aglaia  ,  qui  avoit  amené  de  Syn- 
na  fes  troupes  fur  trois  Vaifîeaux  ,  ainfï 
que  le  dit  Homère  (i)  ,  &  après  un  rude    <i)ii.iiv.*< 
combat,  il  tua  aufîî  Machaon  fils  d'Ef- 
culape  ,  qui  vouloit  venger  la  mort  de 
Nireus. 

Comme  il  n'arriva  au  fîége  de  Troye 
qu'à  la  fin  de  la  dixième  année  ,  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'Homère  n'en  ait  point 
parlé  dans  fon  Iliade  ;  mais  il  ne  Ta  pas 
oublié  dans  l'Odyfïee ,  comme  je  l'ai  dé- 
jà remarqué.  Voici  de  quelle  manière 
parle  UlyfTe  à  Alcinoûs(2)  ,  à  Poccafïon  ^K.SjJî 
de  ce  que  fit  Neoptoléme  lorfquil  fut  Scfuivans. 
arrivé  au  fiége  de  Troye  ,  après  la  mort 
de  fon  père.  «  Ne  croyez  pas  qu'il  fe  tînt 
»  au  milieu  des  bataillons  ou  des  efea- 
»  drons;  il  dévançoit  toujours  les  troupes 

Tvj 
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«,£ £?    p  &  voloit  le  premier  à  l'ennemi ....   H 
vîSî„  "  a  tué  de  fa  P^pre  main  une  infinité  de 
•    -Win.  „vaillans  hommes  dans  la  fan.  lante  mê- 
»  lée.  Je  ne  fçaurois  vous  nommer  ici 
»  tous  ceux  qui  font  tombés  fous  fes 
«  coups  ;  je  vous  dirai  feulement  que  c'efl 
»à  lui   que  nous  devons  la  défaite  du 
»  Héros  Eurypile,  &  de  fes  troupes  oui 
»  fe  firent  toutes  tuer  autour  de  fon 
»  corps.  Ces  belliqueufes  bandes  deCé- 
«téens  étoient  venues  à  cette  guerre, 
»  attirées  par  des  préfens ,  &  par  l'efpé- 
*>  rance  d  époufer  des  femmes  Troyen- 
»  nés  ;  leur  Général  devoit  être  gendre 
»dc  Priam.  Je  n'ai  jamais  vu  un  fi  beau 
*  Prlnce  ;  il  n'y  avoit  que  Memnon  qui 
»  fût  plus  beau  que  lui. 

Cet  endroit  d'Homère  nous  apprend 
bien  des  circonflances  de  l'Hiftoire  de 
ce  Héros  que  nous  ignorerions  fans  lui. 
Que  ce  Prince  étoit  un  des  plus  beaux 
de  fon  temps  ;  qu'il  combattit  vaillam- 
ment au  ûége  de  Troye  ,  qu'il  fut  tué 
par  Pyrrhus  ou  Néoptoleme  fils  d'A- 
chille; qu'il  avoit  conduit  à  ce  fiége  les 
Cétéens  fur  lefquels  fans  doute  il  regnoit. 
Les  Cétéens ,  au  refte  ,  habitoient  la  My- 
fie  ,  partie  de  lAfie  mineure  qui  étoit 
(OLiv.tf.  Proche  du  fleuve  Caïque.  C'efl:  ce  que 
t. ui,        nous   apprend  Quintus  Smyrneus  (i) 
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lorfque  parlant  de  l'arrivée  cTEurypiie  Héros 
au  fîege  de  Troye  ,  il  dit  qu  il  etoitjutvî  Dl€il%t 
des  belliqueux  Cétéens  qui  habitoient  fur  UVlC-Viit 
les  rivages  du  Caïque;  ou  ,  pour  parier 
plus  jufle  ,  fur  les  bords  du  Cécius ,  au- 
tre fleuve  voifin  du  Caïque  ainfi  que  le 
prouve  une  Médaille  rapportée  par 
Spanheim  ,  &  frappée  à  Pergame  ,  du 
temps  de  l'Empereur  Adrien  Que  fî  on 
demande  pourquoi  les  Pergaméniens  fi- 
rent cette  Médaille ,  c'eft ,  comme  le  dit 
ce  fçavant  Antiquaire  ,  après  Ariftide  , 
parce  que  ce  peuple  mettoit  au  nombre 
de  fes  fondateurs  Télephe  père  d'Eury- 
pile.  Les  Pergaméniens  ,  pour  flatter 
Adrien,  avoient  repréfenté  fur  cette  Mé- 
daille ce  Héros  fous  la  reffemblance ,  & 
avec  les  mêmes  traits  qu'Antinous. 

Nous  apprenons  encore  du  pafTage 
d'Homère  qu'Eurypile  étoit  venu  au 
fîege  de  Troye  dans  l'efpérance  de  de- 
venir gendre  de  fon  oncle  Priam,  qui 
lui  avoit  promis  fa  fille  CafTandre  en 
mariage.  Enfin  ,  que  les  Cétéens  fes  fu- 
jets  ,  qui  fe  firent  tous  tuer  autour  de 
leur  Roi ,  avoient  été  attirés  au  même 
fiége  dans  l'efpérance  d'époufer  des  fem- 
mes Troyennes  ;  car  c'elt  ainfi  que  s'ex- 
prime Madame  Dacier ,  quo  que  le  texte 
d'Homère  porte  feulement  :  Ses  campa- 
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oaEdem°i-S   gnons  Cétéens  fe  firent  tuer  autour  de  lui  % 
Dieux,     pour  des  préfens  de  femmes. 
.  i.C.viii.      Strabon  qui  a  rapporté  dans  fa  Geo- 
graphie  ce  paffage  d'Homère  ,  en  parle 
ainfi  :  Homère  nous  propofe  plutôt  ici  une 
Enigme  ,  qu'il  ne  nous  expofe  un  point 
d'hifloire  clair  &  net.  Car  nous  ne  fç avions 
ni  quels  peuples  cétoient  que  ces  Cétéens  , 
ni  ce  qu  il  faut  entendre  par  ces  prêfens  de 
femmes ,  &  les  Grammairiens  en  nous  dé- 
bitant^  leurs  fables ,  nous  débitent  leurs  ima- 
ginations bkn  plus  quvîls  ne  tranchent  la 
difficulté.  Il  y  a  donc  là  deux  énigmes  au 
lieu  d'une,  La  première  confifte  à  fça- 
voir  qui  étoient  ces  Cétéens  qu^avoit 
emmenés  Eurypile  au  fîége  de  Troye. 
La  féconde,  ce  qu'on  doit  entendre  par 
ces  préfens  de  femmes.  Mais  la  première 
n'eft  plus  une  énigme  :  on  fçait ,  &  je  l'aï 
déjà  prouvé  par  l'autorité  de  Quintus 
Smyrneus  ,  auquel  on  peut  ajouter  Hé- 
fychius,  que  c'étoient  des  peuples  de  la 
Myfie  qui  habitoient  aux  environs  du 
Caïque  ,  &  que  c'étoit-là  que  Téléphe 
père  d'Eurypile  s'étoit  établi.  Strabon 
en  convient,  &  dit  que  c'eftle  fentiment 
d'Homère.  Ce  même  Auteur  auffi  con- 
vient qu'un  torrent  qu'on  nommoit  le 
Cétée,  fe  jettoit  dans  le  Calque,  pour- 
quoi donc  n'a-t'il  pas  voulu  compren- 
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tire  que  les  peuples  qui  habitoient  aux    ouEdemi. 
environs  ,  pouvoient  s'appeller  les  Ce-      ^-jn 
téens  ?  Madame  Dacier  dans  fes  Notes 
fur  l'OdyfTée(i),  a  tâché  d'expliquer  la    <OTom.ll. 
féconde  difficulté;  mais  pour  ne  rien  p'379' 
difîimuler  ,  elle  n'a  pour  fon  opinion  que 
Di&ys  de  Crète ,  dont  Pautorité  n'eft  pas 
généralemenr    reconnue.    Cet   Auteur 
croyoit  qu'il  s'agiïToit  dans  le  paffage 
d'Homère  des  préfens  que  Priam  ayoit 
envoyés  à  fa  fœur  Aftioche  ,  pour  l'en- 
gager à  faire  venir  fon  fils  à  fon  fecours, 
en  promettant  de  plus  à  fon  neveu  de  lui 
faire  époufer  fa  fille.  On  met  parmi  ces 
préfens  une  vigne  d'or  ,  qu'on  dit  que 
Jupiter  avoit  donnée  autrefois  à  Tros. 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  paroît  que  Priam 
preifé  par  fes  ennemis ,  avoit  attiré  à  fon 
fecours  plufieurs  Princes  en  leur  pro- 
mettant fa  fille  Caffandre.  Virgile  (2)   (2)Bb.i*j 
nous  apprend  que  Corebe  y  étoit  venu 
dans  ce  deifein ,  &  Homère  dit  la  même 
chofe  du  Thrace  Othrionée. 


CHAPITRE    IX. 

Hifloire  de  Laocoon. 

A  o  c  o  o  N  par  fa  naiffance ,  par  fa 
dignité;autant  que  parla trifte  avan- 
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©u  demil    t"f e  qui  termina  fes  jours ,  avanture  que 

l.  \iTix  vrgi»C  déCrk  fi  bien  dans  ,e  Livre  ll  de 
1  Enéide  ,  Se  qui  eft  repréfentée  fur  un 
des  plus  beaux  monumens  qui  nous  re- 
lient de  l'Antiquité,  mérite  bien  un  Ar- 
ticle féparé.  Les  Anciens  qui  ne  s'accor- 
dent pas  au  fuiet  de  la  famille  dont  il 
tiroit  fon  origine  ,  conviennent  tous  ce- 
&**.!»,.  pendant  qu'elle  étoit  illuftre.  Hygin  (i) 
dit  qu'il  étoit  fils  d'Accetès  ,  Se  frère 
d  Anchife.  Les  Commentateurs  de  ce 
Mythologue  ont  cru  ,  avec  raifon ,  qu'il 
y  avoit  faute  en  cet  endroit ,  &  que  fi 
Laocoon  étoit  frère  d'Anchife,  il  falioit 
fubftituer  au  lieu  d'Acœtès ,  Capys,  qui 
de  l'aveu  de  tout  le  monde  ,  étoit  père 
de  ce  Prince  Troyen.  Prêtre  d'Apollon, 
le  fort  lui  avoit  déféré  ce  même  honneur 
pour  Neptune,  comme  nous  l'apprenons 
He  Virgile  0),  Se  c'étoit  en  qualité  de 
Prêtre  de  ce  Dieu  qu'il  immoloit  un 
Taureau  fur  le  bord  de  la  mer,  le  jour 
qui  précéda  la  prife  de  Troye.  Pendant 
que  les  Troyens  étoient  attentifs  à  con- 
sidérer le  cheval  de  bois  que  les  Grecs 
avoient  laffé  dans  leur  Camp  ,  Laocoon 
fortit  de  Troye  ,  Se  après  avoir  vaine- 
ment^  tenté  de  leur  perfuader  dek  dé- 
fier d'un  pareil  préfent,  qu'ils  ne  dévoies* 

(a)  Uican  dufttts  Ke[tu/io  fine  Sacerdos.  JEn.  Ub.  i, 
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regarder  que  comme  une  machine  dont   HonE^f 
le  vafte  flanc  cachoit  leurs  ennemis,  ou     Dieux, 
qui  ferviroit  à  battre  leurs  murailles,  il  L.vix.lX. 
lui  lança  fon  javelot,  qui  la  fit  rententir 
d'un  bruit  confus. 

Cette  a&ion  fut  regardée  de  tout  le 
monde  comme  une  impiété ,  &  on  en  fut 
encore  bien  plus  perfuadé ,  lorfque  dans 
le  temps  même  que  ce  Prêtre  offroit  le 
facrifice  dont  je  viens  de  parler ,  deu* 
affreux  Serpens  forfls  de  Fille  de  Téné- 
dos ,  félon  Virgile  ,  ou  de  celle  de  Ca- 
lydne ,  fi  nous  nous  en  rapportons  à  Bac- 
chilidès  cité  par  Servius ,  après  avoir 
traverfé  le  bras  de  mer  qui  fépare  ces 
Ifles  de  la  Troade  ,  allèrent  droit  à  l'Au- 
tel où  facrifioit  Laocoon  ,  fe  jetterent 
fur  fes  deux  fils  ,qu'Hygin  nomme  Antï- 
phate  &  Tymbraeus(»;&  après  les  avoir 
déchirés  impitoyablement,  faifirent  Lao- 
coon lui-  màpe  qui  venoit  à  leur  fecours, 
&  le  firent  périr  miférablement  (b). 

C'eft  cette  avanture  qui  a  donné  lieu 
au  chef-d'œuvre  de  Sculpture  qui  lare- 
préfente.  Cet  admirable  Groupe  ,  ou- 
vrage ,  félon  Pline  de  trois   célèbres 

(a)  Theflànder  dans  Servius  les  appelle  Melanthus  & 
Ethrone. 

b  Hygio  attribue  cette  trifte  cataftrophe  à  la  colère  à  A- 
pollon.'qui  Te  vengea  par-là  de  ce  que  Laocoon  s'étoit 
marié, 'comte  la  défenfe  «xprefle  qu'il  lui  enavoitfaùc. 
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"  w    Sculpteurs  de  rifle  de  Rhodes,  AgéfaiN 

i.  %Tk  °eV^oI^ore  • &  Athénodore ,  fait  d'un 
ieul  bloc  de  marbre,  étoit  du  temps  de 
cet  Auteur  dans  le  Palais  de  l'Empereur 
Iite,  &  eft  aujourd'hui  dans  les  Jardins 
duBelvederO). 

Ii  n'eft  pas  difficile  à  ceux  qui  en  ont 
vu  1  original ,  ou  b  belle  copie  ,  qui  eft 
en  bronze  à  Trianon  ,  de  s'appercevoir 
que  ce  groupe  efl  fait  fur  la  defeription 

vr-%Ûï>  dont  a  rend  Parfaitement 
1  efpnt  &  l'expreffion.  Mais  je  dois  ob- 
ferver  que  les  Tradufteurs  de  ce  Poëte, 
le  dernier  même  qui  eft  Û  élégant ,  n'ont 
pas  rendu  de  même  toute  fa  penfée.s'é- 
tatft  contentés  de  dire  que  les  deux  Ser- 
pens  par  leurs  replis  tortueux  ,  avoient 
embrafTé  deux  fois  le  corps  de  Laocoon , 
&  deux  fois  fon  col ,  &  ont  laiffé  ce  qu'il 
ajoute  ,  &  ce  qui  en  même  temps  met  le 
dernier  trait  à  ce  beau  Tableau,  fuperam 
capte  &  cervicibus  ahis  ,  if  falloit  donc 
dire  que  malgré  ces  difFérens  replis ,  ils 
s  élevorent  encore  au-dejfus  de  Laocoon  de 
tome  la  tête ,  &  de  toute  la  partie  fupé- 
rteure  de  leur  corps. 

*»•»*&  ftat»*r,*arth,,4c,e«d»m.  Ex  Lo  lapide,  e^m 
U  Mtm    dxéKinnmaue  mWMles  nexus  ,  de  confia  fenten- 

ditas  Bfisdtt.  Phn.  Lb.  35.  c.  j. 
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CHAPITRE     X. 


—      ou  demi- 
Dieux. 
L.  V1.C.X. 


Hijloire   de  Paris  ,    d' Hélène  ,   de 
Menelas ,  &  dVenone. 

HE  c  u  b  E  étant  grotte  ,  eut  un  fon- 
ge  funefte  :  il  lui  fembloit  qu'elle 
portoit  dans  fon  fein  un  flambeau  qui 
devoit  embrafer  un  jour  l'Empire  des 
Troyens.  Les  Devins  confultés  fur  ce 
rêve  ,  dirent  que  le  fils  que  cette  Prin- 
cefle  mettroit  au  monde  9  feroit  la  cau- 
fe  de  la  défolation  du  Royaume  de 
Pnam.  Ainfi  la  Reine  étant  accouchée^, 
on  le  fit  expofer  fur  le  mont  Ida ,  où 
quelques  Bergers  le  nourrirent.  Alexan- 
dre (  c'eft  le  nom  qu'il  porta  d^abord  (a)  ) 
devenu  grand  ,  fe  rendit  fameux  parmi 
fes  compagnons  ,  &  devint  amoureux 
d'une  belle  Bergère  nommée   Oenone , 
fille  du  fleuve  Cédrene  ;  c'eft- à-dire  d'un 
petit  Roi  de  cette  Contrée  ,  qui  donna 
fon  nom  à  ce  fleuve  ,  &  en  eut  un  fils 

00  Ce  nom  qui  eft  dérivé  d'un  mot  Grec  qui  veut  dire 
défendre,  fecomir,  lui  fut  donné  par  les  Bergers  du  mont 
Ida,  àcaufedu  courage  qu'il  avoit  fait  paroître  à  défendre 
fes  troupeaux.  On  croit  qu'il  avoit  porté  auparavant  celui 
d'Efacus. 
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ou  demi-    d une  extrême  beauté,  nommé  Corythe* 

1.  vr."c.  x.  °,e£T  jal°ufe  de  Paris  <3ui  «voit  enle- 
veHelene,commejelediraidansunmo- 
ment ,  1  envoya  à  Troye  ,  lui  recom- 
mandant de  voir  affidument  fa  rivale-  & 
ie  jeune  homme  s'acquitta  fi  bien  de  cette 
commifïïon  ,  que  Paris  en  prit  de  l'om- 
brage ,  &  étant  entré  un  jour  dans  l'ap- 
partement de  fa  femme  ,  &  le  trouvant 
affis  auprès  d'elle  ,  le  tua  dans  un  tranf- 
port  de  colère.  Oenone  outrée  de  ce 
nouvel  attentat ,  fit  mille  imprécation, 
contre  fon  amant  ;  &  comme  elle  péné- 
trait dans  l'avenir;  &  qu'elle  avoit  quel- 
que connoiffance  des  plantes,  &  de  Pil- 
lage qu'on  en  peut  faire  dans  la  Méde- 
cine, préfens  qu'on  difoit  qu'elle  avoit 
reçus  d'Apollon  qui  en  avoit  été  amou- 
reux ,  elle  prédit  que  l'infidèle  Paris  fe- 
rait blçfle  un  jour  ;  mais  que  vainement 
il  aurait  recours  à  elle  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs  (a). 

Pendant  ce  temps4à  il  arriva  une  avare- 
ture :  qui  fit  connoître  Alexandre  :  un  des 
fils  de  Pnam  lui  ayant  enlevé  un  taureau, 
pour  le  donner  à  celui  qui  remporterait 

riche   SrVS"*'  f<- r3rr'te*nr,l:i  mcn  *» '?■•'"?  Co- 
ma '  î      "  f  f.as  le  feul  des  Anci<™  qui   parle  de  ce 

teur  Tzeties,,  en.foiuauffi  mention. 
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le  prix  dans  les  Jeux  funèbres  qu'on  de-  H  H  *°.s 

V         ,,  ,,  x    t-  -i  11     1    •        *        oude;m- 

voit  célébrer  a  1  roye ,  il  y  alla  lui  me-     Dieux, 
me,  combattit  contre  fes  frères  ,  &  les  '  *V1-  cx- 
vainquit  (1).  Déiphobe  ,  ou  félon  d'au-     (i>Hygity. 
très  ,  He&or  voulut  le  tuer  ,  mais  Aie-  Fab-  5I- 
xandre  ayant  montré  les  langes  avec 
îefquels  il  avoit  été  expofé  (2) ,  fut  re-  e  M ?ervî.l« 

*  '  ^  .  ,  t   r  1  fur  le  cinquie- 

connu  par  rnam  qui  le  reçut  avec  beau-  me  del'Eneï- 
coup  de  joye  ;  &  croyant  que  PO  racle  de* 
qui  avoit  prédit  quefon  fils  cauferoitla 
perte  de  fon  Royaume  ,  avant  qu'il  eût 
Fâge de  trente  ans,  étoït  faux  ,  puifqu'il 
les  avoit  accomplis ,  il  fut  conduit  au  Pa- 
lais i  &  on  lui  donna  le  nom  de  Paris. 

Quelque  temps  après,  fon  père  Payant 
envoyé  en  Grèce ,  fous  prétexte  de  facri- 
fier  à  Apollon  Daphnéen ,  mais  en  effet 
pour  recueillir  la  fucceiïïon  de  fa  tante 
Héfîone  ,  il  devint  amoureux  d'Hélène, 
Penleva,  &  attira  fur  fa  patrie  cette  fan- 
glante  guerre  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  dans  laquelle  il  perdit  la  vie.  On  dit 
qu'Oenone  lui  avoit  prédit  toutes  les 
circonftances  de  fa  vie ,  &  qu'il  viendroit 
mourir  un  jour  entre  fes  bras  ;  ce  qui  ar- 
riva :  car  fe  voyant  bleffé ,  il  fe  fit  porter 
fur  le  mont  Ida  pour  la  prier  de  le  gué- 
rir ;  mais  tous  fes  remèdes  furent  inuti- 
les: laplaye  que  lui  avoit  faite  une  des 
flèches  empoifon&ées  dTIercule,  dont 
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"u  de£i?     Philoaete  l'avoit  blcffé,  étoit  mortelle. 
Dieux.      La  malheureufe  Oenone  mourut  de  re- 
L.  vi.  c.  x.  gret  ^e  la  perte  de  cet  infidèle  Amant. 
Paris  au  relie ,  fi  nous  en  croyons  Da- 
rès  Phrygien  qui  l'avoit  vu  (a)  ,  étoit  un 
fort  bel  homme  ;  il  avoit  le  teint  blanc , 
les  yeux  beaux ,  la  voix  douce  ,  6c  la 
taille  belle  :  il  étoit  d'ailleurs  prompt , 
hardi ,  courageux  &  vaillant  ,  comme 
Homère  le  dit  en  plufieurs  endroits.  Il 
blefla  Dioméde  ,  Machaon  ,  Ménélas  , 
Antilochus  ,  Palaméde,  &  tua  Achille  ; 
&  fi  celui-ci ,  &  quelques  autres  Chefs 
de  l'armée  des  Grecs  ,  lui  reprochent 
quelquefois  fa  beauté  ,&  lui  difent  qu'il 
étoit  plus  propre  à  faire  l'amour  que  la 
guerre ,  c'efl  un  effet  de  leur  emporte- 
ment. Difons  maintenant  un  mot  cPHé- 

Hiftoire       *e'ne# 

d'Hélène.  Hélène  étoït  fille  de  Tyndare  Roi  de 

Sparte  ,  &  de  Léda  :  on  fçait  ce  qu'on 

(a)  Deftruaion  deTroye.  Corn.  Nep.  ôc  Dion  Chryfoft. 
difent  h  même  chofe. 

J'avertis  une  fois  pour  toutes  que  lorfque  dans  cette  Hi- 
ftoire  de  la  prife  deTroye  &  des  circonftances  qui  accom- 
pagnent cet  événement  ,  je  cite  Darès  Phrygien  &  Diftys 
de  Crète  ,  ce  n'eft  pas  que  je  croye  qu'ils  ayent  a/ïîfté  à  la 
prife  de  cette  ville ,  comme  ils  le  difent.  Jamais  deux  Au- 
teurs ne  parurent  avec  plus  de  marques  de  fuppoiition  ;  mais 
comme  ils  font  inconteftablement  anciens  ;  c'eft-à-dire  >  du 
troisième  ou  quatrième  llécle  ,  Ôc  qu'ils  paroiflènt  avoir  lu 
des  ouvrages  que  nous  n  avons  plus  >  j'ai  cru  ne  devoir 
pas  méprifer  leur  autorité. 
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doit  penfer  de  fa  naiffance  ,  &  de  la  Fa-   H  *\RO-£ 
ble  qui  la  fait  pafler  pour  fille  de  Jupi-     Dieux. 
ter.  Comme  cette  Princefle  étoît  extré-  l.svi.  c.  X. 
mement  belle  ,  Théfée  l'enleva  à  l'âge 
de  fept  ans ,  fuivant  quelques  Auteurs , 
ou  de  dix- ,  félon   d^autres  ,  &  la  mit 
entre  les  mains  de  fa  mère  iEthra  ,  à 
Aphidnès.  Ses  frères  l'ayant  délivrée , 
elle  fut  recherchée  en  mariage  par  plu- 
fîeurs  Princes  qui  s'alTemblerent  à  Spar- 
te ,  c'eft~à-dire,  de  toute  la  Noblefle  du 
pays ,  dans  un  temps  fi  fécond  en  Hé- 
roïfme  :  UlyiTe  fils  de  Laerte ,  Dioméc}e 
fils  de  Tydée ,  Antiloque  fils  de  Neflor, 
Agapénor  fils  d'Ancée  ,  Sthénélus  fils 
de  Capanée,  Amphiloque  ,  Thalphius  , 
Mnefthée,  Ajax  fils  d'Oilée ,  Afcalaphc 
fils  de  Mars ,  Èlpénor ,  Euméle  fils  d  Ad- 
mete,  Polypete  fils  de  Pyrithoiis,  Poda- 
lire  &  Machaon  fils  d'Efculape.  Philofte- 
te,  Eurypile ,  Protéfilas  ,  Ajax  &  Teu- 
cer  fils  de  Télamon  ,  Patrocle  fils  de 
Ménécée  ,  ôc  Ménélas  fils  d'Atrée  ;  en 
un  mot,  prefque  tous  les  Princes  qui  fc 
trouvèrent  dans  la  fuite  à  la  guerre  de 
Troye ,  &  qui  étoient  les  enfans  de  ceux 
qui  avoient  aiïïfté  à  la  conquête  de  la 
Toifon  d'or,  ou  à  la  guerre  de  Thébes, 
difputoient ,  félon  Apollodore  (i),  cette    (0  liv.  ai 
belle  conquête  qui  devoit  un  jour  don- 
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Jà££  n€r  la  couronne  de  Sparte  à  fon  vain- 
Dieux,  queur. 
L,  vj.  c.x.  Tyndare  étonné  de  voir  tant  de  con- 
currens  demander  fa  fille  ,  craignit  que 
s'il  en  préféroit  quelqu'un,les  autres  n'ex- 
citaflent  quelque  fédition  ;  mais  Ulyfle 
qui  ne  fe  croyoit  pas  aflez  puiflant  pour 
être  préféré  aux  autres,&  qui  étoit  venu  à 
Sparte,plus  par  politique  que  par  amour, 
raflura  qu'il  le  tireroit  d'affaires  ,  s'il 
vouloit  contribuer  à  lui  faire  époufer 
Pénélope  :  ce  Prince  le  lui  ayant  pro- 
mis ,  Ulyfle  dit  qu'il  falloit  faire  prêter 
ferment  à  tous  ces  rivaux,  que  quand  il 
auroit  donné  fa  fille  à  l'un  d'eux,  ils  fe 
joindroient  à  celui  qu'il  auroit  choifi, 
pour  le  défendre  contre  ceux  qui  vou- 
droient  la  lui  difputer.  Lorfque  Tyndare 
eut  exécuté  le  confeil  du  prudent  Ulyfle, 
il  fe  détermina  en  faveur  de  Ménélas , 
frère  d'Âgamemnon  qui  avoit  déjà  épou^ 
fé  Qytemneftre  fon  autre  fille. 

Les  commencemens  de  cet  Hymen 
furent  très-heureux;  &  même  fon  avan- 
ture  avec  Paris  ,  que  nous  avons  ci-de- 
vant rapportée ,  n'éteignit  pas  entière- 
ment la  paffion  de  Ménélas  pour  elle  , 
puifqu'après  ia  ruine  de  Troyé  ,  cette 
perfide  lui  ayant  indignement  livré  Déi- 
phobe  qu'elle  avoit  époufé  après  la  mort 

de 


Expliquées  par  PHiftoire.         4^7 

9e  Paris,  il  fut  allez  bon  pour  croire     Héros 

r      .  ~        ,  *■         j  ci  berni- 

que ce  facnhce  etoit  une  marque  de  ten-      Dieux, 

drefTe  (a) ,  &  fe  reconcilia  avec  elle ,  L*  Vil  c.  fc 
quoique  quelques  Auteurs  n'en  convien- 
nent pas  (b). 

Après  la  mort  de  cePrince  ,  ou  fi  nous 
en  croyons  Paufanias  (1) ,  pendant  qu'il 
erroit  encore,  Mégapenthe  &  Nicoftrate 
fes  fils  naturels  la  chaiTerent ,  &  elle  fut 
obligée  ,  félon  Hérodote  (2) ,  de  fe  reti-  (^n^ï. 
ter  à  l'Ifle  de  Rhodes ,  ou  Polixo  ,  pour 
venger  la  mort  de  fon  mari  Tlépoléme 
tué  au  fiége  de  Troye ,  lui  envoya  dans 
le  bain  deux  femmes  de  chambre,  qui  la 
perdirent  à  un  arbre.  Les  Rhodiens,  il 
nous  en  croyons  Paufanias  >  lui  élevè- 
rent un  Temple  fous  le  nom  d'Hélène 
Enturis ,  c'eft-à-dire,  pendante  à  une 
branche ,  &  lui  décernèrent  les  honneurs 
divins. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  Temple  qu'on 
éleva  à  l'honneur  de  cette  Princefle. 
Les  Lacédémoniens  lui  en  avoient  fait 
bâtir  un  dans  un  lieu  de  leur  ville ,  ap- 

(a)  EgregU  znterea  conjux   arma  omnia  teElis 
^Amtvet ,  &  fidnm  captti  fubdttxerat  enfent. 
Intra  tefla  vocat  Menelaum  ,  <&  limina  pandit  ; 
Scilicet  id  magnum  fperans  fore  munus   amanti  , 
Et  famam  veterxm  extingui  fie  poffe  malorum* 
{b)  Paufanias  >  liv.  5.  fait  mention  d'une  Statue  de  Wff- 
nclas,qui  pourfuit  Hélène l'épée  à  la  main;  &  Euripide 
dans  fa  Troade  ,  la  fait  fort  quereller  par  fon  mari. 

Tome  VU,  Y 


4?  8     La  Mythologie  &  les  Fables 
'tudemi^    Pe'^  Terapné,  au-defïus  de  celui  d'A- 
Dicuii      poîion  ;  &  ce  Temple,  dit-on  ,  avoit  la 
L.vi.  c.  x.  vertu  finguliére  d'embellir  les  femmes 
(OLiv.  2.  laides;  du  moins  Hérodote  (i)  raconte 
qu'une  femme  de  Sparte  extrêmement 
riche  étant  accouchée  d'une  fille  fort 
laide  ,  une  perfonne  inconnue  apparut  à 
la  nourrice ,  qui  lui  confeilîa  de  la  porter 
fouvent  dans  le  Temple  d'Hélène ,  Se 
elle  devint  fï  belle  dans  la  fuite ,  qu'étant 
mariée  à  Agéte  confident  d'Arifton  Roi 
de  Sparte  ,  ce  Prince  en  devint  amou- 
reux 8c  l'époufa.  Si  ce  prétendu  miracle 
avoit  été  bien  avéré  ,  &  que  Tofficieufe 
nourrice  n'eût  pas  changé  l'enfant ,  je 
fuis  fur  qu'il  n'y  auroit  pas  eu  dans  toute 
la  Grèce  de  Temple  plus  fréquenté  que 
celui  d'Hélène. 

Comme  les  Grecs  avoient  fait  de  l'Ifle 
Leucé  ,  une  efpéce  de  Champs  Ely fées, 
ainfi  que  je  l'ai  dit  dans  l'Hiftoire  d'A- 
chille ,  ce  fut-là,  difent-ils ,  qu'habitoit 
(2}Narr.i^..  l'Ombre  d'Héléne;&  Conon  raconte(2) 
que  lorfqu^Autoléon  y  alla  pour  être 
guéri  d'une  blefïure  qu'il  avoit  reçue  en 
r  Niiiad  1, 3. combattant  contre  les  Opuntiens  (3), 
Hélène  fenfible  encore  dans  cet  heureux 
féjour  au  mai  que  Stéfîchore  avoit  dit 
d'elle  dans  fes  vers  ,  lui  fit  entendre  que 
fi  ce  Poète  vouloit  recouvrer  la  vue ,  il 
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3e  voit  l'avertir  de  feretra&er  &  de  chan-    Hho;: 
ter  la  Palinodie.  Dieux. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  au  refte,  de  dire  L-  vi.  c.  t 
qu'il  fe  rencontre  des  difficultés  immen- 
fes  fur  l'âge  de  cette  Princefle.  On  croit 
communément  qu'elle  étoit  fœur  jumelle 
de  Caftor  qui  affifta  à  la  conquête  de  la 
Toifon  d'or  ,  arrivée  environ  trente- 
cinq  ans  avant  la  prife  de  Troye  ;  on 
n£  fçauroit  donner  moins  de  quinze 
ans  à  ce  Prince  lorfqu'il  fit  le  voyage 
des  Argonautes  ;  ainfi  il  s'enfuivrott 
qu'elle  auroit  eu  au  moins  quinze  ans 
lorfque  Thefée  l'enleva  ,  &  foixante  fur 
la  fin  du  fiége  de  Troye.  Cela  étant  5  ne 
doit-on  pas  trouver  ridicule  la  décifion 
des  Confeilîers  de  Priam  ,  qu'il  conful- 
toit  (  1  )  pour  fçavoir  fi  on  devoit  faire  (0  Uv.  6 
la  paix  en  rendant  Hélène  ,  &  qui  la 
voyant  arriver  dans  ce  moment ,  opi- 
nèrent gravement  qu'une  fi  belle  perfon- 
ne  valoit  bien  la  peine  qu'on  fouffrît  pour 
lapoffeder,  tous  les  malheurs  de  la  guer- 
te.  Si  l'on  met  avec  Eufebe  la  conquêré 
des  Argonautes  plus  de  foixante  ans 
avant  la  guerre  de  Troye  ,  en  ce  cas-là 
Hélène  auroit  eu  plus  de  80.  ans  :  auïïï 
Lucien  la  repréfente-t-il  alors  comnîc 
une  vieille  décrépite. 

On  pourroit  dire  à  la  vérité  ,   que  îa 
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^uEdemi-S    beauté  ^e  certaines  femmes  fe  confervs 
Dieux,      plus  long-temps  que  celle  des  autres. 
1.  VI.  c  x-^ous  VOyons  3  en  effet  5  que  Sara  avoît 
quatre  vingts- ans  lorfqu'Abimelech,  tou- 
ché de  fa  beauté  ,  la  fit  enlever  :  mais  on 
n^a  point  befoin  de  toutes  ces  fuppofi- 
tions.  Ce  font  ceux  qui  éloignent  trop 
les  événemens  de  ce  fîécle-  là  ?  qui  y  doi- 
vent avoir  recours. 

En  effet  dans  le  fyftême  que  j'ai  fui- 
vi  3  toutes  ces  difficultés  difparoiflent^f e 
ïuppo'e  même  qu'Helene  étoit  fœur  ju- 
melle d'un  des  Tyndarides  ;  ce  qu'on 
pourroit  abfolument  nier ,  &  la  faire  de 
plufieurs  années  plus  jeune.  Caflor  & 
Pollux  purent  affilier  à  l'expédition  des 
Argonautes  âgés  feulement  de  quinze  ou 
feize  ans.  Il  n'efl  pas  étonnant  que  deux 
jeunes  Princes  qui  voyoient  partir  toute 
l'élite  de  la  Grèce  pour  uae  expédition 
pu  il  y  avoit  tant  de  gloire  à  acquérir  , 
ayent  obtenu  de  leur  Père  la  permiffiun 
de  faire  avec  eux  leurs  premières  armes. 
Cette  expédition  arriva  environ  35.  ans 
avant  la  prife  de  Troye ,  à  laquelle  par 
conféqueot  Hélène  devoit  n'avoir  que 
cinquante  ans.  On  pourroit  retrancher 
encore  du  nombre  de  ces  années ^  puif- 
que  les  Anciens  nous  apprennent  que 
lorfque  Thefée  l'enleva ,  il  avoit  bien 
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cinquante  ans  paffés ,  &  qu'elle  n'en  avoit  u  £  ?l  0* 
que  îept,  ou  dix  au  plus.  Or  Ihelee  Dieux. 
étant  mort  vers  la  première  année  du  fié- lrVU  c^xr" 
ge  de  Troye  ,  ou  dans  celle  qui  le  pré- 
céda ,  âgé  d'environ  70.  ans  ,  il  n'y  au- 
roit  eu  en  ce  cas-là ,  lars  de  laprife  de 
la  ville ,  que  trente  ans  qu'elle  avoit  été 
enlevée  par  ce  Héros  ,  lefquels  joints  à 
fept  ou  à  dix,  n'en  font  que  37.  ou  40. 
qu'elle  avoit  lorfque  la  ville  fut  prife.  Il 
eft  vrai  que  dans  cette  fuppofition  il  faut 
convenir  qu'Helene  n'étoit  pas  fœur  ju- 
melle des  Tyndarides.  Or  il  n'y  a  riea 
d'extraordinaire  ni  dans  l'un  ni dans  Pau*- 
tre  de  ces  deux  partis  :  une  femme  peut 
erre  encore  aimable  à  cet  âge-là  ,  6c  ii 
n'efl  nullement  étonnant  que  Déipho- 
be  l'ait  époufée  après  la  mort  de  fon  frère 
Paris. 

Quefionm'oppofequePaufaniasXi)  (0  înC>< 
rapporte  le  fentiment  de  trois  Anciens  ,-  p**k 
qui  prétendent ,  comme  je  l'ai  dit  dans 
PHiftoire  de  Thcfée  ,  que  ce  Héros  er* 
avoit  eu  une  fille  ,  alors  je  conviendrai 
qu'on  peut  lui  donner  treize  ou  quator- 
ze ans  lorfqu'elle  fut  enlevée  ,  ce  qui 
n'augmente  pas  de  beaucoup  fon  âge* 
Au  refte  ,  ceux  qui  comme  Scaliger,  ne 
mettent  que  vingt  ans  entre  l'expédition- 
des  Argonautes  &  la  prife  de  Troye  ? 

Viij 


Dieux* 
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nos    font  encore  moins  embarraffés  de  cette 

i^demi-      difficulté. 

C  x.  Quoiqu'il  en  foït  9  j'ai  fuivi  l'opinion 
la  plus  commune  fur  Paris  &  Hélène  , 
&  fur  les  caufes  de  la  guerre  de  Troye  ; 
car  enfin  ,  dans  quelle  incertitude  ne  jet- 
terois-je  pas  les  Le&eurs,  fi  je  leur  éta- 
lons toutes  les  variétés  qui  fe  trouvent  à 
ce  fujet  dans  les  Anciens.  Si  je  leur  di(ois 

Dion,  qu'il  y  en  a  parmi  eux  qui  prétendent  (  1  ) 
qu'Helenen'époufa  point  Menelas  ;  que 
recherchée  en  mariage  par  tous  les  Prin- 
ces de  fontemps,elle  préfera  Paris  à  tous 
les  autres  ;  que  Menelas  qui  en  étoit 
amoureux,  leva  une  armée  contre  Troye, 
&  qu'A  chille  ayant  été  tué  dans  un  com- 
bat ,  UlyflTe  confeilla  aux:  Grecs  d'aban- 
donner l'entreprife  ;  &  de  laiiTer  même 
fur  le  rivage  un  cheval  de  bois  doré  , 
comme  un  ex  voto  ,  afin  que  Minerve  fa- 
vorifât  leur  retour.  Si  Vajoutois  encore  ce 
que  f  ai  déjà  dir  dans  PHiftotre  de  Protée, 
que  Paris  en  emmenant  Hélène ,  avoit  été 
jette  par  la  tempête  fur  les  côtes  d'Egyp- 
te ,  où  fuivant  le  rapport  que  firent  les 
Prêtres  de  ce  Pays  à  Hérodote,  on  avoit" 
retenu  cette  Princeffe  ,  jufqifà  ce  que 
Menelas  vînt  la  chercher  ;  qu'Homère 
n'igoroit  pas ,  au  rapport  même  d'Héro- 
dote, toutes  ces  circonftances  ;  mais  qu'il 


s 
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âvoit  ajufté  fa  fable  à  l'envie  qu'il  avoit    H  erj 
de  plaire  aux  Grecs  ;  que  fuivant  d'au-  °j>ienx. 
très  Auteurs ,  non  moins  accrédités  (  1  )  L(^Ycoy^ 
Hélène  ne  fut  enlevée  que  parThefée,  Servius  forte 
qui  ne  la  mena  pas  à  Aphidnès  ,-  comme  v.dei'Eneide. 
on  le  croit  communément,  mais  en  Egyp- 
te ,  où  il  engagea  Protée  de  la  garder  juf- 
qu'à  fon  retour ,   &  que  ce  Prince  la 
donna  dans   la  fuite  à  Menelas  qui  alla 
la  lui  demander;  enfin  que  la  guerre 
de  Troye ,  dont  je  viens  de  parler  ,  ne 
fut  pasentreprifeàl'occafion  d'Helene  f 
mais  à  caufe  de  l'ancienne  querelle  entre 
Hercule  &  Laomedon,  &  de  Tenleve- 
mentdTîefîone  quePriarn  vouloit  ravoir. 
En  effet ,.  difoit  au  milieu  de  Troye  mê- 
me Dion  Chryfoilome  5    dans  la  Ha- 
rangue  dont  j'ai  parlé  ,  fi  les   Grecs 
avoient  pris  &  faccagé  la  ville  de  Troye , 
comment  auroit-il  pu  arriver  que  reve- 
nant chez  eux  vainqueurs  &  triomphans, 
ils  euiïent  été  Ci  mal  reçus  ,   qu'il  y  en 
eut  qui  furent  aflaffinés ,  pendant  que  la 
plupart  des  autres,  chafTés  honteufement, 
furent  obligés  d'aller  chercher  des  éta- 
bliffemens    dans    des   pays    éloignés  ? 
Comment  feroit-il  arrivé  encore  que  les 
Troyens  vaincus  &  fubjugués,  au  lieu 
de  fe  retirer  dans  les  différentes  contrées 
de  PAfîe  ,  où  ils  avoient  des  amis  &  des 

Viiij 
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alliés  ,  cuflent  traverfé  les  mers  &  parte 
Dieux,  près  des  côtes  de  la  Grèce ,  pour  aller 
r- XL  fonder  des  Villes  &  des  Royaumes  dans 
l'Italie,  &  dont  quelques-uns  même 
d'eux ,  comme  Helenus ,  s'établit  au  mi- 
lieu de  la  Grèce  ?  Il  n'y  a  nulle  vraifem- 
blance  ;  &  il  faut  abandonner  la  tradition 
commune. 


CHAPITRE    XL 

Hijloire  de  Proteftlas  >  de  Calchas  y 
&  de  Philoclete. 

PR  o  TEsïlas  mérite  une  des  pre- 
mières places  parmi  les  Héros  de  ce 
temps-là ,  pour  s'être  dévoué  à  une  mort 
certaine ,  en  faveur  des  Grecs ,  &  avoir 
abandonné  le  lendemain  de  fes  noces  r 
une  époufe  aimable  &  qu'il  aimoittendre- 
.  ment.  Hygin  dit  (  1  )  qu'il  s'appelloit  Io- 
laus(a)  >  &  qu'ayant  quitté  ,  fon  épou- 
fe dès  les  premiers  jours  de  fon  mariage , 
pour  fe  joindre  aux  autres  Grecs ,  quoi- 
qu'un Oracle  eût  annoncé  que  celui  qui 
defeendroit  le  premier  fur  le  rivage  enne- 

(a)  Cette  aclion    fit  changer   fon  nom    en  celui   de 
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mï  perdroit  la  vie ,  voyant  que  les  autres  H  E  *  °  s 
n'ofoientle faire,  il  facrifia  fa  vie  pour  le     Dieux' 
falut  de  fes  Compagnons ,  &  étant  def-  ^Vl.  c- XL 
cendu  de  fon  Vaifteau ,  il  fut  tué  par  Hec- 
tor (a).  Sa  femme  Laodamie,  fille  d'A- 
cafte ,  pour  fe  confoler  de  cette  perte  r 
fit  faire  une  Statue  qui  reffembloit  à  fon 
mari,  &  la  tenoit  toujours  auprès  d^elle* 
Un  valet  L'ayant  vue  dans  le  lit  de  Lao- 
damie ,  alla  dire  à  Acafte  que  fa  fille  étoit 
couchée  avec  un  homme  ;  il  y  accourut*. 
&  n'ayant  trouvé  que  cette  Statue  r  il  la 
fit  brûler  pour  ôter  ce  trille  fpedacle  à 
fa  fille;  mais  Laodamie  s'étant  approché© 
du  feu,  fe  jetta  dedans,  &  y  perdit  la  vie;, 
&  c'eft  ce  qui  adonnéoccafion  aux  Poè- 
tes de  dire  que  les  Dieux  avoient  rendu  1& 
vie  à  Protefilas  pour  trois  heures  ,.&  que* 
fe  voyant  obligé  après  ce  temps-la  de 
rentrer  dans  le  Royaume  de  Pluton ,,  il; 
avoit  perfuadéà  fa  femme  de  le  fuivre,- 

Strabon  (  1  )  ,  qui  parle  en  trois  ou  (1)  Liv  ^ 
quatre  endroits  de  fa  géographie  ,.  de 
Protefilas  ,  dit  que  fes*  Etats  étoient 
dans  la  ThefTalie  ?  s'étendoiem  depuis  la? 
Phtiotide,  oùregnoit  Pelée  ,.  jufqu'à  la 
mer  ,  &  que  fes  villes  principales  étoient 
Antrone  ,  Phyla ,  &c,  &  cela  conformé- 
es Homère,  Hy.  a,  dit  feulement  «jiul  fut  tué  par  un* 
^ârdaaieju» 
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He  r  o  s    ment  à  Homère ,  qui  dans  le  fécond  Li- 
on demi-     vre  de  l'Iliade  ,   dit  qu'il  avoit  emmené 

L.\jfc^i-  avec  *u*  ^ur  (3uarante  Vaîfleaux  ceux  qui 
habitoient  Philucé ,  Pyrrhefe,  Icône,  An- 
trone&Fholée. 

Je  ne  fçais ,  au  relie  >  û  ce  que  rappor- 

ïi)Nar.ij.  te  £onon  (  i  )  de  Protelilas,  regarde  un 
autre  Prince  de  même  nom  ,  ou  s'il  a 
abandonné  ,  comme  il  lui  arrive  affez 
fouvent ,  la  tradition  fuivie  par  Homè- 
re &  par  tous  les  Anciens  y  puifqu'il 
dit  qu'il  furvécut  à  la  prife  deTroye,  & 
qu'ayant  été  arrêté  par  une  tempête  ,  en- 
tre Menées  &  Scione  >  ./Etilla  fille  de 
Laomedon ,  &  foeur  de  Priam  >  qui  étoit 
au  nombre  de  fes  efclaves  ,  perfuada  à 
fes  compagnes  de  mettre  le  feu  à  fes  Vaif- 
feaux,  afin  qu'elles  ne  fuflent  pas  con- 
duites dans  la  Grèce,  ce  qui  ayant  été 
exécuté,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Scio- 
ne ,  où  il  bâtit  une  ville  de  même  nom. 

Caichas.  Comme  dans  toutes  leurs  expéditions 

les  Anciens  mêloient  toujours  la  Reli- 
gion, ils  n'en  erftreprenoient  aucune  fans 
emmener  des  Prêtres  &  des  Devins  ,  & 
on  offroitles  facrilices  &  les  autres  vœux 
publics  dans  un  camp.auffi  régulièrement 
que  dans  la  ville  la  plus  policée.  Telles 
furent  les  fonctions  de  Calchas  pendant 
la  durée  du  fiége  de  Troye.  On  le  con- 
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fultoît  comme  Devin,&  il  ofFroit  comme    HJ  *  °  f_ 


ou  clemi- 


grand-Prêtre  ,  les  facrihces  &  les  oftran-  d^ux. 
des.  Homère  qui  en  parle  en  differcns  ï- VI.  CXI. 
endroits  de  l'lliade,nous  laiffe  entrevoir 
partout  qu'on  avoit  pour  lui  une  grande 
confideration.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  le 
facrifice  d'Iphigénie  ,  pour  obtenir  un 
vent  favorable  ;  &  qui  par  l'augure  tiré 
d'un  Serpent  qui  avoit  dévoré  un  oifeau 
avec  fes  neuf  petits  ,  prédit  que  la  ville 
de  Troye  ne  ferait  prife  qu'après  dix  ans* 
de  fiége. 

Lorfque  l'Armée  fut  attaquée  de  la 
pefle  ,  on  confulta  Calchas  ,  qui  fans 
ménager  lesinterêtsduGénéral  qui  avoit 
enlevé  Chryféis,  décida  qu'il. devoit  la 
rendre  à  fon  père  (1).  Avant  que  d'allu-        [;M >r; 
mer  le  bûcher  pour  faire  brûler  le  corps  Voy«iaTî* 
d'Ajax  qui  venoit  de  fe  tuer  à  caufe  du  ble iliaque, 
refus  qu'on  lui  avoit  fait  des  armes  d'A- 
chille ,  Calchas  dont  on  demanda  l'avis 
pour  fçavoir  lî  ce  Héros  méritoit  cet 
honneur  ,  décida  qu'il  ne  devoit  point  le 
recevoir.  Dans  le  pillage  général  de  la 
ville  de  Troye  ,  ce  même  grand-Prêtre 
défend  qu'on  touche  à  lamaifon  d'Enée, 
&  on  lui  obéit.  Eft-il  queftion  d'immo- 
ler Polixene  aux  mânes  irrités  d'Achille, 
on  confulte  Calchas,  &ii  fe  trouve  pré- 
fent  au  facrifice  barbare  qu'on  fait  de 
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oudemi-5    c.ette  PrincefTe  qu'on  immole  au  reflet 

v  v.'€rx  vt  îiment  de  Pyrrhusi&  s'11  ne  lui  porte  pas 
VJ*  X  te  coup  mortel ,  c'eft  qu'elle  le  prévînt,. 
comme  le  raconte  fi  élégamment  Ovide- 
dans  le  quatorzième  Livre  de  fes  Mé- 
tamorphofes.  En  un  mot,  il  ne  fe  paflbit 
rien  de  considérable  dans  l'Armée^u'on* 
ne  le  confultât  auparavant.  Il  étoit  fils 
de  Theftor  ,  &  eft  fouvent  appelle  par 
les  Poètes  Thejhrider. 

Après  la  prife  de  Troye  n'ayant  pas 
voulu  s'embarquer  avec  les  chefs  des 
Grecs ,  il  s'en  alla  par  terre  accompagné 
d'Amphiloque  fils  d'Amphiaraiis,  à  Co- 
iophon ,  ville  d'Ionie  ,  où  fe  trouvant 
un  jour  dans  unboisfacré  d'Apollon, 
il  y  rencontra  Mopfus,  autre  Devin  Cé- 
lèbre de  ce  temps-là  ,  lequel  lui  ayant 
propofé  de  lui  dire  combien  une  truye 
pleine  qui  pafîoit  par-là ,  portoit  de  pe- 
tits dans  fon  ventre  ,  &  n'ayant  pu  le 
(0  Phere-  deviner  (i);&  Mopfus  ne  s'y  étant  point 
mépris  ,  il  en  mourut  de  chagrin. 

C'eft  ainfi  que  Pherecide  racontoit  le 
fujèt  de  la  mort  de  ce  Devin.  Hefiode 
dit  que  Mopfus  l'avoit  défié  de  deviner 
combien  un  figuier  qu'il  lui  montra,avoit 
de  figues  ,  &  raconte  de  même  le  refte 
de  l'avanture  ;  mais  Sophocle ,  tant  il  y  3 
«^incertitude  fur  ces  fortes  d'hiftoires^ 
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âvok  fuivi  une  tradition  tout-à-fait  dif-    H  *  * 9  s 
ferente  de  ces  deux-là.  Ce  fut  félon  lui,     Dieux. 
non  à  Colophon  dans  Flonie  ,  mais  dans  *-• V1- G  x& 
la   Cilicie  que  mourut  Calchas.  Enfin 
Conon  (1)  qui  convient  avec  Pherécide    -(l)  Apu<1 
du  lieu  où  ce  Devin  cefTa  de  vivre ,  rap-  Phot.Narr.*» 
porte  une  caufe  bien  différente  de  fa 
mort.  Amphimaque  Roi  de  Colophon 
méditoit  une  expédition  dans  le  temps 
que  Calchas  arriva  à  fa  cour,  où  Mop- 
fus  s'étoit  diftingué  dès  long-temps  non- 
feulement  par  le  talent  qu'il  poffedoit  de 
connoître  l'avenir  »  mais  aufli  par  fon 
courage  5c  par  fa  valeur.  Le  Roi  les  con- 
fulta  l'un  &  l'autre.  Calchas  lui  prédit 
une  viâoire   fignalée    ,    pendant   que 
Mopfus  ne  lui  annonça'que  des  malheurs. 
Le  Roi  ayant  fuivi  le  confeil  du  premier, 
fut  entièrement  défait ,  &  le  Prophète 
en  mourut  de  chagrku 

Philoftete  fut  un  des  Héros  des  plus  phii0aete> 
célèbres  de  ce  temps-là.  Il  étoit  fils  de 
Paean ,  &  Compagnon  d'Hercule  ,  qui 
en  mourant  lui  laifTa  fes  flèches  ,  dont 
Tune  dans  la  fuite  lui  devint  fatale.  Car 
après  s'être  engagé  par  ferment  de  ne 
point  révéler  le  lieu  où  il  dépofoit  le 
corps  de  ce  Héros,  &  les  Grecs  dans 
la  fuite  prêts  à  partir  pour  Troye,  ayant 
appris  de  l'Oracle  de  Delphes  que  pou* 
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ouHem;-S    fe  fendre  maîtres  de  cette  ville ,  il  falloir 

-  vrieG?xi  3Uu S  fu(Ient  en  Poffdïïon  des  flèches 
d  Hercule  ,  envoyèrent  des  Députés  à 
Philocîete  ,  pour  apprendre  en  quel  lieu 
elles  étoient  cachées.  Philodete  qui  ne 
vouloit  ni  violer  fon  ferment,  ni  priver 
les  Grecs  de  l'avantage  que  dévoient 
leur  procurer  ces  flèches ,  après  quelque 
réiïftance ,  montra  avec  le  pied  le  lieu 
où  il  a  voit  inhumé  Hercule  ,  &  avoua 
qu'il  avoir,  fes  flèches  en  fon  pouvoir. 
Cette  indifcretion  lui  coûta  cher  dans 
la  fuite  ;  car  dans  le  temps  qu'on  l'emme- 
noit  à  Troye  ,  une  de  ces  flèches  étant 
tombée  fur  le  même  pied  avec  lequel  il 
ay^oit  montré  le  lieu  de  la  fepulture 
d'Hercule  ,  il  s'y  forma  un  ulcère  qui 
jettoit  une  û  grande  puanteur  ,  qu'à  la 
foîhcitation  d'Ulyffe  on  le  laiffa  dans 
l'Ifle  de  Lemnos ,  où  il  fouffrit  pendant 
dix  ans  tous  ces  maux  &  toutes  ces  dou- 
leurs.que  l'illuftre  Auteur  du  Telemaque 
décrit  fi  éloquemment  d'après  Eurioi- 
^inPhi-deCi)  Se  Ovide  (2).  Cependant  après  la 
'i)Met.l.i4. mort  d'Achille  les  Grecs  voyant  qu'il 
étoit  impoffible  de  prendre  la  ville  fans 
les  flèches  qu'il  avoit  emportées  avec  lui 
à  Lemnos  ,  Ulyfle  quoiqu'ennemi  mor- 
tel de  Philo&ete  ,  fè  chargea  de  l'aller 
chercher  Se  de  le  ramener ,  ce  qu'il  exe- 
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cuta  en  effet.  Ceft  ce  voyage  &  cette    olfdcmi. 
négociation  ,  pour  le  dire  en  paflant  ,  ^  ^ie£*'XI% 
qui  font  le  fujet  d'une  des  plus  belles 
Tragédies  quePAntiquité  nous  ait  tranf- 
mifes. 

Philo&ete  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
dans  le  camp  des  Grecs  ,  que  Paris  lui 
fit  offrir  un  combat  (îngulier  ;  mais  le 
Héros  Grec  Payant  blelïé  mortellement 
d'une  de  fes  flèches  ,  il  alla  mourir  entre 
les  bras  de  fa  chère  Oenone.  Comme 
fon  ulcère  n'étoit  point  encore  guéri  , 
n'ofant  après  laprife  de  Troye  retourner 
dans  fon  pays  ,  il  alla  dans  la  Calabre,gù 
il  bâtit  la  ville  de  Petilie  ,  &  fut  enfin 
guéri  par  les  foins  de  Machaon  >  comme 
nous  l'apprenons  de  Properce  (3)  &  M  il*  % 
d'Ovide  (a). 

"Philoôete  avoit  été  un  des  plus  cél  ébres 
des  Argonautes ,  ainfî  que  je  l'ai  dit  dans 
leur  Hiftoire  ;  &  comme  il  furvécut 
long-temps  à  la  prife  de  Troye  ,  c'eft 
une  nouvelle  preuve  de  la  proximité  de 
ces  deux  événemens. 

(a)  Tarda  PbilotleU  fatavit  cmra  Mac  htm* 
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ou  demi- 

CHAPITRE    XII. 

Hijîoire  d'Idomenée  &  de  Merion. 

TDomene'e  Roi  de  Crète  ,  étoit 
J.nls  de  Deucahon ,  Se  petit-fils  de  Mi- 
"*.%"  avo"  eu  pour  père  Ly cafte- 
ntsdeMinos  premier,qui  par  confequent 
etoitletryfayeuld'Idomenée.Ce  Prince, 
au  rapport  d'Homère  ,  accompagné  de 
Merion  ion  coufin-germain  (a)  ,  con- 
duifit  au  iicge  de  Troye  les  troupes  de 
Crète  avec  une  flotte  de  quatre-vingts 
Vaifleaux  >{b) ,  &  s'y  diflingua  par  quel- 
ques avions  d'éclat.  Le  Poète  que  je- 
,  viens  dénommer,  décrit  le  combat  de 
ce  .Prince  avec  Othryonée  ,  qui  dans 
1  efperance  d'époufer  CafTandre  fille  de 

(Os.fcePh.Pnram  '  ttoiî  VS?U  à  fon  fecours  de  Ca- 

inCabefo.     bêle ,  ville  de  Cappadoce  (i)  ,  à  qui  il, 

ôta  la  vie ,  l'infultant  même  après  fa  mort, 

fuivant  le  mauvais  ufage  de  ce  temps-là, 

fur  ce  qu'il  s'étoit  flaté  d'emmener  avec 

M  Merion  fcIonDw4~.de  Skile  1.  ,.  avoit  0nt 
pae  Moins  fécond  fils  de  Mînos  &  frère  de  Deucalion. 

W  Diod.  de  Sicile,  h  s.  en  fait  monter  le  nombre  à 
90.  mais  on  croit  olle  le  texte  de  cet  Auteur  eft  cor- 
rompu en  cet  endroit. 
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lui  cette  Princeffe.  Afius  chef  de  l'armée    H  *  *  o  s 
qu'avoient  fournie  Percoté ,  Sefte  i  &    °dS 
Abyde  ,  villes  fîtuées  fur  les  côtes  de  la  L.vi.oxir, 
Propontide ,  &  voifînes  de  la  Phrygie  , 
voulant  venger  Othryonée  ,  reçut  le 
même  fort  que  lui ,  pendant  que  Merion, 
moins  heureux  ou  moins  brave  que  fon 
coufin  ,  manqua  d'un  coup  de  flèche 
Déiphobe ,  qui  l'a  voit  attaqué.  La  Table 
Iliaque  reprefente  ces  trois  combats  à 
peu  près  de  la  même  manière  qu'Home- 
re  les  décrit ,  &  les  autres  Anciens  font 
d'accord  avec  ce  Poëte. 

Après  la  prife  de  la  ville ,  Idomenée 
&  Merion  ,  chargés  des  dépouilles  des 
Troyens  ,  s'en  retournoient  en  Crète , 
lorfqu^ils  furent  accueillis  d'une  tempête 
qui  penfa  les  faire  périr.  Dans  le  preflant 
danger  où  fe  trouvoit  la  flotte  ,  Idome- 
née fit  vœu  à  Neptune  de  lui  immoler  , 
s'iljjretournoit  dans  fon  Royaume,  la  pre- 
mière chofe  qui  fe  prefenteroit  à  lui.  La 
tempête  cefla  &  il  aborda  heureufement 
au  port  de  Crète,  où  fon  fils  ,  averti  de 
l'arrivée  de  fon  père ,  fut  le  premier  ob- 
jet qui  parut  devant  lui.  On  peut  s'ima- 
giner la  furprife  ,  &  en  même  temps  la 
douleur  d'idomenée  en  le  voyant.  En 
vain  les  fentimens  de  père  combattirent 
en  fa  faveur ,  la  Religion  ,  ou  plutôt  la 
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^udemi-  fuperftition  remporta  ;  il  réfolut  d'im- 
•  Dieux,  moler  fon  fils  au  Dieu  de  la  mer. 
L.  vi.c.xn.  Quelques  Anciens  prétendent  que  le 
facriiice  fut  confommé  ;  mais  d'autres 
croyent  ,  avec  plus  de  raifon  ,  que  le 
•peuple  prenant  la  défenfe  du  jeune  Prin- 
ce, le  retirèrent  de  l'Autel.  Quoiqu'il  en 
foit  ,  il  fe  forma  une  conjuration  géné- 
rale contre  Idomenée  ,  qui  ne  fe  trou- 
vant pas  en  fureté  dans  fes  Etats  ,  fît 
voile  en  Italie,  où  il  bâtit  peu  de  temps 
après  fon  arrivée ,  la  ville  de  Salente,que 
M.  de  Fenelon  a  rendue  célèbre  par  le 
bel  épifode  que  lui  a  fourni  cet  événe- 
ment. 

Ceux  qui  ont  cru  trouver  l'origine  de 
la  plupart  des  Fables   anciennes   dans 
l'Ecriture fainte,  dont  les  Payens  qu'on 
prétend  en  avoir  eu  quelque  connoif- 
fance  >  avoient  abufé ,  n'ont  pas  manqué 
de  dire  que  le  vœu  téméraire  d'f  domenée 
n'étoit  qu'une  copie  de  celui  de  Jephté. 
C'eft  ainfî  qu'en  ont  effectivement  parlé 
(i^Demonft.M.  Huet  (i)  ,  le  P.  Thomaffin  (2)^  & 
Eva(^'  Uâ,  quelques  autres  :  on  a  beau  leur  oppo- 
<fcs Poctcs. "  fer  que  des  motifs  également  preflans 
ont  pu  engager  Jephté  &  Idomenée  à 
faire  le  même  vœu  ;  qu'à  l'un  ce  fut  fa 
fille  qui  fe  prefenta  devant  lui ,  &  à  l'au- 
tre fon  fils  unique ,  &  mille  autres  raifons 
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qu'il  eft  afé -d'imaginer  ,  ils  ne  laiffent    Héros 
pas  de  perfifter  dans  leur  fentiment ,  &     °t>S' 
la  moindre  reffemblance  leur  fuffit  pour  L.vi.c.x'ii. 
faire  des  parallèles  étendus.    Mais    j'ai 
■affez  refuté  ailleurs  ces  parallèles  tou- 
jours trop  pouffes  (1).  rwv^ 
Mais  peut-être  que  ce  vœu  d'Idome-  !?  s.Tce  i+* 
née  n'eu1  qu'une  Chimère  inventée  après  \ 
coup,  du  moins  fuivant  une  autre  tradi- 
tion ,  Diodore  de  Sicile  (2)   n'en  fait    M  Liv.  j. 
aucune  mention ,  lui  qui  affez  voifîn  de 
lïfle  de  Crète  pouvoit  en  fçavoir  des 
nouvelles  auffi  certaines  que  ceux  dont 
j'ai  pa*lé;&  qui  avec  cela  cite  fes  garants, 
comme   Epiménides   le   Théologien    , 
Soficrate  ,  &  Dofiade  ,  lequel  ,  fuivant 
Athénée  ,  avoit  écrit l'Hiftoire  deCrete. 
Il  dit  au  contraire  que  ce  Prince  &  Me- 
rion  fon  coufïn ,  après  la  prife  de  Troye 
revinrent  heureufement  dans  leur  patrie' 
&  qu'après  leur  mort,  on  leur  éleva  un 
magnifique  tombeau  ,  où  ils  reçurent  les 
honneurs  divins.  On  montroitmême  en- 
core du  temps  de  Diodore  ce  tombeau 
dans  la  ville  de  Gnoffe  ,  avec  cette  ins- 
cription : 

Iàgijl  Merion  auprès  d'Momenée. 
Les  Cretois  leur  facrifioient  comme 
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Hhros    â  des  Héros  ;  &  dans  les  guerres  qu'ils 
Dieux.      avoient  a  ioutemr  ,  ils  les  mvoquoient 
L.Vi.c.xn.  comme  leurs  protecteurs.  On  voit  par- 
là  que  le  vœu  dont  j'ai  parlé ,  Texpulfion 
d'Idomenée,  fon  voyage  d'Italie  ,  &  la 
conftruétion  de   Salente  ,    étoient  du 
moins  des  faits  fort  incertains. 

On  dira  peut-être  que  ce  Prince  s'é- 
tant  rendu  célèbre  dans  la  ville  qu'on 
prétend  qu'il  fit  bâtir  en  Italie,&  y  ayant 
tait  obferver  les  fages  loix  de  Minos  pre- 
mier fon  tryfayeul ,  les  Salentins  lui  ren- 
dirent les  honneurs  divins,  &  établirent 
un  culte  religieux ,  qui  dans  la  fuite  fut 
adopté  par  les  Cretois;  mais  quelle  ap- 
parence que  cesinfulaires  euffent  honoré 
comme  un  Dieu ,  &  invoqué  dans  les  oc- 
casions les  plus  importantes,  un  homme 
qu'ils  auroient  chafTé  comme  un  témérai- 
re &  un  impie  ? 

Concluons  qu'il  y  a  du  moins  beau- 
coup d'incertitude  au  fujet  du  fondateur 
de  Salente  ;  &  qu'il  peut  très-bien  être 
arrivé  que  cette  ville  fut  bâtie  par  un 
autre  Idomenée,qu'on  a  confondu  avec 
le  Roi  de  Crète. 

Fin  du  Tome  Septième, 
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